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BIBLIOTHÈQUE 

PBYSICO  -  ÉCONOMIQUE , 

INSTRUCTIVE  ET  AMUSANTE. 

« 

14e.  Année, 

J  \ 

T"  '  •  È  f 

Ou  Année  IJC)5  ,  vieux  style* 

TOME  SECOND. 

^  /  '  ‘  . 


s 


\ 


BIBLIOTHÈQUE 

PHYSICO  -  ÉCONOMIQUE  , 
INSTRUCTIVE  ET  AMUSANTE. 
i4^.  Année, 

Ou  Année  *  vieux  style . 

Contenant  des  Mémoires ,  Observation^ 
Pratiques  fur  F  Économie  rurale  ;  — les  nouvelles 
Découvertes  les  plus  intére (fautes  dans  les  Arts 
ml' es  &  agréables  ;  —la  Description  &  la  Figure 
des  nouvelles  Machines  ,  des  Infiniment  qu'on  peut 
y  employer  ,  d'après  les  expériences  des  Auteurs 
qui  les  ont  imaginées  ;  — des  Recettes  ,  Pratiques 9 
Procédés  ,  Mïdicamens  nouveaux ,  externes  eu 
internes  ,  qui  peuvent  fervir  aux  Hommes  &  aux 
Animaux  ;  — les  moyens  d'arrêter  &  de  prévenir 
les  accidens ,  d'y  remédier ,  de  fe  garantir  des 
fraudes;  —de  nouvelles  Vues  fur  plnfteurs  points 
dé  Économie  dôme  fl  que  ,  &  en  général  fur  tous  les 
objets  cF  Utilité  &  dé  Agrément  dans  la  vie  civile 
&  privée y  &c.  &c.  On  y  a  joint  c!es  Notes  que 
l’on  a  cru  néceffaires  à  plufieurs  articles. 

Recueillie  &  mife  en  ordre  ,par  les  Citoyens 

Parmentier  3c  Deyzus;. 

TOME  SECOND." 

A  PARIS, 

Chez  Buïssov  ,  Libraire,  rpe  Hamcfeuiüe,  n”,io 


L'An  lil  sie  République* 


BIBLIOTHÈQUE 

PHYSICO  -  ÉCONOMIQUE , 

INSTRUCTIVE  ET  AMUSANTE. 

ANNUAIRE  DU  CULTIVATEUR, 

POUR  LA  TROISIÈME  ANNEE  DE  EA  REPUBLIQUE  ? 

Présenté  le  30  Pluviôse  de  î’An  IIe 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE , 

Qui  en  «a  décrété  l’impression  et  l’envoi  ?  pour 
servir  aux  Ecoles  de  la  République; 

Par  G.  B^omme  ,  Représentant  du  Peuple. 

Les  Citoyens  qui  ont  concouru  à  ce  travail ,  en 
communiquant  les  vérités  utiles  qu’ils  doivent  a 
leur  expérience  et  à  leurs  méditations ,  sont  : 
Cels  y  Vilmorin  y  Thouin  %  Parmentier  y  Dubois  y 
Desfontaines  t  Lamark  ,  Fréaudaux  ,  Lefevre  ,  Bouder , 
Chaberty  Flandriny  Gilbert  y  Daubenton  y  Richard  et 
Mo  lard. 

(      .        . 

Décret  de  la  Convention  Nationale ,  dü  3c  Pluviôse ,  l’an 
IIe  de  la  République  ,  une  et  indivisible  ,  relatif  à  un 
Ouvrage  intitulé  ;  Annuaire  du  Cultivateur, 

Un  membre  fait  hommage  à  îa  Conven¬ 
tion  nationale  d’un  ouvrage  intitulé  : 
Année  175)5  y  st.  )  Tome  IL  A 


Annuaire  du  Cultivateur  ,  que  îe  comité 
d'instruction  publique  a  jugé  cligne  d’être 
placé  parmi  les  livres  élémentaires  destinés 
aux  écoles  nationales.  La  Convention  na¬ 
tionale  accepte  l’hommage ,  et ,  sur  la  pro¬ 
position  du  même  membre  ,  décrète  : 

Art.  I.  L’Annuaire  du  Cultivateur  sera 
imprimé  à  Paris  ,  sous  la  surveillance  du 
comité  d’instruction  publique ,  au  nombre 
de  deux  mille  exemplaires,  pour  être  distribués 
aux  représetitans  du  peuple  et  aux  corps  admi¬ 
nistratifs  de  la  République. 

II.  L’ouvrage  sera  réimprimé  dans  le  chef- 
lieu  de  chaque  département,  sous  la  sur¬ 
veillance  de  l’administration  ,  pour  être 
envoyé  à  chaque  commune. 

III.  Les  noms  des  citoyens  qui  ont  con¬ 
couru  à  l’Annuaire  du  Cultivateur  ,  seront 
imprimés  dans  le  titre  de  l’ouvrage  ,  comme 
un  hommage  dû  au  zèle,  au  dévouement 
qu’ils  ont  montrés  en  communiquant  les 
vérités  utiles  qu’une  longue  expérience  leur 
a  fait  acquérir. 

) Visé  par  l’inspecteur.  Signé  S.  E.  AÏonkel, 

Collationné  à  l’original ,  par  nous  secrétaires 
de  la  Convention.  A  Paris ,  le  24  ventôse  , 
Pan  second  de  la  République  ,  une  et  in¬ 
divisible.  Si<?r  es  BeLLEGARDE  et  CHARLES 

O 

CO  CHO  K ,  secret  aire  c. 


INSTRUCTION 


SUR 

L’ANNUAIRE  RÉPUBLICAIN. 

Les  Romains  comptoient  les  années  depuis  la 
fondation  de  Rome;  les  Tyriens  depuis  le  recou¬ 
vrement  de  leur  liberté  :  les  Européens  comptent 
depuis  rétablissement  du  christianisme  ;  les  Fran¬ 
çois  compteront  désormais  depuis  la  fondation  de 
la  République ,  c’est-à-dire  ,  de  la  liberté  ,  de  l’é¬ 
galité  ,  qui  a  eu  lieu  le  lendemain  de  l’abolition 
de  la  royauté,  le  2,2  septembre  1792,  (vieux^ 
style)  jour  où  le  soleil  est  arrivé  à  l’équinoxe 
d’automne,  en  entrant  dans  le  signe  de  la  Ba¬ 
lance. 

L’ère  vulgaire  est  abolie. 

L’année  présente  est  la  1795e  Polîr  *es  peuples 
esclaves  ,  c’est  la  troisième  de  la  République  Fran¬ 
çoise.  Depuis  1 564  ,  par  ordre  d’un  roi  fanatique 
et  cruel ,  Charles  IX  ,  l’année  commençoit  an 
premier  janvier ,  onze  jours  après  le  solstice  d’hi¬ 
ver  ;  elle  commencera  à  l’avenir  à  minuit ,  avec 
le  jour  de  l’équinoxe  vrai  d’automne  pour  l’obser¬ 
vatoire  de  Paris. 

L’année  êtoit  partagée  en  douze  mois  inégaux 

A  2, 


tîe  a8  ,  30  et  31  jours  ;  elle  est  maintenant  com¬ 
posée  de  douze  mois  de  30  jours  chacun,  suivis 
de  3  jours  qui  îa  complètent.  La  semaine  ne  divi- 
soit  exactement  ni  le  mois  ,  ni  Tannée  ,  ni  les  lu¬ 
naisons  ;  on  compte  aujourd’hui  par  décade  com¬ 
posée  de  10  jours,  qui  divise  le  mois  en  trois 
parties  égales. 

Le  jour  étoit  divisé  en  24  heures ,  comptées  de 
î2  en  12  ;  l’heure  en  60  minutes  ;  la  minute  en 
60  secondes  :  cette  division  rendoit  les  calculs 
difficiles. 

Le  jour  sera  désormais  divisé  en  10  heures  , 
chaque  heure  en  dixièmes  ,  chaque  dixième  en 
centièmes. 

Ainsi  Tannée  sera  composée  de  12  mois  5  jours , 
Ou  de  36  décades  et  demie, 

Ou  365  jours  , 

Ou  3650  heures, 

Ou  36500  dixièmes  d’heure, 

Ou  365000  centièmes  d’heure. 

Tous  les  quatre  ans  on  ajoutoit  un  jour  au  mois 
de  février;  Tannée  étoit  de  366  jours  :  telles  ont 
été  les  années  1784,  1788,  1792,  qui  étoient 
bissextiles ,  et  cependant  Tannée  civile  ne  s’ac- 
cordoit  pas  avec  les  mouvemens  célestes. 

Tous  les  quatre  ans  on  ajoutera  un  jour  à  la  fin 
de  l’année  ,  à  commencer  de  la  troisième  de  la 
République  ,  autant  que  cela  sera  nécessaire  pour 
que  Tannée  républicaine  s’accorde  avec  les  mou¬ 
vemens  célestes» 


Les  noms  des  jours  de  la  semaine  étoie&t  pris 
des  noms  des  corps  célestes  ,  dans  un  ordre  que 
l’ignorance  et  la  superstition  des  astrologues 
avoient  imaginé  ;  les  noms  des  jours  de  la  dé¬ 
cade  sont  pris  de  l’ordre  même  qu’ils  occupent. 

Ainsi  le  premier  jour  est  appelle  .  .  Prlmedi. 

Le  deuxième  ....  .  . . .  Duoâi . 

..  Le  troisième . .  Tridi, 

Le  quatrième  ............  Ouartidi. 

Le  cinquième.  .  .  •  ........  Quimidi. 

Le  sixième .  .  .  .  .  %  .  •  .  .  .  .  •  Sextidi. 

Le  septième.  .  •  .  . . Septidi. 

Le  huitième . .........  Octidi. 

Le  neuvième . NonidL 

Le  dixième.  . . Decad'L 

Les  noms  des  mois  étoient  pris  des  noms  des 
-divinités ,  des  cérémonies  religieuses  des  Ro¬ 
mains  ou  de  leurs  tyrans  ;  une  partie  des  mois , 
comme  septembre,  octobre,  etc.  étoient  comptés 
de  mars ,  quoique  depuis  plus  de  2000  ans  mars 
ne  fut  plus  le  premier  mois  de  Tannée  ;  les  noms 
des  mois  républicains  indiquent  les  quatre  saisons, 
ainsi  que  les  productions  ou  les  phénomènes  les 
plus  propres  à  chacun.  Les  cinq  derniers  jours 
de  l’année  sont  dits  Sanculotid.es  ;  quatre  années 
formeront  une  période  appellée  F ranciade .  L’an¬ 
née  qui  tous  les  quatre  ans  aura  3 66  jours  ,  sera 
appellée  Sextile  ,•  elle  aura  six  Sanculotides  ,  et 
terminera  chaque  Franciade  :  le  jour  ajouté  sera 
consacré  à  célébrer  la  Révolution  Françoise  ,  qui 


après  quatre  ans  d’efforts  et  de  combats  contre  h 
tyrannie  ,  a  conduit  le  Peuple  François  au  règne 
de  Pégaiité. 

La  manière  la  plus  courte  ,  la  plus  simple  cPé- 
crire  une  date ,  est  celle;- ci  r  3  nivôse,  14  germi¬ 
nal,  27  fructidor,  l’an  3e.  de  la  République,  ou 
le  jcr. ,  2 ,  3  des  sanculotides. 

L’annuaire  qui  suit  cette  instruction  ,  présente 
le  lever ,  le  coucher  du  soleil  et  de  la  lune  pour 
Je  Ier.  de  chaque  décade,  ou  le  Ier. ,  le  ri  et  le 
2 1  de  chaque  mois  ,  exprimés  en  heures  ,  dixiè¬ 
mes  et  centièmes  d’heure ,  suivant  la  nouvelle 
division.  Chaque  lunaison  est  d’environ  29  jours 
et  demi,  c’est-à  dire  ,  un  demi-jour  de  moins  que 
ïe  mois  républicain  ;  on  peut  avoir  aisément  le 
jour  de  3a  lune ,  quand  on  le  connoît  pour  le  pre¬ 
mier  de  l’an. 

Au  commencement  de  la  troisième  année  ,  la 
lune  avoir  17  jours  ;  à  ce  nombre  ajoutez  autant 
de  demi-jours  qu’il  s’est  écoulé  de  mois ,  et  en¬ 
suite  le  quantième  du  mois  ;  de  cette  somme 
retranchez  29  jours  et  demi ,  et  vous  aurez  le  jour 
de  la  lune. 

Veut-on  le  connoître  pour  le  13  germinal  ?  il 
s’est  écoulé  six  mois  :  j’ajoute  donc  3  et  13  ,  quan» 
tième  du  mois  ,  à  27  ,  âge  de  la  lune  au  premier 
de  Pan  ,  ce  qui  fait  43  ;  je  retranche  29  et  demi  ; 
reste  13  et  demi,  c’est  le  jour  de  la  lune. 

Chaque  heure  de  h  nouvelle  division  vaut  2 


heures  24  minutes  de  Fancienne  ,  ou  près  de  à 
heures  et  demie. 

Chaque  dixième  de  la  nouvelle  heure  vaut  14 
minutes  24  secondes  anciennes  9  ou  près  d’un 
quart-d’heure. 

Deux  dixièmes  valent  une  demi-heure  ancien» 
33e  ,  moins  une  minute  et  1 2  secondes. 

Quatre  dixièmes  valent  57  minutes  36  se¬ 
condes  ,  ou  une  heure  ancienne  ,  moins  2  mi¬ 
nutes  24  secondes. 

Douze  dixièmes  et  demi  font  juste  3  heures 

anciennes. 

Vingt  cinq  dixièmes  font  juste  6  heures  an¬ 
ciennes. 

Cinquante  dixièmes  ,  ou  heures  nouvelles 
valent  12  heures  anciennes. 


Nota.  Les  petites  majuscules  h.  d.  e.  placées 
presque  au  haut  des  deux  dernières  colonnes  d©  V 
chaque  mois  ,  signifient  hejircs  ,  dixièmes ,  cen - 
tièmes. 

JY.  JB.  Quand  la  somme  des  heures  ,  au  cou¬ 
cher  de  la  lune ,  est  inférieure  à  celle  qui  se  trouve 
à  son  lever ,  c’est  une  preuve  que  la  lune  se  cou¬ 
che  le  jour  suivant  de  son  lever. 

Par  exemple  :1e  21  vendémiaire,  elle  se  lève 
à  8  h.  4  d.  2  c.  ;  et  elle  se  couche  ,  le  22 ,  à  4  k, 

1  il  H  c . 


Automne.  Frimaire,  IJJ,£  Mois. 
Le  z.er  répond aun  Novembre  (y.  style). 
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MO  MS 
des 

JOURS. 


?  rira  edi 
Juodi 
P  ridi 
)uarrt  d 


ProJuct.  na¬ 
turelles  et 
instrumens 
ruraux. 


Raiponce. 
T  arneps. 
Chicorée. 
Mêfle. 


ÇhiintïdïéjQ  ClION. 
cxtidi 
eptidi 
je  di 


Mâche. 
Cho.1  Heur. 
Mie!.- 
Monidi  ‘vâe  lievre. 
De CAD*  ‘MO CMC 


Primedi 

Duodi 

.  ndi 


dre. 

4  ai  fort. 
Cèdre. 


Ouarridi  Sapin, 
QjéntidlÇHEVR  U  IL. 
Sexridi  Ajonc. 

Septidi  , Cyprès. 

)ctrdi  'Lierre. 

Monidi  Sabine. 
Décadi  HOYAU. 


- 


Pri  rnedi 

; 

j  Duodi 
T  ridi 
Quartidi 
Qjcintidi 
extidi 
Septidi 
Octidi 
Monidi 

Dec  adi 


Erable  à  sucre 
Bruyère. 
Roseau. 
Oseille. 
Grillon. 
Pignon. 

Liège. 

F  ruffe. 

Olive. 

PEL  LE. 


Au  i.« 
Du  Soleil. 
Delà  Lune 


Au  i  » 

Du  SoK  i  . 
De  Ja  Lune 


Au  1 1. 

Du  Soleil. 
Delà  Lune 


LEVER 


n-  d.  c 
1  ,»  6 
i  4  7 


COU¬ 

CHEE. 


H.  D,  C. 

6  Sa 
6  S  c 


5  * 

8  8 


8  6 


N.  L.  le  i  a  »  » 
P.  Q.  le  i  o  à  . . 
P.  L.  le  1 6  a  •  . 
D.  Q.-  le  14  à  . . 
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4  7 
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6  8 

1  1 
8  7 

i  1 
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Hiver.  N  i  v  (Vs  e.  IV.*  Mois. 
Le  i.er  répond  au  2 1  Décembre  £v.  style). 


O. 

a 

S 

o 


1 

2 

3 

i4 

5 

.6 

7 

8 

9 
i  o 


1 1 
1 1 
1 J 
»4 
iy 

1 6 

17 
T* 

19 

20 


£ 

I1 


NOMS 

des 

JOURS. 


Product.  na¬ 
turelles  et 
instrumens 
ruraux. 


Primedi  Tourbe. 
Duodi  Houille. 

Triii  Bitume. 
Quartidi  Soufre. 
Oidntidi  C  H  I  E  N. 
Sextidi  J  bave. 

«Jeptidi  Terre  végétait 
Octidi  Fumier, 
'lonidi  palpetre. 
DecadiIf  LÉ  A  U. 


‘î  # 

Primedi  Granit. 

Duodi  ÎArgilie. 

Tridi  Ardoise. 
Quartidi  Grès. 

Qjiintidi  Lapin. 
Sextidi  .Silex. 

Septidi  ;Màrne. 

Qctidi  Tierre  à  chaux 
Nonidi  jMarbre. 
Décadi  V  AN. 


Z  I 

22 

*3 

24 
2$ 

25 

*7 

■8 


Au  i.er 
Du  Soleil. 
De  la  Lune 


H.  D.  Ç.H.  D. 

3  S  oj*  7 

t  7  8  £  ï 


Au  ii. 

Du  Soleil. 
Delà  Lune  5 


! 


LEVER 


cou-  il 

CHER» 


i  / 

Primedi  Pierre  à  plâtre 
Duodi  |Sel. 

Tridi  Fer. 

Duartidi  Cuivre. 
Quintidi'C  HAT. 
excïdi  'jutain. 
epcldi  iPlomb. 

)ctidi  Zinc, 
doni.ii  .Mercure. 
Décadi  CRIBLE. 


Au  2  !  . 

Du  Soleil,  j 


j  »  y  7 

4  4°  7 


46  7  7- 


De  la  Lune  9  r  6; 4  j  8 


N.  L.  le  2 ,  â  . . 

3  8  4 

!  P.  Q.  le  9  ,  à  .  . 

y  6  5 

P.  L.  le  16,  â.. 

404 

D  Q.  le  2+  ,  à  . . 

2  p  8 

i  Solstice  d;hiverle 

r  i.er  à  .....  . 

y  <>  4 

j - . - - - 

Hiver.  Pluviôse.  V.e  Mois. 

J  £>e  7 *iT  répond  au  20  Janvier  (v.  style). 


NOMS 

Product.  na- 

g 

a 

c . 

2 

des 

tutelles  et 
Jnstiumens 

LEVER 

COU-  J 

CHER.  I 

V» 

JOURS. 

ruraux. 

1 

I 

Primedi 

Lauréole. 

Au  i.er 

H.  D.  C. 

H.  D.  C.  |B 

■) 

Duodi 

Mousse. 

Du  Soleil. 

3 

4 

Tridi 

Fragon. , 

3  I  7 

0  8  5  g 

Quartidi 

Perce-neige, 

De  la  Lune 

2  9  5 

6  6  7  fl 

5 

Ouintidi 

Taureau. 

1 

6 

Sextidi 

Laurier-thym, 

Âmadouvier. 

-1 

7 

Septidi 

3 

8 

Octidi 

Mezereum. 

1 

9 

Nonidi 

Peuplier. 

i 

1 0 

Décadi 

COIGNÉE. 

i 

!  I 

Pn'medi 

hellébore. 

Au  h. 

3 

[  2 

Duodi 

Brocoli. 

Du  Soleil. 

13 

Tridi 

iLaurier. 

3  0  7 

s  9  4  p 

H 

Quartidi 

Avelinier. 

De  la  Lune 

5  1  f 

1  2  8  f 

Q 

Ojiintidi 

Vache. 

p 

Sextidi 

Buis, 

'7 

Septidi 

Lichen. 

1 

1 8 

Octidi 

If. 

1 

<9 

Nonidi 

Pulmonaire. 

i 

20 

Décadi 

SERPETTE. 

1 

2t 

■Lî, 

1 3 

M 

Primedi 

üuocli 

Tridi 

Thlaspi. 

Thymelée. 

Chiendent. 

Au  21. 
Du  Soleil. 
De  'a  (  une 

196 

948 

l  °  ;  J 

Quartidi 

Traînasse. 

N.  L.  le 

2  à  .  . 

n  .  SI 

Quintiài 

LIEVRE. 

P.  O.  ie 

S  à  .  . 

8  8  :| 

26 

Sexridi 

Guède. 

P.  L.  Je  16  à  .  . 

0  2  8  k 

Septidi 

Noisettier. 

D.  Q_  le  24  à  .  . 

09  1 

2.7 

Uf  ,3 

2 

J-9 

Octidi 

Nonidi 

■  "y  clam  en. 
Chélidoine. 

Eclip.  du  Sol.  Jnvis.  a  Pa.  le 
Eclip.-de  L  visib.  à  Pa.  l'on  9 
mee.ee  le  1  r  à  9  h. .$  d.  -5  c  E 

iO 

Décadi 

TRAINEAU. 

>M^BÊ3ŒBBKS&22ifâiiË&i 

|  Finit  ie  1  6  à  0  h.  S 

(1  1 
- “-"V  -  '9 

'wjawggasega 


CL 

c 

NOMS 

des 

Product.  na¬ 
turelles  et 

S 

instrumens 

C/î 

JOURS. 

ruraux. 

1 

1 

Primedi 

Duodi 

Tussilage. 

Cornouiller. 

Hiver .  V  entôse,  YI.€  Mois. 

Le  i.er  répond  au  19  Février  (  v.  style). 


j  Tridi  [Violier. 

4  Quartidi  Troène. 

5  Quintidi  BOUC. 

6  jsëxtidi  jAzaret. 

7  ;Septidi  Materne. 

8  j  Octidi  iViolette. 

9  Nonidi  .Marsault. 
10  JDecadi, BECHE. 


Au  l,er 
Du  Soleil. 
De  la  Lun: 


1 1  Pritnedi  Marcisse. 

Iz  Duodi  Orme. 

13  Tridi  Fumeterrc. 

1 4  Quartidi] Velar. 

S  Quintidi  C  il  E  V  R  E. 


Au  11. 
|Du  Soleil. 
Delà  Lum 


r<5  Sexticii 
■’  Septidi 
1 S  Octidi 
*9  Nonidi 


ü pinard. 
Doronic. 
Mouron. 
Cerfeuil. 


0  Décadi  CORDEAU. 


1 1 
2  : 

ï3 

4 
;  5 
6 

7 
f  S 

9 

r\ 


iDela 


ÜP 


Ptimedi  Mandragore.  jD  JjJJ; 
Duodi  Persil. 

Tridi  Cochllana. 

Oint-.;  «Pâquerette. 

Thon. 

Pissenlit. 

Sylvie. 

Capillaire. 


LEVER 


COU» 

CHER. 


u  a  ru  1 
Quintidi 
iÿextitli 
S  r  ptidi 
Octidi 

Nonidî  iorene. 
OfcadI  PLANTG 


o  7 

■8)3 


N.  L.  le  ià. 
P,  Q.  le  8  à 
P.  L.  le  r  5  à  . 
D.  Q.  le  23  à  . 
N.  L,  le  j  o  à  . 


3.  7  2  ?  2 
<  4  V  6 


Equinoxe  de  Printemps  le 
a  6  h.  2  d.  6  c. 


Printemps.  Germinal.  Y II.*  Mois. 
Le  z.er  répond  au  ai  Mars  (y.  style). 


n 

a 

2? 

1  X 
* 

%  y 

7 

i 
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NOMS 

Producr.  na~ 

Cl 

C 

de* 

cureiles  et 

2  1 

instrument 

c/} 

JOURS. 

ruraux. 

' 

I 

Primedi 

Primevère. 

Au  i.er 

]  1  , 

Duodi 

Platane. 

Du  Soleil. 

3 

Tridi 

Asperge. 

4 

Quarridi 

T  ulipe. 

DelaJLunt 

Quintidi 

Poule. 

6 

■>excidi 

Blette. 

7 

Sep  idi 

Bouleau. 

:  8 

Octidi 

Jonquille. 

? 

Mon  idi 

Aulne. 

1 0 

Décadi 

COU  VOIR. 

1  1 

Primedi 

Pervenche. 

Au  1 1. 

II 

O 

Duodi 

Ftidi 

Charme* 

Morille. 

Du  Soleil. 

<4 

Quarlidi 

Hêtre. 

De  laLuni 

"M 

Quintidi 

Abeille. 

1  £ 

Sextidi 

Laitue. 

17 

Septicli 

Mélèse. 

18 

Octidi 

Ciguë. 

N  or  idi 

Radis. 

20 

Décadi 

RUCHE. 

Priment 

Duodi 

Tridi 

Quarcidi 

Quintidi 

Sextidi 

veptidi 

Dcridi 

^onidi 

Dec ab i 


1  r 


Damier. 

Romaine. 

Marronnier. 

Roquette. 

Pige  on* 

Lilac. 

Anémone. 

Pensée, 

Myrtille 

GREFFOIR 


Au  zi. 


LEVER 


COU¬ 

CHER. 


H.  D.  C.  h.  D.  C. 

1  4  77  5  3 
1  7  J7  <  3 


?  J  5 

T  9  5> 


'jr 

7*6 

1  7  ^ 


Du  Soleil.; 
De  la  Lune 

1  2  : 

0  0  -v 

7  7* 
3  6  i 

P.  Q,  le 

7a.. 

5  0  y 

P.  L.  le  Ma.. 

\  1  8 

D.  Q.  le  25  à  .  . 
L.  le  $c  à  . .; 

4 

)  5  ) 

\  s 

««■P 


Printemps .  Floîiéal.  VIII. e  Mois. 
Le  i.er  répond  au  2,0  Avril  (  v.  style  ). 


Q. 

Ci 


2. 

r 


t 

2 

? 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

i  o 

1  ! 

I  2 

i  3 

14 
If- 

1  -5 

‘  7 
18 

*9 

10 

II 

24 

15 

14 

15 

Z  6 

17 

2  4 

'9 

O 


NOM: 

des 

-TOURS. 


Primedi 

Duodi 

Tri  di 

Quartidi 

| Juintiâi 

S.extidi 

Septidi 

Octidi 

Nonidi 

Décadi 


Prodùct.  na¬ 
turelles  et 
instrument 
ruraux. 


dose. 


I  Prsme  li 
:  Duodi 


Ihêne. 

Fougère, 

Aubépine. 

Rossignol. 

Ancolie. 

M  uguer, 

hampignon. 
Hyacinthe, 
î  ATEAU. 


Tridi 

;Quartidi 

Qjiintidi 


Rhubarbe, 


Sainfoin, 
ilâton-d’or. 
lhamérisier 
Ver-a-soie. 
'Sextidi  4Consoude. 
tSeptidi  ïi’iirprenelle. 
Octidi  [Corbeille-Pot 
jNonidi  Arroche. 
IDecAdi  SARCLOIR. 


jPrimedi  -Sratice. 
Duodi  Fritillaire. 
jTridi  Bourrache. 
jQ.iiartidi  Valériane, 
IQiiintidi  Carpe. 
ÎSextidi  ‘Fusain. 
Septidi  [Civette. 
[Octidi  [Buglose. 
jNonidi  ^Sénevé. 
iDegadi  HOULETTf 


t 

w 


\ 

A 

LEVER 

COU 

CHEr. 

Au  i.er 

H.  D.  C. 

Iî.  ü.  c. 

Du  Soleil. 

2  1  0 

7  9  0 

De  la  Lune 

15  6 

8  f  6  ; 

j 

Au  1 1. 

1 

Du  Soleil. 

I  9  9 

80  1  ] 

De  la  Lune 

*  4  7 

l  56  P 

Au  il. 

I 

Du  Soleil, 

1  8  S 

s  ï  2  ri 

De  la  une! 

| 

018 

■1 

5  8  8  a 

P.  Q.  le 

7â.  . 

7  J 

P.  L.  le  t  f  à  .  . 

1  1  '  ~3 

D.  Q.  le  25  à  .  . 

0  4  •  i 

H*  L. le  25  à 

'>  5 ,  ■ 

Printemps.  Puai  rial.  IXe.  Mois. 
Le  j.er  répond  au  20  AÆai  (  v.  style  ). 


y-i 

NOMS 

Ptoduct.  na- 

CL 

C 

des 

turel  es  et 

2 

instrumens 

p 

JOURS. 

ruraux. 

7 


Luzerne, 

HémerocuJe. 

Trèfle. 

Angélique. 

Canard. 

Mélisse. 

Fromental. 


Primedi 
Duodi 
Triai 
Quartidi 
Ouintidi 
Sextidi 
Septidi 
Octidi 

Nonidi  Serpolet. 
DecadiF  AU  L  X. 


Martagon. 


Prirnedi 

Duodi 

Priai 

Quartidi 

Ojiintidi 

S'cxtidi 

Septidi 

Octidi 

Monidi 


Fraise. 

Bétoine. 

Pois, 

Acacia, 

Caille, 

(Sillet. 

Sureau. 

Pavot. 

'Tilleul. 


DecadiFOURCHE. 


Primedi 

Duodi 

Tridi 


Barbeau. 

Camomille. 

Chèyre-feuil 


LEVER 


COU¬ 

CHER. 


Au  I.er 
Du  Soleil. 
De  laLune 


h.  d.  c.h.  d.  c. 

1  7  58  2  2 

2  f  19  1  3 


Au  1 1 . 

Du  Soleil.  [17  1 

I 

1 


! 


Quartidi  Caille  1  air. 
•Quintidi  T  ANCHE. 
Ssextidi  Jasmin. 

Verveine. 
Thym. 
Pivoine. 


Septidi 

•Octidi 

iNonicti 


: 

*  - 

Au  21. 

Du  Soleil. 

ï  6  7 

8  3 

De  la  Lunt 

0  I  O 

4  1  * 

P.  Q.  le 

6  à  .  . 

6  1 

P.  L.  le  u  à  .  . 

7 

D.  Q.  le  22  à  .  . 

<  7 

j  N.  L.  le 

i 

à  .  . 

s»  7 

mmmsm 


Été.  Messidor.  X.e  Mois. 
Le  i.er  répond  au  19  Juin  (  v.  style).. 


L  du  Mois. 

NOMS 

des 

JOURS. 

.. 

Product.  na¬ 
turelles  et 
instrurnens 
ruraux. 

- 

LEVE! 

I 

Prime ii  (Seigle. 

Au  1  .er 

h.  n.  c. 

2 

Duodi 

Avoine* 

i  u  Soleil. 

3 

T  ridi 

Oignon. 

1  6  ’ 

4 

Quartidi 

Véronique. 

De  la  Lune 

2  7  Ç 

1 

6 

7 

8 

9 

Qumtiài 

Sexridi 

Septidi 

Octidi 

Nonidi 

M  ULE  T. 

Romarin. 

Concombre. 

Echalote. 

Absinthe. 

I  O 

Décadi 

FAUCILLE. 

- 

1 1 

Primedi 

Coriandre. 

Au  ii. 

j 

12 

Duodi 

Artichaut. 

Du  Soleil. 

-  { 

i3 

T  ridi 

Giroflée. 

1  6  c 

■i 

H 

Quartidi 

Lavande. 

DelaLune 

-H 

7  i;  4 

M 

Ouintidi 

Chamois. 

16 

Sextidi 

Tabac. 

17 

18 

!  9 

Septidi 

Octidi 

Notiidi 

Groseille» 

Gesse. 

Cerise. 

20 

Décadi 

PA  RC. 

1 1 

Primedi 

Menthe. 

Au  il. 

22 

Duodi 

Cumin. 

Du  SoFeil. 

’i  6  si 

li 

Tridi 

Haricot. 

De  Ja  Lune  000; 

H 

Quartidi 

Orcanette. 

P.  Q.  le 
P.  L.  le 

C  à 

Quintidi 

Pintade. 

1 4  à  .  . 

*6 

Sextidi 

Sauge. 

D.  Q.  le 

21  à  .  • 

Septidi 

Ail. 

N.  L.  le 

28  1  .  . 

28 

19 

Octidi 

Nonidi 

Vesce. 

Bled. 

Solst,  d’Eté  le  j  à 

30 

Dec adï 

CH  A  LÉ  MIE. 

F.clipse  de  Soleil  inv 
Paris  te  28. 

coi  - 

C  H  F  ¥  . 


II,  D.  C. 

8  3  î 

9  1  £ 


(8 

4 


3 

9 


t- 

3 

d 

3 


1 

i 

o 

I 

9 


9; 

1 

9 

9 


ssxitj&smzissssssg u.-z 


Eté.  Thermidor.  XI. «  Mois. 

Le  i.  répond  au  19  Juillet  (  y.  style  ). 


Cl, 

NOMS 

Product.  na- 

c 

!? 

des 

turelles  et 

O 

instrumens 

• 

«0 

JOURS. 

ruraux. 

I 

Primedi 

Epeautre. 

2 

Duodi 

Bouillon  blan 

3 

T  ridi 

Melon. 

4 

Quartidi 

Ivraie. 

f 

Quintidi 

BELIER. 

6 

Sexridi 

Prêle. 

7 

Septidi 

Armoises 

.  S 

Octidi 

Catthame. 

? 

Nonidi 

Mûre. 

10 

Décadi 

ARROSOIR. 

r  1 

Primedi 

Panis. 

12 

Duodi 

Salicot. 

U 

Trîdi 

Abricot. 

14 

Quartidi 

Basilic. 

lï 

Ouintiât 

Brebis. 

16 

sexridi 

Guimauve. 

17 

Septidi 

Lin. 

18 

Octidi 

Amande. 

19 

N  oïlidi 

Gentiane. 

20 

Décadi 

ECLUSE. 

11 

Primedi 

Carline. 

11 

Duodi 

Câprier. 

2-3 

T  ridi 

Lentille. 

24 

QucUtid 

Année. 

?  c 

Quintidi 

Loutre. 

2  'y 

jextn  i 

Myite. 

2? 

S  e  p  ri  d  i 

’Colsa. 

2.8 

Octidi 

Lupin. 

29 

Nonîdi 

Coton. 

}0 

Décadi 

MOULIN. 

Au  lfer 
Du  Soleii. 
De  la  Lune 


LEVER 


COU¬ 

CHER. 


H.  n.  c.|h.  n.  c. 
1  7  5*  2  4 
3  1  7 


Au  1 1. 
Du  Soleil. 
De  la  Luiu 


i  S  3  4 


Au  l  u  - 
Du  Soleil. 

De  la  [.une 

P..  Q  le  ça. 

P.  L  le  1  ç  à  : 
!  Q.  le  20  à  . 
N.  L.  le  27  à„ 


Rclipse  de  Lune  visible 
Cpm mène,  le  u  à  ih 
2  c.  Finira  à  S.  h.  6  d . 


mMSSiSi 


rniers  jours 
;  l’année. 


:\toms 


COU¬ 

CHER 


JOURS 


Delà  Vertit. 

Du  Génie. 

Du  Travail. 

4  Quamdi  De  VOpinion 
î  , 

j  Qjrintidï.Des  Récomp •. 
6  Sextidi  Franciade. 


Du. Soleil 
iDe  la  Lune 


•Tridi 


/ 


21 


ANNUAIRE 
DU  CULTIVATEUR. 


'OUTtsj 


VENDEMIAIRE,  Ier.  MOIS. 


Mois  des  Vendanges. 

O 


R  Ai  s  IN,  fruit  à  grappe  de  la 
vigne;  arbrisseau  sarmenteux ,  origi¬ 
naire  d’Asie,  cultivé  dans  les  climats 
chauds  et  tempérés.  Il  existe  un 
grand  nombre  d’espèces  et  de  varié¬ 
tés  de  raisins ,  qui  diffèrent  de  forme  , 
de  grosseur,  de  couleur,  de  saveur, 
de  précocité  :  les  uns  sont  bons 
pour  la  table ,  d’autres  pour  la  cuve. 
Le  raisin  se  conserve  frais,  suspen¬ 
du,  séparé  ,  dans  un  lieu  sec  ,  obscur , 
bien  clos  ;  peut  se  transporter  au  loin 
dans  des  vaisseaux  de  bois  remplis 
de  millet;  sec,  se  conserve  mieux; 
égrappé  ou  non ,  suivant  sa  maturi¬ 
té  ,  mis  dans  une  cuve,  écrasé  en 


i. 


JOUÏtS  . 


I. 


22  1  VENDEMIAIRE  ,  Ier.  MOIS. 

venant  de  la  vigne,  son  jus  est  le 
moût ,  vin  doux ,  qui  fermente,  s’é¬ 
chauffe  ,  bouillonne ,  se  colore  plus 
ou  moins,  devient  du  ri/z,  se  per¬ 
fectionne  dans  le  tonneau ,  se  conserve 
en  bouteille.  Le  vin  tiré  de  la  cuve  , 
on  pressure  le  marc ,  on  fait  un  se¬ 
cond  vin;  le  marc  arrosé  ^d’eau  donne 
la  piquette.  Le  marc  est  un  engrais 
pour  les  terres  ,  fait  des  couches 
chaudes  pour  les  jardins,  offre  aux 
animaux  une  nourriture  qu’on  con¬ 
serve  en  la  salant  ;  il  sert  de  chauffage , 
sa  cendre  est  »  recherchée.  Le  pépin 
donne  de  l’huile,  et  son  charbon  est 
préféré  en  Perse  pour  la  poudre  à  ti¬ 
rer.  Le  vin  dépose  au  fond  du  ton¬ 
neau  une  boue  ou  lit  qui  est  employée 
dans  la  chapellerie,  et  sur  les  parois 
une  matière  saline,  couleur  de  la  lie, 
friable  :  c’est  le  tartre ,  qui  dissous 
dans  l’eau ,  purifié ,  fuit  la  crème  de 
tartre;  ou  brûlé,  donne  la  cendre 
gravelée.  On  retire  du  vin,  de  la  lie, 
du  marc  ,  par  la  distillation  ,  l'eau- 
de-vie ,  qui,  rectifiée,  donne  l’esprit- 
de-vin  plus  ou  moins  ardent.  Levin, 
la  lie ,  retravaillés  sur  la  rafle  du  rai¬ 
sin,  donnent  le  vinaigre  qu'on  rend 
plus  fort  par  la  gelée.  Des  lames  de 
cuivre  disposées  par  couches,  avec 


Jouns, 


^  Môls  des  Vendanges.  13 

des  rafles  de  raisin,  dans  des  pots 
placés  dans  des  lieux  humides  ,  se 
changent  en  verd-de-gris  pour  le  com¬ 
merce.  Du  moût  on  fait  àwvin  cuit; 
on  y  met  différens  fruits.  Avec  du 
raisin  sec  et  de  beau,  on  fait  du  vin. 
Le  vin  reçoit  sa  couleur  dans  la  cuve, 
de  la  peau  du  raisin.  Les  raisins  pré¬ 
férés  pour  la  table ,  frais ,  secs  ou  con¬ 
fits,  sont,  \e  précoce,  le  corinthe,  le 
malvoisie ,  Y oliv et ,  le  chasselas  (  pré¬ 
coce ,  doré  ,  musqué  ,  violet  ) ,  le  do¬ 
tât ,  le  cornichon ,  le  muscat  (doré, 
noir,  violet,  d’Alexandrie).  Le  bour - 
ddas  donne  le  verjus  pour  assaison¬ 
nement,  un  sirop  et  des  confitures. 
On  préfère  pour  la  cuve,  le  meunier , 
le  morillon ,  le  bourguignon  ,  le  san - 
moirtau  y  le  fromenteau  ,  le  gamet ,  le 
mes  lier,  le  noireau ,  etc. 

Les  vins  de  France,  très-variés, 
très-abondans  et  fort  recherchés  de 
toute  l’Europe,  font  mie  branche  im¬ 
portante  de  commerce. 

Safran  d'automne  ,  plante  vi¬ 
vace,  bulbeuse.  Cultivé  en  grand  dans 
plusieurs  départemens;  celui  du  ci- 
devant  Gâtinois  est  très-estimé.  Du 
milieu  ^de  la  fleur  s’élève  un  pistil 
blanchâtre,  divisé  à  son  extrémité 
en  trois  parties  de  couleur  orangée , 


1. 


2. 


Jours 


2. 


24  V EMDEMÏÀXÎIË ,  Ier.  MOIS. 

qui  forment  \ç  stigmate  ;  il  est  seul 
odorant,  seul  recherché.  On  coupe 
la  heur  encore  peu  ouverte;  sa  ré¬ 
colte  est  longue  ;  on  en  détache  soi* 
gneusement  le  stigmate,  qui  séché  à 
une  chaleur  douce ,  se  conserve  enfer¬ 
mé  dans*  un  lieu  sec.  Un  arpent  peut 
donner  par  an  15  livres  de  safran 
séché  ;  il  sert  à  la  peinture  ,  la  tein¬ 
ture;  colore,  assaisonne  les  ali  mens , 
les  boissons  ,  les  liqueurs.  On  change 
le  safran  de  terrein  tous  les  quatre 
ou  cinq  ans ,  en  messidor  ;  il  est 
moins  sujet  aux  maladies  dans  les 
terres  légères. 

CHATAIGNE ,  semence  à  coque 
épineuse  du  châtaignier,  grand  arbre 
des  pays  montagneux ,  chauds ,  tem¬ 
pérés.  On  compte  beaucoup  de  va¬ 
riétés.  La  châtaigne  est  une  nourri¬ 
ture  saine  pour  les  hommes  ,  les  ani¬ 
maux  ;  fraîche,  se  mange  rôtie, 
bouillie  à  l’eau  ,  au  lait.  Pour  l’avoir 
plus  agréable ,  on  ôte  la  première 
peau;  on  la  jette  dans  l’eau  chaude 
pour  enlever  la  seconde,  en  remuant 
à  l’aide  d’un  bâton  branchu  ;  on  la 
fait  cuire  ensuite  sans  eau  dans  un 
vasç  bien  couvert  ;  séchée ,  elle  se 
conserve  plusieurs  années;  pelée,  ré¬ 
duite  enfariné,  fait  bouillie,  gâteau, 

galette , 


Mois  des  Vendantes.  15  Jours. 

galette,  tient  lieu  de  pain.  On  peut;  ^ 
en  faire  une  boisson  fermentée.  La  ; 
première  peau  peut ,  dans  la  teinture,  | 
remplacer  la  noix  de  galle  pour  les 
noirs. 

Colchique  ,  Tue-Chien  9  plante!  4* 
vivace,  bulbeuse ,  des  prairies,  nui- j 
sible  aux  hommes,  aux  animaux.  Ses 
feuilles,  son  fruit  ou  capsule,  pa- 
roissent  ensemble  dès  l’hiver';  elle  est 
sans  feuilles  lorsqu’elle  fleurit  en  au¬ 
tomne.  Sa  racine  contient  une  fécule  j 
nutritive  quand  elle  est  bien  lavée,  j 

l  HEV  AL  ,  quadrupède  à  sabot  I  5  • 
entier,  de  plaine,  originaire  d’Asie; 
sauvage,  domestique,  pe'rfectiomîé 
par  l’éducation.  C’est  le  plus  bel  ani¬ 
mal,  par  l’éclat  de  sa  robe ,  ^élé¬ 
gance  de  ses  formes ,  la  cadence  , 
l’harmonie  de  ses  mo.uvem.ens  :  c’est 
le  plus  vite,  le  plus  fort  des  animaux 
de  même  masse,  pour  porter  et  tirer.  J 
Il  est  courageux,  ardent,  docile ,  j 
sobre ,  sensible  aux  bons  trkitemens  , 
s’irrite  des  injustices  ,  en  conserve  le 
souvenir;  dans  sa  colère,  frappe  la 
terre  du  pied  droit  de  devant  ;  se  bat 
des  pieds  de  derrière.  Ami  de  son  sem¬ 
blable,  il  l’appelle  par  son  hennisse¬ 
ment  ;  ami  de  l’homme ,  il  le  sert 
dans  ses  travaux,  ses  voyages,  aux 
Année  1755  (y  .  st.)  Tome  IL  B 
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combats.  Les  chevaux  fins  sont  dif¬ 
ficiles  à  élever.  Le  cheval  varie  beau¬ 
coup  dans  ses  couleurs;  sa  hauteur 
est  depuis  deux  pieds  et  demi  jusqu'à 
six  :  son  poil  est  ras  ou  frisé;  quel¬ 
quefois  sans  poil  :  les  espèces  pures 
n’ont  point  de  poils  longs  aux  jambes* 
Les  climats  chauds  produisent  les  plus 
parfaits.  Le  cheval  croit  ordinairement 
jusqu’à  cinq  ans,  est  formé  à  neuf; 
vit  au-delà  de  trente-cinq  ans  ;  se 
nourrit  d’herbes  ,  de  foin  ,  de  grains , 
de  racines ,  est  redoutable  aux  jeunes 
arbres,  dont  il  mange  l’écorce,  les 
jeunes  pousses  ;  pâture  plus  près  que 
le  bœuf,  mange  moins  que  la  jument  ; 
peut  parcourir,  dans  une  marche  for- 

Icée  ,  cinquante  lieues  d’un  midi  à 
l’autre,  et  jusqu’à  trente  lieues  de 
suite.  Les  allures  qu’il  préfère  sont  le 
pas,  le  trot.  La  jument  est  plus  basse 
du  devant;  elle  porte  onze  mois;  son 
lait  très-séreux  ,  fournit  aux  Tartares 
une  boisson  fermentée,  dont  ils  re¬ 
tirent  dç  l’eau-de-vie,  appellée  koit - 

!  mouis ck.  Les  Orientaux  mangent  la 
chair  du  cheval  :  on  retire  une  huile 
i  à  brûler  de  tontes  ses  parties  grais¬ 
seuses;  sa  chair  nourrit  quelques  ani¬ 
maux.  Les  arts  emploient  ses  çrins , 
sa  peau  ;  la  corne  de  ses  pieds  peut 
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faire  de  la  colle-forte  ;  elle  entre  dans 
la  fabrication,  du  bleu  de  Prusse. 

Balsamine ,  plante  annuelle,  ori¬ 
ginaire  de  dinde  ;  Heur  simple  ou 
double,  blanche  carnée,  rose,  rouge, 
violette  ou  panachée  ;  sa  capsule  mûre 
lance,  en  se  contractant,  les  graines 
qu’elle  contient. 

Carotte ,  plante  bisannuelle,  sau¬ 
vage,  des  lieux  arides,  perfectionnée 
par  la  culture  :  sa  racine  longue , 
cassante,  sucrée,  est  jaune,  rouge 
ou  blanche;  elle  nourrit  les  hommes, 
les  animaux,  parfume  les  alimens;  sé¬ 
chée  ,  réduite  en  poudre,  très-utile 
aux  voyageurs  :  elle  craint  les  grands 
froids ,  demande  une  terre  douce ,  df- 
visée  ,  profonde  ;  sa  graine  aroma¬ 
tique  se  sème  avec  avantage  parmi 
les  grains  du  printemps.  On  cultive 
une  petite  carotte  jaune ,  pâle ,  hâtive , 
et  une  petite  rouge  plus  hâtive. 


5- 
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A  MAR  AN  T  H  E  ,  Pajje  -  velours  , 
plante  annuelle,  originaire  de  Chine, 
cultivée  dans  les  jardins;  ses  fleurs 
sont  cramoisies  ,  cerises  ou  jaunes. 

Panais  ,  plante  bisannuelle ,  sau¬ 
vage  ,  dans  les  pâturages  ;  cultivée  en 
grand ,  résiste  au  froid  :  sa  feuille 
fait  un  bon  fourrage.  Sa  racine  lon¬ 
gue  y  charnue  ,  blanchâtre ,  savou- 

B  z 
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reuse,  très-nourrissante  pour  les  hom¬ 
mes ,  les  animaux  ,  donne  une  fécule 
abondante;  supplée  en  Irlande  à  Forge 
pour  la  bière  ;  sa  graine  aromatique 
réussit  bien  dans  les  terres  fraîches, 
et  peut  être  semée  parmi  les  chan- 
|  vres. 

Cuve  ,  grand  vase  destiné  à  rece- 
1  voir  la  vendange,  de  forme  ronde, 

|  ovale  ou  carrée,  de  pierre,  de  ci- 
I  ment  ou  de  bois  ;  celle-ci  préférable  ; 
rétrécie  dans  le  haut ,  elle  est  plus 
solide ,  plus  favorable  à  la  fermenta¬ 
tion.  Le  vin  se  fait  mieux  lorsqu’on 
rassemble  beaucoup  de  vendange  dans 
une  même  cuve.-  Dans  les  années 
abondantes ,  la  cuve  sert  de  tonneau , 
en  la  couvrant  d’un  second  fond. 
Pomme  de  terre  ,  plante  vi- 

Ivace  originaire  du  Pérou;  en  France 
depuis  la  fin  du  x6e.  siècle  :  ses  ra¬ 
cines  nombreuses ,  traçantes ,  sont 
chargées  de  tubercules  ou  pommes  de 
terre.  Plusieurs  variétés  recherchées , 
de  grosseurs,  de  formes  différentes, 
blanches,  rouges,  violettes  ou  jaunes, 
La  plante  porte  un  fruit  rond,  rem-  L 
pli  de  semences  qu’on  cueille  en  bru¬ 
maire,  lorsque  le  feuillage  jaunit: 
on  le  conserve  dans  du  sable  ,  ou 
suspendu,  On  arrache  ensuite  la  plante 
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avec  la  charrue  ,  une  fourche  ou  la 
main  :  on  sépare  les  petites  pommes 
de  terre  pour  la  plantation ,  et  les 
grosses  pour  l’usage  ;  elles  craignent 
le  froid,  l’humidité.  On  les  conserve 
dans  des  lieux  fermés  ,  secs  ,  dans 
des  creux  bien  couverts  ,  faits  sur  des 
lieux  élevés  ,  en  terre  sèche  ,  ou  en¬ 
fin  exprimées  par  un  pressoir  ,  mises 
en  pain  et  séchées.  La  pomme  de 
terre  est  d’une  grande  ressource  pour 
les1  hommes  ,  les  animaux  ;  le  feuil¬ 
lage  frais  sert  de  fourrage;  on  la  mange 

cuite  sous  la  cendre  ou  à  la  vapeur 

& 

de  l’eau  bouillante  dans  des  vases 
couverts  9  ou  même  sans  eau  9  avec 
ou  sans  assaisonnement  ;  cuite  à 
grande  eau  ,  à  découvert  9  perd  de  sa 
qualité  ;  blanchie  dan.;  l’eau  salée,  sé¬ 
chée,  broyée  9  fait  galettes  pour  les 
voyages  d’outre-mer  9  et  n’est  point 
attaquée  des  insectes;  râpée  crue, 
broyée  dans  l’eau,  donne  trois  onces  par 
livre  d’une  fécule  blanche,  fine,  légère, 
agréable  cuite  au  bouillon,  au  lait. 
La  grosse  blanche  à  points  rouges  ,  I 
en  fournit  plus.  Les  terres  légères , 
élevées  ,  donnent  des  pommes  de 
terre  tendres,  farineuses,  sèches; 
elles  sont  grasses,  de  mauvais  goût 
dans  les  lieux  humides.  Au  printemps , 
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après  avoir  fumé ,  labouré  ,  hersé  , 
on  plante  les  petites  pommes  de  terre 
entières,  ou  les  grosses  coupées  par 
morceaux  séchés  à  l’air.  La  plante 
grande,  on  sarcle  ,  on  butte,  on 
marcotte.  Deux  setiers  ail  plus  par 
arpent ,  en  produisent  cinquante  à 
cent.  Cette  culture  est  utile  dans  les 
defrichemens ,  les  terres  vagues  ;  elle 
ameublit  la  terre  ,  détruit  les  herbes. 
On  en  sème  la  graine  pour  multiplier 
les  variétés  ;  les  plus  hâtives  se  ré¬ 
coltent  en  messidor.  La  pomme  de 
terre  gelée  est  encore  bonne#  en  la 
dégelant  dans  l’eau  froide  ;  on  fait 
de  bonne  coîle  avec  la  fécule. 

Immortelle  :  trois  espèces  de 
plantes  de  ce  nom  ,  qui  leur  vient  de 
la  durée  de  leurs  fleurs  :  la  première  * 
fleurs  en  tête  aplatie ,  couleur  blanche 
ou  purpurine  ;  la  seconde,  originaire 
de  l’Inde  ,  heurs  en  tête  arrondie ,  un 
peu  conique  ,  couleur  violette  ou 
blanche;  toutes  les  deux  annuelles;  la 
troisième,  originaire  d’Afrique,  vi¬ 
vace,  toujours  verte,  cotonneuse, 
fleurs  en  tête  ronde  ,  jaunes. 

Potiron  ,  plante  annuelle,  culti¬ 
vée  en  grand  ,  craint  le  froid  ;  elle 
porte  des  fleurs  femelles  et  des  fleurs 
mâles  séparées  sur  le  même  pied.  Si 
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l’on  coupe  celles-ci  trop  tôt,  on  fend 
les  premières  stériles  ;  son  voisinage 
peut  faire  perdre  au  melon  et  autres 
plantes  semblables  ,  leurs  bonnes  qua¬ 
lités  ;son  fruit  est  le  plus  gros  connu  , 
de  forme  ronde,  applati  de  la  tète  à  îa 
queue;  il  sert  de  nourritureaux  hommes, 
aux  animaux  ,  aux  poissons  :  crud  et 
râpé  ou  cuit ,  pétri  avec  de  la  farine, 
il  augmente  la  masse  du  pain  et  le 
jaunit  :  ses  semences  donnent  une  huile 
très-douce  ,  et  entrent  dans  l’orgeat  : 
on  cultive  une  variété  moins  grosse, 
hâtive. 

Réséda  odorant  ,  niante  bi- 
sannuellè  ,  originaire  d’Egypte  ,  odeur 
suave  et  fugace  ;  il  parfume  lès  jar¬ 
dins. 

Ane ,  quadrupède  à  sabot  entier, 
originaire  d’Arabie ,  sauvage  ou  domes¬ 
tique  ;  tête  grosse  ,  oreille  longue  , 
jambe  sèche,  croupe  applatie,  queue 
mie  ,  garnie  à  Fëxtrêmité  *  poil  gris  , 
rouge  ou  brun ,  raie  noire  sur  iè  dos , 
traversée  d’une  autre  sur  le  garrot.  Il  a 
le  pied  sur ,  va  ordinairement  l’amble, 
change  difficilement  d’allure  ,  se  dé¬ 
tourne  pour  éviter  Feaif ,  fa  boite.  IL 
a  l’œil  bon  ,  Fouie,  l’odorat  fins  ;  son 
braiement  s’entend  de  loin,  est  désa¬ 
gréable.  Il  est  sobre  ,  se  contente  des 
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herbes  que  les  autres  animaux  dé¬ 
daignent  ,  s’accommode  de  tout  ,  est 
délicat  pour  l’eau,  qu’il  préfère  claire, 
coulante  ;  vit  à  peu  de  frais,  dort  peu 
et, debout.  11  est  laborieux  :  si  on  le 
surcharge,"  il  incline  la  tête,  baisse  les 
oreilles  ;  il  porte  plus  qu’aucun  animal 
de  sa  taille-.^ Jeune  ,il  est  gai ,  léger  ; 
âgé  ,  il  est  lent ,  têtu  ;  il  vit  autant  que 
le  cheval  ,  peut  produire  à  deux  ans  : 
il  est  ardent ,  furieux  dans  le  plaisir  ;  est 
attaché  à  sa  progéniture.  La  femelle 
porte  douze  mois  un  petit  nommé 
ânon  ;  elle  peut  être  couverte  peu  de 
jours  après.  L’âne  avec  la  jument  pro¬ 
duit  les  grands  mulets  ;  le  cheval  avec 
Fânesse  produit  les  petits  mulets.  L’âne 
est  moins  fort  dans  les  pays  froids  ;  les 
plus  vigoureux  sont  dans  l’Asie  mi¬ 
neure,  l’Espagne  ;  en  France,  ceux  des 
départemens  de  l’ouest  sont  les  plus 
beaux.  La  peau  de  l’âne  est  dure  , 
élastique  ,  sert  à  faire  des  cribles  ,  des 
tambours  ,  des  tablettes  de  poche  pour 
écrire,  en  l’enduisant  de  plâtre  et  de 
céruse  :  le  gaînier  l’emploie  sous  le  nom 
de  chagrin  (  sagri  )  :  011  se  sert  de  la 
bourre , des  os,  de  la  corne  des  pieds. 
Cet  animal  qui  sert  utilement  l’homme, 
en  est  trop  méprisé;  son  espèce  pour- 
ron  être  perfectionnée. 
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Belle-de-nuit  ,  plante  vivace  Cj  ^ 
originaire  d’Amérique,  racine  charnue  ; 
ses  fleurs  s’ouvrent  en  Fabienne  du  ! 
soleil  ,  d’où  lui  vient  son  nom.  On  en 
cultive  deux  espèces  dans  les  jardins, 
l’une  odorante,  fleur  blanche,  tube, 
très  -  long  ;  l’autre  plus  commune  ,1 
fleur  blanche,  jaune ,  rouge,  panachée  ;  j 
toutes  les  deux  craignent  le  froid. 

Citrouille  ,  plante  annuelle,!  17. 
ressemblant  au  potiron  ;  son  fruit  aussi  ' 
gros  est  oblong ,  ses  couleurs  plus 
variées  ;  sa  chair  moins  abondante  , 
moins  délicate,  sert  à  la  nourriture  des 
hommes  ,  des  animaux.  Ce  qui  a  été 
dit  des  semences,  des  fleurs  du  potiron 
et  de  son  effet  sur  les  melons,  s’applique 
à  la  citrouille  :  elle  craint  aussi  le 
froid.  , 

Sarrasin  ,  BUd  noir ,  plante  ra¬ 
meuse  ,  annuelle  ,  originaire  d’Asie  ; 
craint  le  froid ,  vient  dans  les  mau¬ 
vaises  terres,  peut  se  semer  ,après  une 
première  récolte  ,  croit  vite;  verte  , 
sert  de  fourrage.  §es  fleurs  blanches  ou 
roses  ,  en  bouquet ,  sont  recherchées 
des  abeilles  ,  qui1  en  tirent  un  miel  peu 
estimé.  Sa  graine  noire  ,  anguleuse, 
contient  une  farine  blanche  qu’on  peut 
séparer  sur  une  feuille  de  tôle  chauf¬ 
fée-;  on  en  fait  '  gruau  ,  bouillie  ,  g  a- 
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'  lette  ,  pain  :  elle  excite  les  poules  à 
pondre  ,  les  engraisse  ,  rend  leur  chair 
délicate  ,  tient  lieu  d’avoine  aux  che¬ 
vaux.  La  plante  enfouie  par  le  labour 
avant  la  floraison  r  sert  d’engrais  à  la 
terre. 

On  préfère  le  sarrasin  de  Tartarie 
qui  supporte  le  froid ,  donne  un  grain 
plus  gros  et  mûrit  plutôt. 

Tou  r  N  E  s  o  z,,  MaureUè  ,  plante 
annuelle  ,  commune  dans  le  midi  de  la 
France  :  le  suc  en  est  exprimé  dans  un 
moulin,  lorsqu'elle  est  encore  fraîche  ; 
on  en  imbibe  des  toiles  grossières  , 
qu’on  expose  ensuite  à  la  vapeur  d’une 
lessive  d’alun  ,  de  chaux  ,  d’urine  en; 
ébullition  ;  ces  toiles  sç  colorent  en 
bleu  foncé  :  c’est  le  tournesol  en  dm - 
peau ,  que  lesHollandois  nous  enlèvent 
pour  le  mettre  en  pain  et,  nous  le 
revendre  ensuite.  Leur  procédé  est  en- 

Icore  ignoré.  On  emploie  le  tournesol* 
en  pain  dans  plusieurs  arts  v,  au  lieu 
d’indigo;  sa  couleur  est  peu  solide; 
il  sert  à  faire  reconnoitre  les  subs- 
!  tances  acides. 

Pressoir  a  vin  ,  machine  des- 
j  îinée  à  exprimer  du  marc  de  raisin 
fermenté  ou  non  ,  le  vin  ou  le  moût 
qu’il  contient.  Le  pressoir  à  bascule 9 
avec  qu  sans  vis  5  qu’on  appelle  aussi 
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k  pierre ,  à  tesson  ,  à  ,  demande  un  ~~ 
grand  emplacement,  est  coûteux,  exige  j  20 • 
dix  à  douze  homm  s ,  .casse  souvent ,  | 
est  d’ùn  effet  lent.  Le  pressoir  à  étiqueta 
mis  en  mouvement  paf  des'  levier  •  ou 
avec  une  roue  horizontale  ou  verii'cale, 
ce  qui  vaut  mieux  ,  prêt  ré  peu  d’es-  j 
pacepest  peu  coûteux,  occ  ii  pe  quatre  J 
hommes  ,  est  d’un  pV.is  grand  effet 
que  le  précédent.  Dans  Fen  et  l’autre 
on  taille  le  marc  à  chaque  serre ,  ce  qui 
fait  passer  dans  le  vin  la  saveur  âcre  de 
la  grappe. 

Le  pressoir  à  coffre  simple  ou  double , 
est  le  meilleur  de  tous  *,  les  parties  prin¬ 
cipales  qui  le  composent  ,  sont  : 

i°.  Le  bâtis ,  qui  fait  la  base  de  la 
machine  ; 

i°.  La  maie  de  bois  ;  carré  long  , 

Cy  J 

creusé  dans  toute  son  étendue  pour 
former  le  bassin  ,  un  peu  plus  profond 
dans  son  pourtour  que  vers  le  mi¬ 
lieu  ; 

30.  Un  coffre  nxé  sur  des  chevrons 
dans  le  bassin  de  la  maie  ,  formé  d’un 
fond  carré ,  sur  lequel  s’élèvent  soli¬ 
dement  trois  planches  épaisses  ,  for¬ 
mant  trois  côtés  du  coffre;  l’un  est  le 
dossier ,  contre  lequel  se  fait  la  pres¬ 
sion  ;  les  deux  autres  sont  les  fiasque 
qui  sont  percées  de  trotrs  ;  le  quatrième  S 
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j  côté  du  coffre,  vis-à-vis  le  dossier  $ 
est  fait  d’une  pièce  carrée  mobile  , 
de  même  largeur ,  de  même  hauteur  ; 
c’est  le  mulet .  Le  marc  ou  la  pressée 
est  mis  dans  le  coffre  ,  dont  la  capa¬ 
cité  est  plus  ou  moins  grande,  suivant 
qu’on  avance  ou  qu’on  recule  le 
mulet  ; 

40.  Le  mouton ,  pièce  de  bois  placée 
derrière  le  mulet ,  qui  reçoit  et  trans¬ 
met  l’action  de  la  vis  ; 

y,  L’écrou  ,  de  bois  dur  ,  fixé 
solidement  à  l’entrée  du  coffre  pour 
recevoir  la  vis; 

6°.  La  vis  en  bois  dur  ,  placée  ho¬ 
rizontalement  ; 

70.  La  roue  taillée  en  rochet  , 
enarbrée  sur  le  milieu  de  la  vis  ,  mise 
en  mouvement  par  un  levier  à  double 
cliquet  ; 

8°.  Planches  taillées  comme  des 
lames  de  couteau  ,  placées  dans  la 
partie  supérieure  du  coffre  ,  destinées 
à  glisser  les  unes  entre  les  autres  au- 
dessous  d’une  traverse  fixe,  à  mesure 
que  le  mulet  avance  ,  afin  que  la  serre 
se  fasse  en-dessus  comme  sur  toutes  les 
autres  faces  du  cube  ; 

9°.  Second  coffre  semblable  au  pre¬ 
mier,  et  placé  symmétriquement  ; 

'  vp°*  Tablier  de  voliges  de  boisblanc^ 
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placé  devant  les  trous  des  flasques  pour 
empêcher  le  jaillissement  du  vin. 

Deux  hommes  suffisent  pour  servir 
ce  pressoir.  On  serre  dans  un  des 
coffres  ,  et  pendant  que  le  vin  s’é¬ 
coule  ,  on  pousse  la  vis  dans  l’autre 
coffre. 

On  place  ,  dans  l’opération  ,  des 
coins  entre  le  mouton  et  le  mulet  dont 
ils  empêchent  le  retour.  La  vis  doit 
peu  sortir  de  l’écrou,  afin  qu’elle  ne  se 
torde  pas. 

On  sépare  le  vin  des  dernières  serres, 
comme  moins  bon.  On  ne  taille  pas  îe 
marc. 

La  pressée ,  d’abord  de  7  pieds ,  est 
réduite  à  18  pouces.  On  obtient  de 
la  même  quantité  de  marc  un  ï^.e  de 
vin  de  plus  que  dans  les  autres  pressoirs: 
il  permet  par  jour  six  maies  par  coffre  , 
quinze  poinçons  de  vin  par  maie ,  ou 
cent  quatre-vingts  poinçons  en  tout. 
Le  pressoir  à  étiquet  fait  vingt  fois 
moins  d’ouvrage. 

Chanvre  ,  plante  annuelle,  ori¬ 
ginaire  de  Perse,  distinguée  en  mâle  et 
femelle  :  îe  premier  porte  des  fleurs  sans 
graine  ;  le  second  des  fleurs  et  une 
graine  appeïlée  chmevis .  On  appelle 
improprement  chanvre  maie  celui  qui 
porte  la  graine  ,  et  chanvre  femelle 


(Jour,  s 


20. 
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celui  qui  ne  porte  que  des  fleurs.  Il 
se  sème  après  les  gelées  dans  des  terres 
légères  ,  meubles  ,  fraîches  ou  nouvel¬ 
lement  desséchées  ;  craint  le  froid  ,  les 
oiseaux.  Le  maie  mûrit  et  se  cueille  le 
premier;  on  sème  en  mente  temps  à  sa 
place  des  navets  ,  des  turneps  ,  des 
panais.  La  femelle  cueillie,  on  la  met 
en  bottes  qu’on  rassemble  dans  un 
creux  ,  la  graine  en  bas»  on  les  butte 
de  terre  pour  achever  de  mûrir  la 
graine  et  en  faciliter  la  séparation.  La 
femelle  dépouillée  de  sa  graine  et  le 
mâle  sont  portés  au  rouissage.  On 
rouit  ,  i°.  dans  l’eau  courante  ou 
tranquille;  i.°  en  étendant  le  chanvre 
sur  les  prés;  3.0  en  le  mettant  debout 
dans  une  fosse  humide  couverte.  La 
première  méthode  donne  rarement  un 
chanvre  blanc  ,  corrompt  l’air  et 
l’eau  ,  tue  le  poisson  qui  s’y  trouve 
et  les  animaux  cmi  en  boivent.  Si  l’eau 

l 

du  rouitoir  est  dormante,  elle  devient 
un  bon  engrais.  La  seconde  méthode 
n’est  point  nuisible  ;  elle  est  lente  et 
rouit  inégalement;  l’herbe  de  dessous 
en  végète  mieux.  Quelques  cubi va¬ 
leur  s  croient  la  troisième  préférable 
aux  deux  autres  (1. .  Le  rouissage 

(1)  Bral  suit  à  Amiens  une  méthode 
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ramollit ,  nettoie  la  filasse  ,  lui  donne' 
de  la  souplesse,  facilite  sa  séparation 
de  la  chenevotte.  On  sèche  le  chanvre 
au  soleil  ;  on  le  serre  dans  un  lieu 
sec,  aéré  ;  on  le  teille,  broyé,  foule 
en  hiver  ;  la  filasse  sert  à  faire  clés 
cordes  ;  peignée  avec  plus  ou  moins 
de  soin  ,  filée  à  la  quenouille  ou 
au  rouet,  sert  à  faire  des  toiles 
plus  ou  moins  fines,  qu’on  blanchit 
par  la  cendre  et  la  rosée  ,  ou  par  le 
procédé  de  Berthelet,  plus  prompt, 
plus  économique.  La  culture  ne  four¬ 
nit  pas  assez  de  chanvre  à  la.  France! 
pour  sa  consommation.  Le  chenevis 
rîourrit  la  volaille,  donne  de  Fhinle  ; 
le  marc  engraisse  les  Besdaux. 

PÊCHE  y  fruit  à  noyau  du  pêcher;! 

qui  a  du  succès.  Le  chanvre  encore  verd  , 
la  tète  et  la  racine  coupées ,  est  mis  ,  par 
conclies  séparées  dans  une  fosse  de  seize 
pieds  en  carré ,  huit  pieds  de  profondeur, 
dont  Peau  se  renouvelle  sans  cesse  ,  mais 
lentement,  par  un  petit  filet  d’eau  continu. 
La  poignée  mise  ensuite  dans  un  augèt  rem¬ 
pli  d’eau,  y  est  retenue  par  des  peintes  qui 
sont  dans  le  fond  et  deux  cordes  chargées 
d’un  poids  qui  passent  par-dessus.  On  re¬ 
tire  par  le  gros  bout  la  chenevotte  brin  à 
brin  •  la  filasse  reste.  O  ri  la  lave  dans  une 
eûu  courante ÿ  elle  est  alors  très-blanche» 
Cette  méthode  mérite  d’étre  plus  connue* 
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^origine  incertaine.  Sa  grosseur  depuis 
un  pouce  jusqu’à  quatre  de  diamètre  ; 
semée  de  noyau,  varie  beaucoup  : 
elle  est  agréable  à  la  vue,  au  tou¬ 
cher  au  goût  :  on  la  distingue  en 
velue  quittant  le  noyau  ( pêche  com¬ 
mune  J  ;  velue  tenant  au  noyau  (pavij  ; 
lisse  quittant  le  noyau  ( 'pêche  vio¬ 
lette J  ;  lisse  tenant  au  noyau  (bru¬ 
gnon  J.  On  mange  ce  fruit  crud  ,  sé¬ 
ché,  cuit,  confit  à  l’eau-de-vie ,  au 
vinaigre  ,  au  sucre  :  on  en  fait  du 
vin.  Le  pavi  rouge  de  Pompone, 
bon  confit  au  vinaigre  ;  la  petite  mi- 
g  nonne  à  l’eau-de-vie;  la  sanguin  oie, 
qui  a  la  chair  rouge,  en  compote  ; 
Pahricotée,  l’alberge  jaune,  ont  la 
chair  jaune  ;  l’avant- pêche  blanche 
est  mûre  en  messidor  ;  la  pêche  de 
peau  à  la  fin  de  vendémiaire  ;  es  bour- 
dines  ,  tenon  de  Vénus  ,  madeleine  vio¬ 
lette ,  réussissent  mieux  en  plein  vent. 
On  remarque  comme  singularité,  le 
pecher  nain  et  le  pêcher  à  fleurs  se¬ 
mi-doubles  qui  donnent  du  fruit. 

Navet ,  plante  bisannuefle,  racine 
charnue,  pivotante;  très- varié;  chair 
blanche  ou  jaune  ;  cultivé  en  grand, 
se  sème  par  un  temps  pluvieux  en 
I  terre  légère,  sablonneuse;  peut  suc- 
!  céder  dans  Tannée  à  d’autres  récoltes; 
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laissé  clans  les  terres,  les  engraisse  ; 
cueilli ,  les  ameublit  :  la  feuille  sert 
de  fourrage.  Le  navet  se  mange  crud , 
cuit;  les  bestiaux  le  mangent  avec 
plaisir  ;  il  doit  être  coupé  par  mor¬ 
ceaux  ;  sa  graine  nourrit  la  volaille, 
fournit  de  l'huile.  Le  navet  coupé 
par  tranches  ,  séché ,  se  conserve. 
Dans  cet  état  il  donne  avec  l’eau  une 
boisson  fermentée. 

Amaryllis  ,  plante  vivace,  ra¬ 
cine  charnue,  bulbeufe;  trois  espèces 
connues  dans  les  jardins,  la belta-don- 
ne  ,  le  ly s- / dcques ,  le  lys  du  Japon 
belles  fleurs ,  couleurs  vives,  cerise, 
rose  ,  cramoisi  foncé  ,  comme  semée 
de  paillettes  d’or  ,  odeur  suave. 

Bœuf ,  quadrupède  ruminant,  do¬ 
mestique  ;  c’est  le  taureau  coupé.  La 
castration  faite  à  deux  ans  et  au-des¬ 
sous  ,  le  rend  plus  gros ,  plus  grand  ; 
au-dessus,  il  est  plus  courageux,  plus 
actif.  A  deux  ou  trois  ans  ,  on  le  met 
au  travail  ;  à  dix  on  l’en  retire  pour 
l’engraisser.  Il  vit  d’herbe,  foin,  paille, 
graines,  fruits ,  racines,  feuilles,  jeu¬ 
nes  pousses  de  divers  arbres  (1).  Le 


(  1  )  Dans  les  parties  clu  Nord  où 
l’herbe  est  rare  ,  on  fait  sécher  ces  jeunes 
pousses  ,  et  on  les  inet  en  bottes  pour 
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bœuf  est  sobre,  mange  vite  ,  se  coh- 
2  5  '  che  pour  ruminer  :  il  prospère  dans 
les  pays  chauds ,  mieux  dans  les  tem¬ 
pères;  parvient  dans  les  bons  pâtura¬ 
ges  au  poids  de  seize  cents  livres  et 
plus,  La  force  de  sa  tète,  la  masse  de 
son  corps ,  le  peu  de  hauteur  de  ses 
jambes,  !a  lenteur  ,  l'uniformité  de  ses 
mouvemens,  sa  patience,  le  rendent 
précieux  clans  les  travaux  champêtres 
oui  demandent  continuité  d’action. 

i 

On  Fat tèle  seul  ou  à  deux  et  plus; 
par  les  épaules ,  par  la  tête  ,  ou  de  l’une 
et  Fauire  manière  à  la  fois;  la  seconde 
vaut  mieux.  Le  joug  est  placé  der¬ 
rière  les  cornes;  il  est  mieux  devant; 
un  seul  joug  attache  deux  bœufs  au 
j  timon;  quelquefois,  ce  qui  vaut  mieux, 
chaque  bœuf  a  son  joug.  Il  a  le  pied 
s  fer  9  peut  porter  s  m  le  dos  ,  mieux  sur 
les  cornes  ;  il  est  sensible  aux  bons 
traitemens  ,  obéit  â  la  voix  :  la  cha¬ 
leur  Fin  commode,  Les  arts  emploient 
son  poil ,  sa  peau,  ses  cornes  et  leurs 


l’hiver.  Lorsqu'on  veut  s’en  servir,  on  en 
met  clans  un  vase  cîe  bois  avec  de  l’eau  , 
on  y  jette  des  cailloux  rougis  au  feu,  on 
recouvre,  la  feuille  se  ramollit;  lorsque 
le  tout  est  refroidi,  on  a  tout -à-la-fois 
une  nourriture  et  une  boisson  agréables 
au  gros  comme  au  petit  bétail. 


Toit  r  p. 
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noyaux  y  son  sang,  son  fiel,  ses  in¬ 
testins,  ses  os;  sa  chair,  trèf-substan 
tielle,  saine,  de  facile  digestion ,  se 
mange  cuite,  fraîche  ?  se  conserve  sé¬ 
chée,  fumée,  salée  ,  pour  les  armées, 
la  marine,  les  voyages  de  long  cours  : 
son  fumier  bon  engrais.  II  y  a  une 
variété  sans  cornes. 

Aubergine  ,  Mdongèm  ,  plante 
annuelle ,  originaire  d’Asie  ,  d’Afrique , 
cP Amérique  ;  fruit  rond  ou  oblong  , 


violet  ou  blanc  ,  cultivé  en  pleine 
terre  clans  les  climats  chauds  ,  sur 
touche  clans  les  climats  tempérés  de 
la  Fr 


rance  ;  se 


mange  cuit ,  assaisonné. 


La  variété  à  fruit  blanc  est  cultivée 


sous  le  nom  de  plante  aux  œufs. 

Piment  ,  Poivre-long  ,  plante  an- 
nue  le,  originaire  ci5  Amérique  ,  cultivée 
dans  les  jardins;  aime  la  chaleur;  son 
fruit  long,  obtus,  pointu  ou  rond, 
est  d’abord  verd  ,  ensuite  rouge  ou 
jaune  ;  frais,,  se  confit  au  vinaigre  ;  sé¬ 
ché  ,  supplée  au  poivre. 

Tomate  ,  plante  annuelle,  origi¬ 
naire  d’Amérique  ;  fruit  charnu,  forme 
applatie,  beau  rouge  ou  jaune,  peau 
fine  ;  aime  la  chaleur ,  sert  d’assaison¬ 
nement. 

O  rg  E ,  plante  annuelle,  quatre 


especes 


le 


,otnmun ,  originaire 
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de  Sicile  et  de  Russie;  i°.  le  nu  ou 
sucrion ,  originaire  de  Tartane;  3  l'es¬ 
courgeon  ;  40.  le  plat  ou  riz  d7 Al¬ 
lemagne  :  cultivé  en  grand  par-tout , 
réussit  dans-tous  les  climats  ,  croit  dans 
les  terres  légères;  préféré,  après  le 
froment  et  le  seigle ,  pour  faire  du 
pain ,  qui  est  meilleur  lorsqu'on  le 
mêle  dans  la  proportion  d’un  tiers  avec 
les  deux  autres.  Mondé ,  perlé ,  en 
gruau ,  cuit  au  lait ,  au  bouillon ,  fait 
une  nourriture  saine;  germé,  séché, 
moulu,  délayé  dans  l’eau,  mis  dans 
une  cuve  ,  fermente  à  l’aide  d’un  le¬ 
vain  ,  fait  la  bière,  et  de  l’eau-de-vie 
de  grain*  L’orge  remplace  l’avoine 
pour  les  chevaux,  nourrit,  engraisse 
la  volaille. 

Tonneau ,  vase  de  bois  destiné  à 
contenir  des  liquides  ,  de  forme  cy¬ 
lindrique  ,  renflé  par  son  milieu  où  est 
la  bonde,  ou  de  la  forme  d’un  œuf 
tronqué  par  les  deux  bouts.  Il  est  com¬ 
posé  cie plusieurs  pièces  appellées  dou¬ 
ves  9  contenues  par  des  cercles  de  bois 
ou  de  fer;  fermé  à  chaque  bout  par 
un  fond  de  bois  encastré  dans  une  rai¬ 
nure  circulaire  ,  appellée  jabie.  Le 
merrain  ou  bois  de  douve  et  de  fond 
est  fait  de  bois  de  chêne  dépouillé  de 
son  aubier  et  bien  sec.  Les  cercles  sont 
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faits  ordinairement  de  bois  de  châ¬ 
taignier. 

Il  est  à  desirer  que  les  tonneaux 
soient  d’une  capacité  uniforme  dans 
toute  la  république  ,  et  dans  un  rapport 
constant  avec  les  nouvelles  mesures  de 
capacité. 

rzrrrz’..:::'  u  ..un.:,-  . :  , 
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O  MME  ,  fruit  à  pépin  du  pom¬ 
mier  ,  arbre  moyen  ,  cultivé  avec  suc¬ 
cès  dans  tous  les  jardins,  et  en  grand 
dans  les  climats  tempérés  :  on  distingue 
la  pomme  à  cidre  et  la  pomme  à  cou¬ 
teau  ;  celle-ci  forme  plus  de  soixante 
variétés,  dont  un  tiers  de  choix.  Elle 
se  cueille  à  la  main  ,  depuis,  messidor 
jusqu’au  milieu  de  vendémiaire  ;  varie 
en  grosseur  depuis  un  pouce  jusqu’à 
cinq  de  diamètre  ;  en  maturité ,  depuis 
messidor  jusqu’à  la  même  époque  de 
l’année  suivante  ;  en  forme,  couleur f 
saveur  ;  elle  est  tendre  ou  cassante  ;  se 
mange  crue,  séchée ,  cuite,  confite, 
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en  gelée,  en  pâte.  La  pomme  de  glace 
mise  dans  une  eau  un  peu  salée  5  fait 
une  boisson  agréable,  rafraîchissante. 
La  reinette  franche  ,  supérieure  à  tou¬ 
tes  ,  se  conserve  le  mieux  :  les  pommes 
mises  en  tas  ressuent;  on  les  essuie 
avec  un  linge  doux ,  sec;  on  sépare 
!  celles  qui  sont  sans  tache  et  les  meil¬ 
leures  ,  pour  les  étendre  sur  de  la 
mousse  sèche,  dans  un  lieu  sec,  obscur, 
tempéré;  si  elles  gèlent,  on  les  fait 
revenir  dans  Feau  froide.  On  peut  les 
transporter  au  loin. 

Les  pommes  à  cidre,  plus  variées, 
se  cueillent  dans  ce  mois  ;  entassées 
quelque  temps ,  écrasées  sous  la  meu-  - 
le ,  pressurées  ,  elles  fermentent  dans 
le  tonneau  ,  donnent  le  pommé  ou 
cidre  dont  on  fait  de  l’eau-de-vie  ,  du 
vinaigre;  la  pomme  âpre  donne  le  cidre 
qui  se  conserve  le  mieux.  Le  marc 
arrosé  d’eau  fermente  encore,  donne 
un  petit  cidre  ;  desséché  ,  nour¬ 
rit  la  volaille,  les  bestiaux,  sert  de 
chauffage.  Le  moût  de  pomme  ainsi 
que  le  moût  de  raisin ,  se  cuit  seul  ou 
avec  différens  Fruits  dont  on  fait  des 
compotes  qui  se  conservent  toute 
1  année. 

Les  semis  de  pépin  donnent  quel- 


quefois  des  variétés  intéressantes  ,  que 
la  greffe  perpétue. 

Les  pommes  sauvages  engraissent 
les  cochons. 


Céleri  ,  plante  bisannuelle  sauva- 
ge  ,  aromatique,  âcre,  des  lieux  hu¬ 
mides  ;  s’adoucit  ,  s’attendrit  par  la 
culture  et  le  blanchiment  ;  se  mange 
crud,  cuit  :  les  bestiaux  le  mangent. 
Les  graines,  très-aromatiques,  dou¬ 
ces,  entrent  dans  quelques  liqueurs. 
Ses  variétés  sont  le  céleri  long ,  court , 
plein,  creux,  rouge,  et  le  céleri-rave, 
préféré  pour  cuire  :  il  se  mange  en 


entier. 


Poire,  fruit  à  pépin  du  poirier  , 
grand  arbre  des  forêts.  Au  moins  i  50 
variétés  de  couleur  ,  grosseur ,  saveur 
différentes,  connues  sous  plus  de  mille 
noms,  dont  un  tiers  de  choix.  Elles  se 
distinguent  en  fondantes,  cassantes,à 
cuire,  à  couteau,  d’été,  d’automne  , 
d’hiver.  Les  plus  précoces  mûrissent 
en  messidor  ;  les  plus  tardives  se  cueil¬ 
lent  en  vendémiaire,  mûrissent  jusqu’au 
printemps  suivant;  se  conservent  com¬ 
me  les  pommes  ;  se  mangent  crues  , 
séchées,  tapées,  cuites  ,  confites  au 
sucre ,  à  l’eau-de-vie  ,  au  vin  cuit  ; 
écrasées  ,  fermentent,  donnent  une 
boisson  nommée  poiré  ;  on  en  fait  de 
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l’eau-de-vie,  clu  vinaigre.  Le  marc, 
ainsi  que  les  fruits  entiers  ,  arrosés 
d’eau,  donnent  une  boisson-,  est  pré¬ 
féré  à  celui  de  la  pomme  pour  la  vo¬ 
laille  et  le  chauffage. 

Quelques  espèces  de  poires  se  per¬ 
pétuent  de  semence  sans  dégénérer  ; 
d’autres  demandent  la  greffe. 

Betterave  ,  plante  bisannuelle  ; 
cultivée  en  grand,  fatigue  peu  la  terre  ; 
racine  grosse  ,  pivotante  ,  charnue  , 
sucrée  ,  d’un  rouge  foncé  ,  rouge  clair, 
jaune  ,  ou  blanche.  Les  feuilles ,  la  ra¬ 
cine  se  mangent  cuites  ;  la  racine  crue 
se  conserve  dans  le  vinaigre,  dans  le 
sel  :  réduite  en  pulpe  ,  elle  ter  mente  , 
devient  acide  ,  agréable  à  matager. 
Cette  plante  fait  une  bonne  nourriture 
pour  les  bestiaux ,  'ainsi  qu’une  variété 
précoce  très  -  grosse  ,  rouge,  pâle, 
connue  sous  le  nom  de  difette.  Deux 
variétés  sont  cultivées  pour  la  table  : 
l’une  petite,  blanche,  pour  sa  préco¬ 
cité  ;  l’autre  de  Castelnaudari ,  pour 
sa  saveur. 

O  1  E  ,  oiseau  aquatique  ,  à  pied 
palmé,  sauvage,  domestique.  Le  mâle 
est  appelle  jars ,  les  petits  ,  oisons , 
L’oie  est  vorace  ,  facile  à  élever  ;  s’é¬ 
veille  ,  crie  au  plus  léger  bruit.  On 
lui  enlève  son  duvet  deux  fois  l’an  ; 

celui 
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celui  de  i’oie  du  Nord  plus  estimé  :  | 
les  plumes  de  l’aile  servent  pour  écrire.  1 
La  sensualité  a  fait  imaginer  des  moyens  S 
atroces  pour  engraisser  l’oie  et  grossir 
son  foie.  On  conserve  sa  chair  en  la 
séchant  ,  la  fumant,  la  salant ,  ou  en  j 
la  mettant  dans  la  graisse.  Les  oies  | 
sauvages  changent  de  climat,  vont  par  | 
troupe,  disposées  sur  deux  lignes  qui  j 
forment  un  angle  ;  leur  vol  offre  des 
remarques  intéressantes.  La  femelle 
couve  trente  jours,  et  fait  plusieurs! 
pontes  dans  l’an  née. 

Héliotrope  ,  arbuste  vivace  ,  ! 
délicat  ;  apporté  du  Pérou  en  France, 
au  commencement  du  dix-  huitième 
siècle.  On  le  cultive  pour  sa  fleur  ,  ! 
qui  a  l’odeur  de  la  vanille  ;  il  se  mul¬ 
tiplie  de  graine  ,  de  bouture  ;  semé  ou 
planté  dès  le  commencement  du  pria-  j 
temps,  il  fleurit  dans  l’année.  Une  es¬ 
pèce  annuelle ,  connue  sous  le  nom  ': 
d’ herbe  aux  verrues ,  croît  dans  nos  ! 
champs.  ‘  j 

Figue ,  fruit  du  figuier ,  arbrisseau  j 
laiteux  ,  originaire  d’Asie.  Cet  arbre 
aime  fi  cha  eur  ;  on  le  garantit  du  froid  1 
en  l’empaillant ,  ou  ce  qui  vaut  mieux,  f 
en  couchant  ses  branches  dans  la  terre ,  \ 
lorsqu’elle  est  sèche  ;  il  donne  deux 
récoltes  par  an.  Ses  fleurs  sont  cachées 
Année  1795  (v.  stv  Tome  IL  C 
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clans  le  fruit.  Les  variétés  nombreuses 
de  la  ligue,  cultivées  dans  le  midi  de 
la  France,  font  une  branche  considé¬ 
rable  de  commerce.  Les  plus  cultivées 
dans  la  partie  moyenne  ,  sont  la  blan¬ 
che,  la  longue,  la  ronde,  l’angéli¬ 
que,  la  violette.  La  figue  se  mange 
fraîche  ,  sèche  ;  en  la  faisant  fermenter, 
elle  donne  de  l’eau-de-vie. 

Scorsonère  ,  Salsifis  noir , 
plante  laiteuse,  potagère  ,  vivace,  ori¬ 
ginaire  d’Espagne.,  de  Sibérie  ;  résiste 
au  froid.  Sa  racine  longue,  noire  en 
dessus  ,  et  blanche  en  dedans  ,  se 
mange  cuite, 

A  Lï  Z  1  E  R  DES  BOIS,  arbre 
moyen  ;  feuille  profondément  décou¬ 
pée  ;  bois  dur ,  de  bonne  qualité  , 
qui  sert  au  tourneur  ,  menuisier  ,  char¬ 
pentier.  On  l’emploie  à  monter  quel¬ 
ques  outils ,  à  faire  les  fuseaux  des 
lanternes  $  les  alluchons  des  roues  dans 
les  machines.  Son  fruit  nommé  aliçe  , 
se  mange  bletti  ou  mou  comme  la 
nèfle  ;  par  la  fermentation  il  donne 
une  boisson. 

Charrue ,  Araire ,  Aran ,  le  plus 
utile,  le  plus  usité  des  in strumens  d’a¬ 
griculture  pour  ouvrir,  remuer ,  divi¬ 
ser,  ameublir,  relever,  renverser  la 
terre  qu’on  veut  ensemencer,  et  pOvir 
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chausser  ,  butter  les  plantes.  Elle  rem- 
place  le  pic  ,  la  bêche  ,  comme  plus 
expéditive.  Elle  doit  être  solide  ,  lé¬ 
gère  ,  aisée  dans  sa  marche,  facile  à 
diriger.  Sa  construction  varie  suivant 
la  qualité,  la  profondeur  du  sol. 

Elle  est  simple  ou  composée,  avec 
ou  sans  avant-train  ,  à  une  ou  deux 
roues,  sans  contres,  ou  à  un,  deux, 
trois,  quatre  contres;  à  coutres  sans 
soc  pour  faciliter  le  défrichement;  à 
une  ou  deux  oreilles,  à  oreilles  amo¬ 
vibles  ou  non. 

Les  parties  qui  la  composent  sont  : 

i°.  Le  cep  de  bois  dur  (  poirier, 
prunier,  cormier),  déformé  triangu¬ 
laire,  poli,  avec  ou  sans  roulette  à 
son  talon.  Il  porte  le  soc. 

2°.  Le  soc  cle  bon  fer  acéré,  aigu, 
avec  ou  sans  ailes ,  de  18  à  3  6  pou¬ 
ces  de  long  ,  fixé;  au  cep  qu’il  déborde. 

_  O  T  ? °  yj\  f  1  •  1» 

3  .  L  âge  ,  juche  ou  timon ,  ü  une 
seule  pièce  de  bois  léger  (hêtre  ,  frêne, 
tilleul  ) ,  long  de  six  à  dix  pieds ,  plus 
ou  moins  incliné  sur  le  cep  ,  s’attache 
au  joug  ou  à  l’avant-train. 

4°.  \d  oreille  ou  ver  soir ,  de  forme, 
partie  concave  ,  partie  conVexe ,  de 
bois  dur,  poli  ,  bordé  de  fer,  placé 
à  droite  ou  à  gauche  du  cep,  pour 
relever,  renverser  la  terre. 
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59.  Le  manche  à  une  ,  à  deux 
branches  de  bois  dur  (chêne). 

6°.  Le  contre  ou  couteau  de  bon 
fer  acéré  ,  fixé  à  la  flèche  presque 
verticalement  en  avant  du  soc  ,  pour 
fendre  la  terre,  couper  les  herbes,  les 
racines. 

7°.  L’avant- train  ,  à  hauteur  du 
poitrail,  léger,  à  une,  deux  ou  trois 
roues  de  bois;  moyeu  de  frêne;  jantes a 
frêne  ou  hêtre;  rais ,  chêne  ou  frêne. 

Le  soc  pique,  entre  d’autant  plus 
qu’il  est  plus  court ,  que  l’angle  qu’il 
fait  avec  l’age  est  moins  ouvert ,  que 
l’age  est  plus  long ,  que  le  tirage  est 
plus  horizontal ,  plus  élevé. 

Salsifis  ou  S  ers  if  is  ,  plante 
laiteuse,  bisannuelle  des  prairies:  cul¬ 
tivée  ,  résiste  au  froid  ;  sa  racine  blan^ 
che  se  mange  cuite. 

Ma  c  ré  ,  Cornuelle  ,  Châtaigne 
d'eau  ,  plante  annuelle  des  étangs , 
demande  au  moins  vingt  pouces  d’eau  ; 
se  cueille  en  automne  :  l’amande  de 
son  fruit  se  mange  crue  ,  cuite;  ap¬ 
proche  pour  la  saveur,  la  consistance, 
de  la  châtaigne  ;  devroit  erre  multi- 
pliee. 

Topinambour  ,  T em-à- touffe  , 
plante  traçante,  vivace,  originaire  du 
Brésil;  cultivée  en  France  depuis  le 
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Commencement  du  17e.  siècle;  vient 
dans  les  mauvaises  terres  ,  rapporte  ,  j 
multiplie  beaucoup,  résiste  au  froid, 
est  presque  indestructible»  Sa  fleur  pa- 
roit  tard ,  est  semblable  à  celle  du 


soleil  des  jardins  ,  mais  plus  petite.  Ses 
racines  sont  des  tubercules  irréguliers ,  | 
charnus,  nourrissans  ,  dont  la  saveur' 
approche  de  celle  de  ^artichaut  :  toute  \ 
îa  plante  nourrit  les  bestiaux.  Ses  tiges 
contiennent  dunitre  ,  pourroient  don-! 
ner  de  la  filasse  :  multipliée  constata-  i 
ment  par  ses  racines ,  elle  a  cessé  de 
donner  de  la  graine,  et  par  conséquent 
des  variétés  utiles. 

Endive  ,  Scarole ,  Chicorée  frisée  9 
plante  annuelle  potagère  ;  craint  le 
froid  :  blanchie  ,  se  mange  crue ,  cuite  ;  j 
se  conserve  confite  ;  varie  par  sa  gros-! 
seur,  ses  découpures,  sa  précocité ,  sa  ! 
tendreté»  Elle  fait  une  nourriture  ra-  ; 
fraîchissante  pour  les  chevaux;  pour- : 
roit  être  cultivée  avec  avantage  pour 
les  moutons. 

Dindon  ,  gros  oiseau  de  basse-  ; 
cour,  originaire  de  l’Amérique  sep-] 
«tentrionale  ;  sauvage  ,  pèse  jusqu’à  1 
soixante  1 1  v res  ;  d om esti q u e  ,  j  u sq u’à  j 
trente  livres  :  naturalisé  au  commen- j 
cernent  du  seizième  siècle.  Son  plu-  j 
jtnage est  noir ,  gris ,  blanc,  ou  panaché.  ] 


.f 54  Brumaire,,  IIe.  mois. 

Le  dindon  est  irascible,  bat  à  mort 
les  animaux  foibles  de  son  espèce; 
vit  de  graines,  d’herbe,  de  racines, 
de  fruits,  et  d’insectes,  dont  il  purge 
les  jardins,  les  champs  ;  pe  craint  point 
le  froid  ,  réussit  mieux  clans  les  ter- 
reins  secs^  s’engraisse  aisément ,  sur¬ 
tout  avec  des  noix  non  ouvertes;  est 
bon  à  manger  dès  la  première  année  ; 
sa  chair  est  savoureuse ,  digestive  , 
nourrissante.  La  femelle  pond  à  l’écart, 
couve  deux  fois  Lan  ,  ne  quitte  pas 
son  nid ,  même  pour  ses  besoins  ;  les 
petits  sont  trente  jours  à  éclore  ;  trop 
de  soins  leur  nuisent ,  les  rendent  dif¬ 
ficiles  à  élever.  Ils  aiment  à  paître, 
mangent  l’ail ,  l’ortie.  L’humidité,  la 
faim  leur  sont  contraires  :  les  plumes 
des  dindons  sont  employées. 

Chervi  ,  plante  vivace  connue  en 
Europe  depuis  1600  ;  cultivée  pour  sa 
racine  pivotante  ,  blanche  ,  charnue , 
douce,  qui  se  mange  cuite;  c’est  une 
des  racines  dont  on  a  retiré  jusqu’à 
présent  le  plus  de  sucre  en  tout  sem¬ 
blable  à  celui  du  commerce.  Sa  graine 
germe  difficilement,  réussit  mieux  en 
automne. 

Cresson  de  fontaine  ,  plante 
vivace,  aquatique.  Le  cresson  peut  se 
cultiver  dans  les  jardins';  se  mange 
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cruel ,  confit  au  vinaigre;  desséché,  sert 
sur  mer  dans  les  voyages  de  long  cours. 
On  lui  substitue  par  erreur  le  cresson 
des  pris  et  le  beccabunga . 

Dent  blaire  ,  plante  vivace  , 
feuille  très-caustique  ,  d’usage  en  mé¬ 
decine  ;  fleur  bleue  ,  en  épi  ,  qui  dure 
jusqu’aux  gelées. 

Grenade ,  fruit  du  grenadier,  ar¬ 
brisseau  originaire  d’Afrique ,  natura¬ 
lisé  dans  le  midi  de  la  France  ;  varie 
en  grosseur  ;  saveur  plus  ou  moins 
acide;  il  est  bon  crudpse  confit  et  se 
transporte  au  loin.  Son  écorce  sert 
dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

Herse  ,  instrument  aratoire  formé 
d’un  châssis  de  bois  triangulaire  ,  tra¬ 
pèze  ou  carré  ,  armé  en  dessous  de 
pointes  de  fer  ou  de  bois ,  longues  de 
cinq  à  huit  pouces.  Elle  sert  à  diviser, 
ameublir  ,  égaliser  la  terre  ;  suivant  le 
poids  dont  elle  est  chargée ,  elle 
couvre  les  semences  plus  ou  moins 
profondément,  selon  leur  nature.  Les 
petites  graines  n’ont  besoin  que 
d’un  fagot  d’épines  au  lieu  de  herse. 
Elle  sert  aussi  à  enlever  la  mousse 
des  prés  et  les  mauvaises  herbes 
des  terres.  Cette  opération  réussit 
mieux  en  temps  de  neige. 

Mac  CH  ANTE  ,  arbrisseau  de  l’A- 
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merique  septentrionale  ,  presque  tou¬ 
jours  verd  ;  craint  les  grands  froids  , 
croit  vite,  donne  tard  ses  fleurs  élé¬ 
gantes  ;  cultivé  dans  les  jardins  sous  le 
nom  de  seneçon  en  arbre. 

AzeroLe ,  fruit  à  osselets  de  Taze- 
roî;er9  agréable,  appellé  à' Italie  ;  petit 
arbre  épineux,  cultivé  dans  le  sud  de  la 
France  ,  ressemblant  à  l’aubépine.  L’a- 
zerole  a  la  forme  de  la  pomme  d’api 
est  beaucoup  plus  petite  ,  moins  colo¬ 
rée  :  quelques  variétés  sont  longues  ou 
blanches;  elle  se  mange  crue,  confite;, 
on  en  fait  une  boisson  fermentée. 

Garance  ,  plante  vivace  ,  tra¬ 
çante  ,  sauvage  ,  dans  le  midi  de  la 
France  ;  cultivée  par-tout;  fatigue  peu 
la  terre,  ses  feuilles  tendres  nourrissent 
les  bestiaux  ;  ses  racines  fournissent  à 
la  teinture  une  couleur  rouge,  orangée, 
très-solide;  fraîche,  elle  est  préférable, 
mais  elle  ne  peut  se  transporter  au  loin, 
qu’en  la  desséchant  laborieusement 
dans  des  fours  ,  et  la  pulvérisant.  On 
éviteroitees  deux  opérations  en  la  cul¬ 
tivant  près  des  ateliers  de  teinture.  On 
a  teint  les  os  de  quelques  animaux,  en 
mettant  de  la  racine  de  garance  dans 
leurs  alimens. 

Orange  douce  ,  fruit  à  pépin  de 
l’oranger,  petit  arbre  originaire  d’Asie, 
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naturalisé  dans  ie  midi  de  îa  France. 
Sa  fleur  recherchée  des  abeilles  ,  a  une 
odeur  suave  ,  très-expansive  ;  on  en 
fait  une  eau  aromatique.  Le  fruit  se 
mange  crud  ,  confit  ;  se  transporte  au 
loin  ;  on  en  prépare  une  boisson.  Son 
écorce  donne  de  Fhuiîe  essentielle  , 
que  le  sucre  rend  miscible  à  beau. 
Plusieurs  variétés  :  les  meilleures  ont 
l’écorce  mince  ,  lisse  ;  on  préfère  celle 
dont  la  chair  est  rouge. 


Faisan  ,  oiseau  des  bois  ,  origi¬ 
naire  d’Asie,  naturalisé  dans  les  parties 
tempérées  ;  son  éducation  est  difficile  ; 
fait  un  grand  dégât  dans  les  bleds:  son 
plumage  est  beau  ;  sa  chair  délicate  a 
.un  fumet  qui  lui  est  propre.  La  poule 
faisane  pond  vers  le  commencement 
de  floréal  ,  couve  vingt-cinq  jours  ; 
ses  plumes, lorsqu’elle  vieillit,  prennent  j 
l’éclat  de  celles  de  son  coq. 


2 


Pistache  ,  fruit  à  amande  du  j 
pistachier ,  arbre  moyen  ,  originaire 
d'Asie  ,  naturalisé  dans  le  midi  de  la 
France.  On  distingue  le  pistachier  à 
fleur  mâle,  et  à  fleur  femelle  portant  du 
rfruit  dis  posé,  en  bouquet.  Lu  peau  verte, 
cramoisie,  recouvre  oie  coque  peu 
dure,  dont  l’amande  verdâme  ,  d’unie 
saveur  agréable ,  se  mange  fraîche , 
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sèche  ,  en  dragée  ;  contient  une  huile 
fort  douce, 

Mac  J  oN  ,  Gland  de  terre. ,  &z/26  , 
plante  vivace  des  champs  ;  jolie  fleur 
papilionacée  ,  purpurine,  odorante; 
tubercule  à  sa  racine  de  la  forme  d’un 
gland  ;  peau  nefre ,  chair  blanche  ;  se 
mange  cuit  -sous  la  cendre  et  à  l’eau; 
sa  saveur  est  celle  de  la  châtaigne;  il 
contient  du  sucre  et  une  fécule.  Il 
seroit  utile  d’essayer  de  cultiver  cette 
plante  comme  fourrage  ;  dans  certains 
pays  on  îaeuhive  pour  son  tubercule. 

Coing ,  fruit  à  pépin  du  coignassièr, 
arbre  moyen  ,  originaire  d’Asie.  Le 
coinga  la  forme  de  la  poire,  est  gros, 
jaune  ,  d’une  odeur  agréable  ;  sa  chair 
astringente,  ferme  ;  ses  semences  très- 
mucifaghieuses.  Il  se  mange  crud,  cuit  ; 
parfume  les  fruits  avec  esquels  on  le 
prépare  :  on  en  fait  une  liqueur  ,  on 
le  confit  au  sucre  ,  au  vin  cuit.  Le 
coing  de  Portugal  est  plus  gros  et  pré¬ 
féré. 

CoRMIER  ,  Sorbier  domestique  ; 
grand  arbre  des  forêts  ,  beau  port  ; 
fleurs  blanches,  nombreuses ,  disposées 
en  ombelle  (  ou  parasol  )  ;  fruit  à  pépin, 
petit  ,  d'e  la  forme  d’une  poire  ,  long 
ou  rond  ,  d’une  saveur  âpre  ;  il  mûrit 
sur  la  paille  ,  se  conserve  peu  9  se 
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mange  mou  ou  bletti  ,  est  préférable 
à  la  nèfle  ,  et  recherché  par  les  ani¬ 
maux  ;  sans  eau  on  en  fait  un  cidre 
fort  ,  avec  de  l’eau  une  boisson  lé¬ 
gère.  Le  cormier  cultivé  ,  réussit  par¬ 
tout,  croit  lentement;  son  ccorce  est 
astringente  ;  son  bois  rougeâtre  ,  le 
plus  dur  des  bois  des  grands  arbres 
de  la  France,  est  employé  à  mon¬ 
ter  des  outils ,  faire  des  verges  de 
fléau,  des  vis  de  pressoir,  des  cylin¬ 
dres,  poulies,  et  toutes  les  parties 
des  machines  sujettes  à  frottement; 
il  doit  être  travaillé  très-sec.  Cet  arbre 
utile  est  trop  peu  cultivé. . 

Rouleau  ,  instrument  rural  de 
bois,  de  pierre,  de  fer,  à  un  ou 
deux  cylindres  sur  deux  lignes  paral¬ 
lèles,  montés  dans  un  même  châs¬ 
sis,  ou  sur  la  même  ligne;  ce  der¬ 
nier  tourne  aisément  et  ne  déchire 
pas  le  terrein,  uni  à  sa  surface,  il 
divise,  écrase  fés  mottes ,  affermit  la 
terre  sur  les  semences les  racines; 
ralentit  l’évaporation ,  unit  les  gazons  , 
les  prairies;  hérissé  de  pointes,  il 
-divise  mieux,  rompt  la  croûte  qui 
arrête  la  sortie  des  semences.  Le  châs¬ 
sis  doit  être  aussi  garni  de  pointes 
en  dedans.  Des  rouleaux  de  fonte 
d’un  grand  poids  servent;  à  affermir 
les  chemins,  G  6' 
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s  l\  Ai  P  ON  CE  ,  plante  bisannuelle, 
laiteuse;  racine  pivotante,  blanche, 
cassante,  saveur  douce  qui  se  mange,, 
ainsique  la  feuille,  crue,  cuite.  On 
peut  la  transporter  des  champs  dans 
les  jardins  ,  pour  recueillir  la  graine 
qui  est  très-fine  ,  luisante,  brunâtre  , 
de  culture  difficile  elle  réussit  se¬ 
mée  sur  une  terre  douce ,  légère  , 
bien  ameublie ,  sans  erre  couverte 
autrement  que  de  mousse  ou  de  paille 
froissée  cette  plante  aime  l'ombre  , 
la  fraîcheur. 

TüRNEPS  ,  Rave  3  Rabioule ,  es¬ 
pèce  de  navet ,  plante  bisannuelle  , 
racine  p’us  ou  moins  large ,  ronde 
ouapplatie,  terminée  en  dessous  par 
un  filet  pivotant  ;  peau  blanche, 
verte  ou  violette  vers  le  collet ,  chair 
ferme,  cassante,  blanche  ou  jau¬ 
nâtre;  celle-ci  préférable;  cette  ra¬ 
cine  se  mange  crue,  cuite  sous  la 
cendre,  à  F  eau ,  parfume  les  aluuens; 
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coupée  mince,  on  la  fait  aigrir  dans  - - 

de  l’eau  salée,  comme  le  saurcrautz.  lm 
-Ses  pousses  jeunes  se  mangent  en  sa¬ 
lade  ;  sa  graine  donne  de  Thuile  ;  ** 

toute  la  plante  peut  nourrir,  engrais¬ 
ser  les  bestiaux.  Après  une  première 
récolte ,  les  moutons  parqués  ,  les 
cochons ,  se  nourrissent  de  ce  qui 
reste. 

Le  turneps  se  sème  dès  prairial 
dans  es  terres  légères  ,  p^s  tard  dans 
les  terres  fortes ,  jusqu’à  la  seconde 
décade  de  fructidor;  un  temps  de 
pluie  est  nécessaire  pour  le  garantir 
du  ticquef  ou  disette ,  deux  livres  de 
semence  suffisent  par  arpent;  sur  la 
fin  de  la  sa:son  il  en  faut  moins.  On 
recouvre  peu,  on  sarc!e,  on  éclaircit 
à  un  pied  de  distance  il  réussit 
mieux  dans  les  terrec  Légères ,  sablon- 

CD  r 

neuses ,  profondes,  bien,  préparées; 
utilise  !es  jachères,  craint  peu  le 
froid,  fatigue  peu  îa  terre,  sert  à 
l’ameublir.  En  enfouissant  le  turneps 
par  le  labour ,  il  se  t  d’engrais.  Sa  j 
variété  à  racine  jaune  se  mange! 
jeune ,  comme  le  radis. 

Chicorée  sauvage ,  plante  vi-! 
vaee,  laiteir  e,  amère  ne  craint  point  1 
le  froid  ,  se  mange  verte  toute  'an¬ 
née;  blanchie  l’automne  >  riuver  ; 
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cultivée  en  grand,  donne  un  four¬ 
rage  abondant,  utile  pour  tous  les 
bestiaux  les  cochons  mangent  sa  ra¬ 
cine.  Variété  à  fleur  blanche. 

Nèfle ,  fruit  du  néflier,  arbre 
moyen  des  forêts;  deux  variétés  cul¬ 
tivées,  l’une  à  gros,  à  petit  fruit  à 
osselets  ,  l’autre  à  petit  fruit  sans  os¬ 
selets  ;  se  mange  bîettie  crue ,  en 
beignet  ;  sa  maturité  devient  égale 
au-dedans  et  au-dehors ,  en  l’agitant 
dans  un  van\ 

Cochon  ,  quadrupède  domestique 
[provenant  du  sanglier  ;  le  mâle  se 
[  nomme  verrat ,  la  femelle  truie;  elle 
j  po 'te  environ  quatre  mois  ,  peut  mettre 
|  bas  deux  fois  l’an,  jusqu’à  douze 
’  petits  à  chaque  fois  :  croît  vite  ,  vit 
[vingt  ans,  craint  la  chaleur,  .exige 
|  de  la  propreté,  se  nourrit  de  gland, 
de  son  ,  de  racines,  cherche  les  vers  , 
fouille ,  endommage  les  prairies  ;  jeune, 
|  s’engraisse  plus  ou  moins  rapidement  : 
lorsqu’il  a  acquis  toute  sa  graisse,  on 
perd  à  le  nourrir  davantage.  Son  poil 
|  ou  soie,  sa  peau  sont  employés  dans 
les  arts.  La  graisse  de  sa  peau  sous 
le  nom  de  lard ,  celle  de  ses  intes- 
i  tins  sous  le  nom  de  sain-doux  * 
|  ainsi  que  sa  chair,  se  mangent  frais, 
salés  ou  fumés,  et  assaisonnent  les 
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autres  viandes;  le  sang,  les  intestins 
se  mangent  aussi. 

La  variété  connue  sous  le  nom  de 
cochon  de  Chine  ,  Siarn ,  Tunquin  ,  a  le 
dos  cambré,  le  ventre  pendant jufqu’à 
terre  ,  est  plus  petite ,  croît  vite ,  s’en¬ 
graisse  plus  promptement  fk  à  moin¬ 
dres  frais  que  le  cochon  ordinaire; sa 
chair  eft  plus  délicate. 


Jours. 


Mac he ,  Doucette,  plante  annuelle, 
sauvage,  potagère;  plusieurs  variétés; 
se  mange  crue ,  cuite  ;  mêlée  à  l’oseille , 
l’adoucit  ;  les  agneaux  la  recherchent  : 
se  sème  depuis  prairial  jusqu’en  fructi¬ 
dor.  Sa  graine  de  trois  à  quatre  ans , 
préférable  ;  encore  bonne  à  sept , 
huit  ans. 


Ch  o  u-f  leur ,  plante  annuelle 
potagère,  provient  du  chou;  se  sou¬ 
tient  sans  dégénérer  par  les  arrosemens 
dans  une  terre  bien  amendée  ;  rede¬ 
vient  chou  lorsqu’on  le  néglige;  sa 
culture  difficile  ;  l’art  en  procure  de 
frais  toute  l’année;  se  mange  cuit  ;  se 
conserve  frais  ,  dépouillé  de  toutes  ses 
feuilles  grandes  et  petites  dans  un  lieu 
sec ,  obscur  ;  on  le  conserve  aussi 
confit  ,  séché.  Ses  variétés  sont  Le 
tendre  ou  hâtif ,  demi-dur  ,  dur  ;  il 
éussit  mieux  semé  sur  couche;  assez 
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;  fort ,  on  le  transplante  avec  sa  motte 
en  pleine  terre. 

Miel  ,  substance  douce,  sucrée; 
rassemblé  dans  les  ruches,  dans  le  cret^x 
des  arbres  ,  par  les  abeilles  sauvages , 
domestiques  ,  qui  le  récoltent  au  fond 
des  fleurs;  elles  préfèrent  les  plantes 
aromatiques.  En  automne  ,  le  sarrasin, 
!  la  bruyère  sont  leur  principale  res- 
•  source  ;  mais  le  miel  en  est  peu  estimé. 
Le  tilleul  est  regardé  dans  le  Nord 
comme  fournissant  le  meilleur.  Les 
abeilles  remplissent  leur  estomac  du 
jmieî  quelles  butinent;  une  partie  les 
nourrit  ;  elles  dégorgent  le  surplus 
dans  les  alvéoles  élevés  de  la  ruche: 
la  réunion  de  ces  alvéoles  forme  les 
rayons  ou  gâteaux.  Pour  obtenir  le 
miel  vierge,  on  suspend  les  gâteaux 
au  sortir  de  la  ruche ,  dans  un  linge 
propre,  au-dessus  d’un  vase  de  terre  , 
dans  un  lieu  sans  feu  ni  soleil  :  on 
retourne  de  temps  en  temps  les  gâteaux 
pour  en  faciliter  l’écoulement.  Le  miel 
qu’on  retire  au  soleil ,  ou  en  pressu¬ 
rant  les  gâteaux ,  prend  le  goût  delà 
cire.  Le  meilleur  est  blanc,  ferme, 
grenu.  O  a  le  mange  en  nature  ;  on  en 
fait  une  boisson  fermentée,  appellée 
hydromel ,  qu;on  perfectionne  en  la 
mettant  dans  des  tonneaux  qui  ont 
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contenu  de  bon  vin  ;  on  en  obtient 
de  l’eau-de-vie,  du  vinaigre.  Le  mie: 
pétri,  cuit  avec  la  farine  de  seigle, 
fait  le  pain  d’épice.  Il  remplace  le  sucre 
dans  les  confitures  et  autres  usages.  Il 
sercibutile  de  mettre  dans  le  v  oisinage 
des  ruches  ,  des  plantes  choisies  ,  à 
fleurs  tardives. 

Genièvre  ,  baie  noire  du  gené¬ 
vrier  ,  petit  arbre  toujours  verd  des 
forets ,  des  lieux  stériles  ,  qui ,  par  ses 
émanations  aromatiques  ,  purifie  l’air 
ou  il  végète  s  croît  lentement ,  s’élève 
de  graine  semée  à  l’instant  de  sa  ma- 
îu  ité  ;  reprend  difficilement  par  la 
transplantation.  On  mange  le  genièvre 
sous  forme  d’extrait  ;  on  en  fait  une 
infusion  ,  un  ratafia  ;  avec  de  l’eau  ,  il 
fermente  ,  fait  une  boisson  saine , 
agréable;  il  donne  une  huile  essen¬ 
tielle  ;  l’eau-de-vie  de  grain  aromatisée 
avec  ces  baies ,  donne  l’eau-de-vie  de 
genièvre.  Son  bois  très-dur  est  em¬ 
ployé  dans  les  .arts. 

Pioche  ,  outil  de  deux  sortes  ;j 
l’une  à  fer  pointu,  sert  à  diviser  la 
terre ,  la  pierraille  ;  l’autre  à  fer  carré  , 
très- convenable  pour  lever  les  arbres 
.destinés  à  être  plantés.  Dans  l’une  et 
l’autre  ,  le  fer  un  peu  recourbé  est 
de  .dix  à  quinze  pouces  de  long;  Ie| 
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manche  de  bois ,  de  deux  pieds  et 
demi." 

Cire ,  substance  ductile,  infhm- 
mab  e  qu’on  retire  des  ruches  elle 
provient  de  !a  poussière  que  ie  brilles 
recueillent  sur  les  étamines  des  fleurs, 
et  qu’elles  rassemblent  en  pelo'edans 
les  cavités  de  leurs  pattes.  Elles  en 
mettent  une  partie  en  magasin  ;  la  plus 
considérable  acquiert  dans  leur  estomac 
les  propriétés  de  la  cire  j  elle  est  alors 
blaixhe.  Les  abeil’es  en  font  des  al¬ 
véoles  ou  petites  loges  très-régulières, 
à  six  faces  ,  où  elles  dé  osent  leurs 
provisions  et  leurs  œufs  ou  couvain . 
Ces  alvéoles  sont  disposés  en  rayons 
ou  gâteaux.  La  cire  jaunit  dans  la 
ruche  par  les  émanations  qui  y  cirai¬ 
ent,  Le  miel  exprimé,  on  lave,  on 
fond  la  cire  dans  l’eau  chaude,  on  la 
met  en  pains  pour  le  commerce.  Elle 
est  alors  jaune  ,  grasse  ,  légère,  d’une 
bonne  odeur.  Pour  blanchir  la  cire, 
on  la  fond  de  nouveau  ,  on  la  fait 
couler  par  filet  délié  sur  un  cylindre 

4.  t  y 

horizontal  plongeant  à  moitié  dans 
l’eau  froide.  On  tourne  le  cylindre, 
ia  cire  se- fige  et  se  déployé  en  rubans 
minces  qu’on  étend  sur  de  la  toile  à  la 
rosée.  Tout  corps  froid,  arrondi ,  poli , 
plongé  dans  ia  cire  fondue  ,  en  prend 
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une  couche,  la  fige  ,  et  peut  aussi  ' 
servir  à  la  réduire  en  lames  minces  ïî# 
pour  le  blanchiment.  En  perdant  sa 
couleur,  elle  perd  son  odeur  et  de¬ 
vient  cassante.  Pure,  imprégnée  de 
diverses  couleurs,  on  en  fait  des  bas-' 
reliefs  ,  des  figures  ,  des  objets  d’étude 
pour  l’anatomie  ;  sa  ductilité  la  rend 
propre  à  plusieurs  arts;  on  en  fait  des 
bougies.  L’éducation  des  abeilles  doit 
être  encouragée  ,  pour  trouver  en 
France  toute  la  cire  nécessaire  à  la 
consommation. 

Raifort  ,  Cran ,  plante  vivace  des  !  i  z , 
lieux  frais  ;  racine  grosse ,  longue  ,  L 
blanche ,  charnue  ;  saveur  piquante  ; 
contient  du  soufre  et  de  la  fécule  ;  se 
mange  crue  avec  les  alimens  qu’elle 
assaisonne  ;  remplace  la  moutarde  ;  ré¬ 
duite  en  poudre  ,  est  utile  dans  les 
voyages  de  long  cours.  Ses  feuilles 
longues  peuvent  nourrir  les  bestiaux. 

On  force  la  racine  à  pivoter,  en  cou¬ 
pant  au  printemps  les  petites  racines 
autour  du  collet. 

Cèdre  DU  Liban  ,  grand  arbre  13, 
résineux  ,  toujours  verd  ,  originaire  | 
des  montagnes  d’Asie  ,  cultivé  en  j 
France  depuis  1730.  Ses  branches  I10-  ] 
rizontales  ,  très-ramifiées ,  s’étendent 
au  loin  :  sa  forme  est  pyramidale;  sa 
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pointe  s’incline  vers  le  nord.  Il  est 
foncé  en  couleur;  son  ombrage  épais, 
sombre;  son  port  imposant;  son  fruit 
ou  cône  ,  de  la  grosseur  du  poing  , 
commence  à  donner  en  France  de  bon¬ 
nes  graines.  Il  se  multiplie  de  semen- 
réussit  dans  tous  les  terrains  ; 


ces 


jeune  ?  craint  le  froid  ;  âgé,  y  résiste  : 
son  bois  odorant  ,  blanc  rougeâtre  , 
d’un  tissu  fin  ,  serré  ,  et  presqu  incor¬ 
ruptible  ,  seroit  très-utile  dans  les  arts. 
Sa  résine  est  d’une  odeur  agréable.  Le 
bois  de  cèdre  du  commerce  est  celui 
du  genevrier  de  Virginie  ,  ou  cidre 
rouge. 


*4 


Sapin'  a  feuille  d'if  ,  grand 
arbre  résineux,  toujours  verd  ,  de  nos 
montagnes.  Il  résiste  au  plus  grand 
froid,  craint  le  soleil  :  jeune,  il  re¬ 
prend  et  repousse  bien  sous  les  autres 
arbres  ;  feuilles  plates  ,  rayées  de 
blanc  en-dessous;  fruits  ou  cônes  dont 
la  pointe  est  dirigée  en  haut.  On  le 
confond  avec  Y épicéa ,  dont  la  feuille 
est  cylindrique  et  le  fruit  pendant. 

La  résine  du  sapin  est  la  térében¬ 
thine  du  commerce;  distillée,  donne 
une  huile  essentielle ,  connue  sous  le 
nom  d’esprit  ou  essence  de  térében¬ 
thine.  Son  bois  sert  dans  la  mâture  , 
est  très-employé  datis  les  arts.,  varie 
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peu  en  longueur  par  la  chaleur ,  d'une! - 


longue  durée  sous  l’eau  ,  sous  terre. 
La  seconde  écorce  détachée  au  prin¬ 
temps  ,  est  employée  dans  le  Nord 
comme  aliment.  Ses  jeunes  branches 
peuvent  suppléer  au  houblon  dans  la 
bière. 


14, 


Chevreuil  ,  quadrupède  des 
forêts  5  des  lieux  montueux ,  armé  d'un 
bois  peu  rameux  qui  tombe  en  au¬ 
tomne  ;  vit  en  famille  ,  est  fidèle  à 
sa  femelle,  ne  s’apprivoise  jamais  par¬ 
faitement,  dévaste  les  champs,  s’élan-  5 
ce,  saute  très-haut  pour  rompre  sa  j 
trace  lorsqu’il  est  poursuivi.  Sa  femelle  1 
porte  cinq  mois  et  demi  ,  sa  peau  est 
employée  sous  le  faux  nom  de  peau  j 
de  daim ;  sa  chair  est  délicate. 

Ajonc  ,  Jonc  marin  ,  arbrisseau 
épineux  ,  toujours  verd  ,  fleur  papi- 
lionacée  qui  paroît  deux  fois  l’an  ;  j 
croit  dans  les  mauvaises  terres  ;  sen¬ 
sible  au  grand  froid;  fait  des  haies  , 
transplanté  ,  reprend  difficilement  ; 
coupé  jeune  et  écrasé,  fournit  aux 
bestiaux  un  fourrage  sain  ;  vieux  ,  sert 
à  brûler;  pourri,  fait  engrais. 

Cyprès ,  arbre  moyen,  résineux, 
odorant ,  toujours  verd  ,  originaire  du 
Levant  ;  porte  sur  le  même  pied  des 
fleurs  mâles  et  femelles  séparées.  Les 
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I étamines  des  premières  répandent  au 
printemps  une  poussière  jaune  très- 
abondante.  Aux  fleurs  femelles  suc¬ 
cède  un  fruit  articulé,  nommé  noix 
de  cyprès  ;  son  astriction  pourroit  le 
rendre  utile  dans  la  teinture  et  autres 
arts  ;  il  contient  plusieurs  graines.  Son 
bois  serré  ,  blanchâtre  ,  presque  incor¬ 
ruptible,  peut  croître  dans  les  mauvais 
terreins  ;  craint  les  grands  froids.  Deux 
variétés,  l’une  à  branches  ouvertes, 
l’autre  de  forme  pyramidale  ,  sont 
mal-à-propos  nommées  la  première 
mâle ,  la  seconde  femelle.  La  forme 
pyramidale  du  dernier ,  sa  verdure 
perpétuelle ,  son  odeur  balsamique  , 
l’ont  fait  planter  près  des  tombeaux , 
par  les  anciens. 

La  erre  ^  arbrisseau  grimpant  , 
résineux,  toujours  ver d  ;  feuilles  lui¬ 
santes,  épaisses,  d’un  verd  obscur  ; 
graines  noires  ,  en  bouquet.  Il  s’attache 
aux  arbres  ,  aux  murailles ,  les  détruit , 
garnit  les  lieux  ombragés  ;  son  bois 
léger,  spongieux,  peut,  à  défaut  de 
liège ,  en  tenir  lieu  ;  il  donne  une 
résine  appellée  gomme  de  lierre .  Le  bois 
des  racines  sert  à  affiler  des  outils.  Ses 
variétés  sont  à  feuilles  panachées  de 
blanc,  de  jaune  ,  et  à  fruit  jaune. 

Sabine  *  arbrisseau  résineux  tou- 
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jours  verd,  originaire  du  midi  de  la 
France,  du  genre  du  genevrier,  aime 
l'ombre  ;  sa  forme  est  irrégulière,  son 
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odeur  très-forte.  Deux  espèces  ,  l’une 
à  feuille  de  cyprès,  impropre  ment  ap- 
peileemâle,  c’est  la  plus  commune; 
Fautre  à  feuille  de  tamaris,  impropre¬ 
ment  appeliée  femelle  ;  l’une  et  Fau¬ 
tre  varient,  à  feuilles  panachées. 

Hoyau  ,  instrument  aratoire  ;  fer  20. 
long  de  à  20  pouces,  également 
courbé  dans  toute  sa  longueur  ;  cette 


courbure  mesurée  â  son  milieu  ,  don¬ 
nera  un  rayon  de  deux  pouces  et  demi 
de  long  ;  largeur  du  fer,  près  de  l'œil , 
deux  pouces,  à  son  extrémité  oppo¬ 
sée,  cinq  :  manche  de  bois  cou.bé, 
de  deux  pieds  de  long;  l’espace  entre 
le  b  dut  large  du  fer ,  et  la  partie  du 
manche  qui  y  répond,  est  d’un  pied. 
Le  hoyau  tient  le  milieu  entre  la  pio - 


flic  carrée  à  son  extrémité  et  la  houe  ; 


il  sert  avec  avantage  dans  les  terres 
for  ;es  et  pierreuses. 

Erable  a  sucre  ,  grand  arbre 
originaire  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale  ,  connu  en  France  depuis  peu 
d’années  ,  encore  rare  ;  réussiroit  dans 
rfos  montagnes.  Sa  graine  doit  se  se¬ 
mer  peu  de  temps  après  sa  maturité  ; 
longue  à  germer.  Les  Américains  en 
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recueillent  la  sève  avant  la  sortie  des 
feuilles ,  en  perçant  la  tige  des  arbres 
vigoureux  d’un  trou  incliné ,  de  cinq 
pouces  de  profondeur  ,  d’un  pouce  de 
diamètre  ,  dans  lequel  on  met  une  ca¬ 
nule.  Cette  sève  est  d’autant  plus  abon¬ 
dante,  qu’il  y  a  eu  plus  de  neige; 
évaporée  dans  des  chaudières,  donne 
un  sucre  qui  rafiné  ,  crystallise  comme 
le  sucre  ordinaire,  en  a  toutes  les  qua¬ 
lités,  et  fait  une  branche  considérable 
de  commerce.  Son  bois  est  propre 
au  chauffage  et  aux  arts.  L’érable  à 
sucre  ressemble  à  V érable  plane  ;  il 
en  diffère  en  ce  qu’il  n’est  pas  laiteux, 
et  que  les  écailles  de  son  bouton  sont 
bordées  de  noir.  On  prend  souvent 
pour  l’érable  à  sucre,  d’autres  espèces 
d’érables. 

Bruyère  ,  arbuste  toujours  verd. 
Dix  espèces  indigènes  dont  une  fleurit 
sous  la  neige  ;  quelques-unes  sont 
odorantes.  Les  fleurs  sont  agréables, 
de  couleur  blanche  ,  verte,  rose, 
rouge,  pourpre  ou  mélangée  suivant 
les  espèces  ;  elles  se  succèdent  toute 
l’année  et  fournissent  beaucoup  de 
miel.  La  bruyère  croit  ordi  lairement 
dans  les  lieux  sablonneux  ,  les  fertilise 
par  son  terreau  très-bon  à  employer 
dans  les  cultures  soignées.  La  bruyère 

sert 
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sert  à  faire  des  balais  ,  à  faire  monter 
les  vers-à-soie;  on  en  fait  la  litière 
des  animaux  ;  réduite  en  poudre  ,  peut 
servir  de  tan;  elle  fait  un  bon  chauf¬ 
fage  ;  sa  cendre  est  un  bon  engrais , 
et  contient  beaucoup  de  potasse. 

ROSEAU  ,  canne ,  grande  plante 
vivace,  ligneuse  , du  sud  delà  France  ; 
ses  tiges  droites  ,  creuses  ,  forment  des 
tubes  divisés  par  des  nœuds  espacés 
également  ;  s’élèvent  de  10  à  1  <5  pieds  ; 
leur  surface  dure  est  comme  vernissée. 
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On  en  fait  treillages  ,  peignes,  canet¬ 
tes  de  tisserand,  quenouilles,  supports 
de  ligne  pour  la  pêche.  On  les  subs¬ 
titue  aux  éclialas  ;  refendues ,  sont 
employées  comme  lattes  :  elles  sont 
durables.  Sa  racine  est  sucrée  ;  on 
mange  les  premières  pousses.  Cette 
plante  aime  l’humidité  ,  la  chaleur. 
Une  variété  panachée,  plus  délicate, 
est  nommée Roseau-mbàn.On  confond 
sous  le  nom  de  roseau  plusieurs  plan¬ 
tes  qui  ont  des  noms  particuliers. 

Oseille  ,  plante  vivace,  acide, 
sauvage  ,  cultivée  ;  sa  racine  charnue 
pivotante,  sèche  ,  donne  à  l’eau  une 
couleur  rouge;  ses  feuilles  se  mangent 
cuites  ,  se  conservent  confites  ;  le 
bestiaux  la  mangent.  Plusieurs  varié¬ 
tés  ,  la  grande  ou  vierge ,  la  longue  , 
Annie  1 7  9  <5  (v .  s  t .)  2  dm e  IL  D 


24, 


24 . 


*5 


f,Tour,3,!74  FRIMÀîXE,  IIIe.  MOIS. 

|  la  ronde ,  la  jaune  ;  la  première  ne 
donne  point  de  graines,  se  multiplie 
de  drageons  ;  les  autres  de  graines. 
Une  autre  espèce  sauvage,  appelles 
surette ,  très-petite,  plus  acerbe  qu’a*?, 
eide,  est  recherchée  des  moutons.  Ce 
qu’on  appelle  sel  d’oseille  est  retiré 
de  la  plante  alhluïa  ou  pain  d$ 
coucou . 

Grillon  ,  cricri ,  insecte  qui  ha¬ 
bite  les  fournils  et  autres  lieux  chauds: 
le  mâle  fatigue  par  son  cri  ;  le  siège  de 
ce  bruit  est  dans  les  ailes  ;  il  change 

[  ^  O 

brusquement  de  place  auûi.ôt  qu’il  a 
crié,  eft  difficile  à  prendre,  fait  du 
dégât  dans  la  farine ,  les  alimens  ;  la 
lumière  l’attire. 

Pignon  doux  ,  semence  du  fruit 
ou  cône  du  pin  cultivé  ,  arbre  toujours 
verd  du  sud  de  la  France ,  tige  haute  , 
tête  étalée.  Ce  fruit  dt  la  pomme  de 
pin  des  sculpteurs;  Fenvelo-ppe ligneuse 
clu  pignon  contient  une  amande  agréa¬ 
ble  ,  émulsive  ,  qui  fournit  une  huile 
douce.  Elle  se  mange  fraîchi  ,  sèche, 
en  dragée  ;  on  en  fait  le  pignolet , 
espèce  de  confiture. 

Liège  ,  écorce  épaisse  d’un  à  deux 
pouces  ,  légère  ,  souple  ,  compressi¬ 
ble,  élastique,  d’un  chêne  verd,  arbre 
du  sud  dp  la  France.  Tous  les  dix  ans 
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environ ,  dans  le  temps  de  la  sève  ,  on 
la  coupe  sur  l’arbre  par  tables  de  4  à 
5  pieds  de  long  ,  à  l’aide  d’une  petite 
coignée  ;  on  la  sépare  avec  le  manche 
fait  en  coin  ,  en  ménageant  le  Liber  ou 
seconde  écorce  ,  sans  laquelle  il  ne 
reviendroit  point  de  liège  :  l’écorce  des 
vieux  arbres  est  préférable.  On  la 
flambe  pour  la  sécher  ;  on  la  lave  , 
on  la  dresse  en  la  chargeant.  Le  liège 
sert  à  faire  des  bouchons ,  semelles  , 
bouées  pour  les  ancres,  chapelets  pour 
les  filets  de  pêcheurs  ,  vases  à  rafraî¬ 
chir  ;  il  sert  aussi  à  polir  les  métaux  ; 
réduit  en  charbon  ,  il  donne  un  noir 
employé  dans  les  arts.  On  trempe  le 
liège  dans  des  substances  grasses ,  pour 
qu’il  n’absorbe  pas  rhumidité  ;  on  le 
recouvre  de  résine  ,  pour  empêcher 
les  liqueurs  de  s’évaporer  à  travers. 

T  ru  FF  E  ,  tubercule  fongueux  , 
informe  ,  surface  rude  ,  gercée  ,  com¬ 
me  chagrinée  ;  elle  est  cassante  ,  char¬ 
nue  ,  odorante  ,  noire  en  dehors  et  en 
dedans  ,  quelquefois  marbrée.  Elle 
croît  sous  terre  sans  racine  ,  ni  tige, 
ni  feuille  qui  l’accompagnent,  parvient 
jusqu’à  4  pouces  de  diamètre  ;  les 
cochons  en  sont  friands ,  aident  à  la 
découvrir  ;  on  dresse  aussi  des  chiens 
à  .cette  recherche,  On  la  trouve  près 
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des  chênes  du  côté  du  Nord  à  peu  de 
profondeur  ,  quelquefois  au  pied  du 
charme.  La  terre  au  -  dessus  est  sté¬ 
rile  ;  on  y  remarque  des  insectes  ve- 
lans.  On  ignore  encore  la  manière  de 
la  reproduire.  La  nature  la  multiplie 
principalement  dans  le  département 
de  la  Dordôgne.  Elle  se  conserve  dans 
l’huile,  ou  séchée  en  poudre.  On  la 
mange  cuite,  assaisonnée;  elle  par¬ 
fume  les  viandes.  On  en  trouve  une 
variété  blanche  dans  plusieurs  dépars 
temens  et  dans  le  Nord. 


ÜLÏVE ,  fruit  à  noyau  de  l’olivier, 
petit  arbre  originaire  du  sud  de  l'Eu¬ 
rope,  sauvage,  cultivé  dans  les  dépar- 
ternens  méridionaux  de  la  France  :  il 
craint  le  froid.  On  assure  que  ce  fruit , 


quelle  que  soit  sa  grosseur,  présente, 
clans  la  meme  espèce  ,  le  même  rapport 
de  volume  entre  le  noyau  et  la  pulpe. 
L’olive  cueillie  avant  son  entière  ma¬ 
turité  ,  est  lessivée  pour  lui  ô  er  son 
amertume  ;  elle  se  conserve,  se  trans¬ 
porte,  et  se  mange  confite  au  sel;  mûre, 
se  mange  fraîche,  assaisonnée.  Cueillie 
à  la  main  à  son  point  de  maturité, 
on  la  réduit  en  pâte  sous  la  meule  : 
cette  pâte  mise  dans  des  sacs  de  jonc, 
donne  sous  la  presse  une  première 
huile  appellée  vierge .  Une  seconde 
pression  donne  une  huile  moins  par- 
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faite.  Le  marc  détrempé  à  l’eau 
bouillante ,  et  pressuré  de  nouveau  , 
donne  une  huile  grossière  employée 
pour  le  savon.  L’huile  pure  se  fige 
facilement  :  au  milieu  d’une  masse 
figée ^  il  reste  toujours  une  petite 
partie  fl  iide  très-pure ,  préférée  pour 
les  usages  de  l’horlogerie.  L’huile 
mise  dans  des  tonneaux  dépose  sa 
lie;  pour  la  conserver,  on  la  sou¬ 
tire  plusieurs  foi.®  Le  marc,  appelle 
grignon ,  fait  de  bonnes  couches  de 
jardin;  il  s’échauffe  et  conserve  sa 
chaéur  près  de  deux  ans;  il  sert  de j 
chauffage. 

Plusieurs  variétés  ;  la  plus  estimée  | 
pour  l’huile  fine ,  est  celle  nommée 
aglandou  ;  pour  manger  confite  ,  la 
taurine.  L’olive  cueillie  dans  des  ter- 
reins  graveleux,  fournit  moins  d’huile, 
mais  elle  est  plus  délicate. 

Pelle ,  outil  très-varié  dans  ses 
formes  et  dimensions,  plus  ou  moins 
creuse,  de  bois  de  hêtre  ordinaire¬ 
ment,  quelquefois  recouverte  de  tôle 
à  son  extrémité  ;  sert  à  diffère  ns  tra¬ 
vaux  ruraux  et  domestiques,  à  re- 
muer  la  terre,  la  pierraille;  on  en 
durcit  le  bois  par  le  feu.  La  pelle  en  fer 
à  manche  de  bois  est  préférable ,  dure 
plusieurs  années,  fatigue  moins  l’ou¬ 
vrier.  D 
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JE  curée  ,  fo||ile  combustible  , 
débris  de  végétaux  passant  à  l'état 
bitumineux  ,  des  lieux  qui  ont  été  ou 
sont  marécageux.  La  tourbe  e  t  spon¬ 
gieuse  ,  légère  ou  compacte  ,  fibreuse 
ou  non  ;  sa  couleur  est  du  brun  au 
noir  ;  s’échauffe  entassée  à  l’air  si 
elle  est  humide  ,  s’y  enflamme  si  elle 
abonde  en  pyrites;  exhale  en  brûlant 
une  mauvaise  odeur  qu’elle  perd  en 
la  réduisant  en  charbon. 

La  carbonisation  de  la  tourbe  se  fait 
comme  celle  du  bois  ,  par  un  feu 
étouffé  ,  ou  par  une  distillation  en 
grand  dans  un  four  en  brique  enfoncé 
en  terre  ,  au-dessous  et  autour  duquel 
on  pratique  des  canaux  de  Circulation 
où  Fcn  entretient  du  feu. 

II  se  dégage  de  la  tourbe  ,  par  ce 
dernier  procédé  ,  de  l’eau  et  une 
huile  ou  goudron  contenant  de  l'am¬ 
moniaque  (  alkali  volatil  ).  Lorsque 
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1  opération  est  finie  ,  on  laisse  refroi* 
tlir.  La  tourbe  se  trouve  réduite  du 
tiers  ou  de  moitié  ,  en  un  charbon 
noir  sonore ,  dont  on  se  sert  dan . 
plusieurs  ateliers  ;  l’usage  doit  en  être 
encouragé. 

La  tourbe  compacte  est  la  plus 
propre  à  réduire  en  charbon;  la  légère 
est  susceptib  e  de  culture,  peut  faire 
un  bon  engrais  pour  les  terres,  et  sa 
eendre  pour  les  prés.  Un  sol  tourbeux 
pénétré  d’eau  est  ordinairement  trem¬ 
blant. 

Les  départemens  de  la  république 
où  l’on  connoit  des  tourbières  exploi¬ 
tées  ou  non  ,  sont  :  Paris  ,’  Seine  et 
Oise ,  Seine  inférieure ,  Oise ,  Somme , 
Pas-de-Calais,  Aisne,  Seine  et  Marne  , 
Marne,  Moselle,  Meuse,  Meurthe, 
Isère,  Drôme,  Mont-Blanc,  Jura, 
Aude  ,  Pyrénées  ,  les  Landes  ,  Bec- 
d’Amhès ,  Dordogne,  Charente  infé¬ 
rieure,  Deux-Sèvres ,  Loire  inférieure, 
Indre ,  Sarthe ,  Eure.  On  présume  quhl 
en  existe  dans  d’autres  départemens. 


Houille  ,  Charbon  de  terre  , 
combustible  précieux  très  -  abondant 
en  France,  qui  se  trouve  par  veines  , 
couches  ,  amas  ,  dans  le  sein  de  la 
terre  ,  à  différentes  profondeurs.  Il  est 
noir  ,  luisant ,  feuilleté  ,  quelquefois 

JD  4 


2. 


So  Nivôse  5  IVe.  mois. 

grenu  ,  friable  ,  compacte  ou  iéger  , 
p,ur  ou  terreux  ,  sec  ou  gras.  Il  se 
divise  à  l’air  humide ,  s’échauffe  et 
quelquefois  s’enflamme.  Il  est  employé 
très-utilement  et  sans  aucun  danger  , 
dans  un  grand  nombre  d’arts  ,  même 
dans  la  boulangerie  ,  en  chauffant  le 
four  par  l’extérieur  comme  pour  la 
carbonisation  cle  la  tourbe.  Le  plus 
léger  s’allume  promptement  ,  dure 
peu;  le  plus  compacte  s’allume  diffi¬ 
cilement,  chauffe  mieux  ,  plus  long¬ 
temps;  le  charbon  gras  est  celui  qui 
au  feu  se  boursoufle ,  se  colle  ,  fait  la 
voûte  ,  donne  une  grande  chaleur  ; 
c’est  le  meilleur  pour  souder  le  fer  et 
ra fi ner  l’acier. 

On  l’épure,  comme  on  fait  le  char¬ 
bon  de  bois  :  on  le  met  par  petits  tas 
qu’on  couvre  de  terre  en  y  pratiquant 
des  soupiraux.  On  allume  par  le  bas , 
et  l’on  bouche  toutes  les  ouvertures. 
Il  perd  de  son  poids  dans  cette  opé¬ 
ration  et  augmente  de  volume.  On 
l’épure  aussi  dans  des  fours  ;  le  menu 
du  charbon  de  terre  gras  s’y  aglutine, 
fait  des  masses ,  et  peut  être  employé 
dans  les  hauts  fourneaux  ,  dans  les 
arts  métallurgiques  et  dans  les  usages 
domestiques.  On  pétrit  aussi  le  menu 
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avec  Targille  ,  pour  faire  un  chauffage 
économique. 

Le  charbon  de  terre  donne  ,  par  unt 
distillation  en  grand,  une  eau  styptique 
et  une  huile  ou  goudron  ,  qu’on  peut 
employer  dans  ia  marine  et  à  la  pré¬ 
paration  des  cuirs. 

Il  se  trouve  du  charbon  de  terre 
dans  la  plupart  des  départemens  de  la 
France.  II  alterne  avec  les  couches  de 
grès  ,  de  schistes  ou  de  calcaires  , 
dans  les  montagnes  secondaires  les 
plus  voisines  des  montagnes  primi 
tives. 


B  l  T  u  M  E  ,  substance  minérale  , 
inflammable  ,  liquide  ou  solide  ,  d’une 
odeur  forte  ,  désagréable.  Il  se  trouve 
pur  ou  mêlé  dans  le  sein  de  la  terre  , 
s’élève  dans  les  grandes  chaleurs  du 
fond  des  eaux  ,  ou  découle  de  la  terre 
et  de  quelques  rochers  qui  en  sont 
imprégnés.  Le  pétrole  9  V. asphalte  ,  la 
poix  miner  ah  ,  le  charbon  de  terre  ,  U 
jai  ou  jayet  9  le  sticcin  ou  ambre  jaune  , 
sont  des  bitumes  ;  on  les  trouve  dans 
le  voisinage  des  volcans  et  des  source 
salées;  le  succin  se  trouve  sur  le  bord 
de  quelques  mers. 

Soufre  ,  substance  minérale  très- 
inflammable,  jaune,  légère  ,  cassante, 
pureou  combinée,  informe  ou  crystal- 
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Usée  ,  quelquefois  demi-transparente.' 
Le  soufre  donne  en  brûlant  une  va¬ 
peur  suffocante  connue  sous  le  nom 
d 'acide  sulfureux  f  dont  on  se  sert 
pour  tuer  les  animaux  malfaisans  ,  en 
l’introduisant  dans  leur  retraite.  Cette 
vapeur  blanchit  la  laine,  la  soie,  mais 
les  altère  ;  décolore  les  fleurs  ,  les 
étoffes.  Fondu  ,  mêlé  avec  la  brique 
pilée  ,  sert  à  sceller  le  fer  dans  la 
pierre  ;  on  en  fait  des  allumettes  ,  des 
mèches  pour  soufrer  les  vins  ;  coloré^ 
il  sert  à  prendre  des  empreintes  ;  pul¬ 
vérisé  ,  il  entre  pour  un  huitième  dans 
la  poudre  à  tirer.  Une  poignée  de 
soufre  allumé  éteint  le  feu  dans  les 
tuyaux  de  cheminée  en  les  bouchant 
dans  le  haut  et  sur-tout  dans  le  bas. 
Chauffé  dans  des  vaisseaux  clos  ,  il 
s’élève,  se  sublime  en  fleurs  de  soufre. 
On  le  retire  ordinairement  des  pyrites; 
il  existe  en  filon  mêlé  a  du  sable  , 
entre  Dore-l’Eglise  et  Arlan  ;  on  le 
trouve  aussi  dans  les  volcans  et  dans 
quelques  substances  animales  et  végé¬ 
tales^  Le  soufre  donne  V acide  sulfu¬ 
rique  ,  connu  sous  le  nom  impropre 
cl  huile  de  vitriol  ou  d’ acide  vit  rio  tique . 

Chien  ,  quadrupède  de  forme,  de 
grandeur  ,  de  couleur ,  de  caractère 
différons  ;  sauvage  3  domestique.  Ses 
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variétés  sont ,  oreilles  droites  ou  pen¬ 
dantes  ,  tête  ronde  ou  alongée,  lèvres 
pendantes  ,  dos  relevé,  jambes  torses, 
poil  ras  ,  long,  frisé  ,  sans  poil.  Le 
chien  a  l’odorat  fin  ,  boit  en  lapant , 
mange  avidement  ,  quelquefois  par 
jalousie  ,  guérit  ses  plaies  en  les  lé¬ 
chant  ,  a  le  sommeil  léger  ,  aboie  , 
hurle,  met  de  l’accent  dans  sa  voix 
pour  exprimer  sa  joie  ,  sa  douleur,  sa 
crainte  sa  vigilance  ,  sa  colère  ,  sa 
victoire  ou  sa  défaite.  Il  perd  la  voix 
dans  quelques  pays  chauds.  Dans  sa 
course  ,  la  ligne  de  son  corps  est 
oblique  à  la  direction  de  sa  route. 
C’est  le  plus  intelligent  des  animaux  do¬ 
mestiques  ;  il  est  susceptible  de  bonne  , 
de  mauvaise  éducation  ;  maltraité  , 
tenu  à  la  chaîne  ,  il  devient  rampant, 
craintif  ,  vindicatif ,  méchant ,  traître  ; 
la  liberté  ,  les  bons  traitemens  le 
rendent  gai ,  caressant  ,  fidèle  ,  docile , 
patient,  courageux.  Ami  de  l’homme, 
il  le  suit  ,  voyage  ,  se  repose,  vit  en 
société  avec  lui ,  partage  ses  dangers  , 
le  défend  ,  rassemble  ,  garde  ,.  conduit 
ses  troupeaux  3  veille  sur  ce  qui  lui 
appartient  ,  vient  mettre  à  ses  pieds 
la  proie  qu’il  a  poursuivie  dans  les 
champs  ,  les  b@is.  S’il  perd  l’odorat  en 
suivant  une  piste  ?  on  le  lui  rend  en 
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?  lui  mouillant  le  nez.  Il  sert  à  tirer  clés 
fardeaux  ,  à  mouvoir  quelques  ma¬ 
chines.  Sa  femelle  porte  soixante-trois 
jours,  de  quatre  à  huit  petits  ;  il  vit 
vingt  ans.  La  laine  du  barbet ,  la  soie 
de  flépagneuî  sont  employées  ;  sa  peau 
est  très  -  recherchée  ;  on  mange  sa- 
chair  dans  quelques  pays  ;  on  lui 
trouve  la  saveur  de  celle  du  mouton. 
Dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ,  otr 
J  nourrit  les  chiens  de  végétaux  ;  ils  sont 
|  stupides ,  hébétés. 

Lave  ,  matière  provenant  des 

S  y  à. 

|  terres  ,  des  pierres  calcinées ,  fondues 
dans  les  entrailles  des  volcans  ,  et  qui 
en  est  sortie  comme  un  torrent  de  feu ; 
ardente,  elle  est  fluide,  molle  ou  pul¬ 
vérulente;  refroidie,  elle  est  en  masse  in¬ 
forme  ou  régulière;  en  boules,  en  tables, 
en  prismes  ou  basaltes,  à  3 , 4,  5  ,  jus¬ 
qu’à  9  faces.  La  lave  est  légère  ,  po¬ 
reuse  ou*  compacte ,  tendre  ou  dure  ; 
ses  couleurs  varient  ;  les  plus  ordinaires 
sont  entre  le  gris  et  le  noir  ;  il  y  en 
a  de  blanches.  Elle  é’tineèlè  au  briquet, 
est  excellente  dans  la  construction  , 

,  durcit  à  flair  ;  on  en  fa-ià  des  meules  de 
moulin.  Les  scories  volcaniques  ,  le 
!  gravier  ou  la  porjolam  sont  recherchés 
pour  faire  des  voûtes  solides ,  légères; 
pour  les  travaux  sous  l’eau  ;  et  tout 
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Ce  qui  demande  un  bon  ciment.  La 
lave  se  vitrifie  aisément  ;  on  en  fait 
des  bouteilles  d’un  verre  noir,  léger, 
qui  quelquefois  est  attaquable  aux 
acides. 

Terre  v  k  G  ET  A  le  ,  ou  terre 
propre  à  recevoir  les  semences  des 
plantes  ,  à  en  favoriser  la  végétation. 

Elle  est  composée  de  terres  calcaire  , 
argilleuse,  sablonneuse,  et  des  produits 
de  la  décomposition  des  végétaux,  des 
animaux  ,  de  manière  à  ne  paroître 
former  qu’une  terre  homogène.  Elle 
est  légère  ou  forte  ,  meuble  ou  serréé, 
sèche  ou  fraîche  ,  grasse  ,  profonde  , 
suivant  la  proportion  ,  la  nature  des 
substances  qui  la  composent  ,  l’inti¬ 
mité  ,  la  profondeur  du  mélange.  Elle 
prend  le  nom  de  la  substance  qui  y 
domine.  La  meilleure  terre  végétale 
est  douce  ,  fine  ,  facile  à  diviser  ; 
s’imprègne  aisément  d’humidité  ;  la 
retient  au  degré  le  plus  convenable 
pour  une  bonne  végétation  ,  et  durcit 
difficilement.  Les  terres  inférieures  en 
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qualité  peuvent  être  amendées  par  le 
mélange  d’autres  terres  ou  de  marnes 
argilleuses  ,  sablonneuses  ou  calcaires, 
choisies  pour  leur  fournir  ce  qui  leur 
manque  :  on  emploie  aussi  le  fumier. 

Fumier  ,  Engrais  ,  végétaux  en 
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décomposition  imprégnés  d’excrémens 
d’animaux.  Les  dépouilles  des  animaux 
et  des  végétaux  mêlés  ou  non ,  en 
décomposition,  sont  aussi  du  fumier. 
Il  donne  de  la  chaleur,  se  rembrunit, 
et  huit  par  se  convertir  en  terreau.  Il 
est  plus  ou  moins  humide  ,  chaud  , 
gras;  sa  quantité  ,  sa  qualu  é  doivent 
êt,re  déterminées  par  la  nature  des 
terres  auxquelles  on  le  destine.  Le 
fumier  de  vache  est  préférable  pour 
les  terres  maigres ,  légères  •  celui  de 
cheval  pour  les  terres  fortes.  Le  fu¬ 
mier  fait  des  couches  pour  les  jar¬ 
dins  ;  sa  chaleur  le  rend  propre  à 
l’incubation  des  œufs  ;  les  terres 
servant  d’engrais  sont  d’un  effet  plus 
durable;  le  fumier  d’un  effet  plus 


prompt. 

Salpêtre  ,  Nitre ,  Nitrate  de  vq- 
tasse ,  substance  d’une  saveur  salée, 
fraîche,  amère.  Mis  sur  le  feu  dans 
un  vase,  le  nitre  fond;  s’il  touche 
à  un  charbon  allumé,  il  fuse,  se 
consume  rapidement  ainsi  que  le 
charbon,  en  produisant  une  flamme 
brillante.  Pulvérisé,  il  entre  pour  les 
trois  quarts  dans  la  poudre  à  tirer 
qui  lui  doit  tout  son  effet.  Il  est  uti’e 
dans  plusieurs  arts  :  distillé  seul  ,  il 
fournit  un  air  très-pur,  ( air  vital  y  air 


;  distillé  avec  Y  acide 
de  l’argille,  il  donne 
nitrique  (l’eau-forte  )  ;  mêlé  en  pe¬ 
tite  quantité  avec  le  soufre  ,  il  en 
détermine  la  combustion ,  pour  ob¬ 
tenir  Y  acide  sulfurique  (  huile  de  vi¬ 
triol  ,  acide  vitri clique). 

On  trouve  le  salpêtre  sur  les  vieux 
murs ,  ( nkre  de  houssage )  dans  les 
terres  de  démolition  ;  dans  celles  qui 
sont  imprégnées  de  substances  ani¬ 
males,  végétales  et  exposées  à  l’ac¬ 
tion  lente  de  l’air;  dans  les  étables, 
écuries,  caves  ,  celliers;  dans  les 
creux  ,  la  croûte  de  quelques  roches 
calcaires,  poreuses,  sur  une  épais¬ 
seur  d’un  pouce  environ  ;  datas  des 
terres  végétales  et  quelques  plantes. 

*  On  fait  des  nitrières  artificielles 
en  rassemblant  des  terres  de  démoli¬ 
tion  ,  et  celles  qui  ont  déjà  été  la¬ 
vées,  sous  des  hangards  de  manière 
à  les  rendre  très-perméables  à  Pair  , 
aux  vapeurs  des  substances  ‘animales  , 
végétales  qu’on  y  mêle  ou  dont  on 
les  arrosç,. 

On  reconnoît  une  terre  salpêtrée  en 
la  goûtant  ,  ou  en  l’éprouvant  au 
feu. 

Pour  l’en  retirer,  on  rassemble  la 
terre  dans  des  tonneaux  ;  on  y  fait 
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passer  de  i’eau  à  plusieurs  reprises 
!  pour  dissoudre  le  salpêtre  qui  peut  s’y 
trouver.  Cette  eau  bien  chargée,  ce 
que  fait  donnoître  l’aréomètre  ,  est 
mise  à  évaporer  sur  le  feu  ;  on  y  met 
du  salin  ou  potasse  retiré  des  cendres 
de  végétaux  :  on  fait  crystalliser  dans 
un  lieu  frais ,  et  l’on  obtient  le  salpê¬ 
tre  brut  qu’on  purifie  ensuite. 

Fléau  ,  instrument  destiné  à  sé¬ 
parer  par  le  battage  ,  les  semences  de 
leur  paille.  Il  est  composé  de  deux 
bâtons  inégaux,  unis  par  un  anneau 
flexible  de  cuir  gras  ,  ou  de  peau  d’an¬ 
guille  qui  est  préférable.  L’un  des 
barons  ,  plus  court,  p'us  gros,  doit 
être  de  bois  dur ,  pesant  (cormier;-  y 
c’est  la  masse  ©u  verge;  l’autre  plus 
long  fait  le  manche  qui  doit  être  d’un 
bois  léger  sapin,  sureau).  La  méca¬ 
nique  offre  ses  ressources  pour  sépa¬ 
rer  le  grain  de  sa  paille  ,  et  l’obtenir 
très-net ,  avec  économie  de  force  et 
de  temps.  On  emploie  encofe  dans  le 
midi  les  pieds  des  animaux  ;  cette  mé- 
|  thode  est  îa  plus  mauvaise  de  toutes. 

Granit ,  roche  formée  d’une 
agrégation  de  quart £  ,  de  feld- spath  > 
de  mica ,  quelquefois  de  schorl ,  de  gre¬ 
nat  ,  mêlés  confusément,  unis  sans 
aucun  intermédiaire.  Il  est  dur  ou 
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friable ,  gris^  bleuâtre ,  rouge,  jaune 
ou  verd  ;  étincèle  au  briquet  ;  fait  la 
base  f  le  noyau,  le  sommet  des  plus 
hautes  montagnes  (1)  ;  est  disposé  en 
plusieurs  endroits  par  bancs  inclinés 
plus  épais  dans  leur  partie  inférieure. 

Le  granit  s’échauffe  beaucoup  au 
soleil  ,  se  divise  par  rhomboïdes, 
se  délite  et  tombe  en  sable  par  Pac- 
tion  alternative  de  Pair  chaud,  hu¬ 
mide  ,  fr  oid.  11  contribue  en  s’échauf¬ 
fant  à  la  fonte  des  glaces  dans  les 
hautes  montagnes  ,  aux  avalanges  , 
à  la  formation  des  fentes  clans  les 
glaciers  et  à  leur  mouvement. 

Les  variétés  les  plus  solides  pren¬ 
nent  bien  le  poli  ,  servent  dans  les 
constructions  ;  on  en  fait  des  vases, 
piédestaux,  colonnes, meules  de  mou¬ 
lins.  Le  granit  composé  de  quartz  et 
de  feld-spath  passant  à  l’état  de  kao¬ 
lin  ,  peut ,  sans  autre  mélange  ,  faire 
de  la  porcelaine. 

J  RG  IL  LE  ,  Glaise  ,  Terre  grasse , 
pure  ou  mêlée  ,  blanche  ,  grise  ,  bleue, 
verte ,  jaune  ,  rouge  ou  noire.  Elle  est 

a  -  \ 

;  ,  n  :.j  1  <  ...  Pj  '  •  -  . .  U  l  .  -  r  .  V ,  « 

(1)  Il  fait  la  limite  des  grandes  divi¬ 
sions  du  globe  par  bassins..  Granit,  en 
langue  esclavaime ,  signifie  limite  ,  fron¬ 
tière, » 
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douce  au  toucher  ;  sèche  ,  se  polît 
sous  le  doigt,  happe  ou  s’attache  à  la 
langue,  ne  fait  point  effervescence 
avec  les  acides,  n’é  incèle  point  sous 
le  briquet,  est  imperméable  à  l’eau; 
détrempée,  corroyée,  devient  duc¬ 
tile  ,  prend  toutes  les  formes  ;  sur  le 
tour  du  potier  se  façonne  en  vr  es  , 
en  ustensiles  de  ménage;  sous  la  main 
clu  sculpteur  ,  elle  reçoit  la  première 
expression  du  génie.  L’argide  éprouve 
au  feu  une  retraite  graduée  ,  s’y  dur¬ 
cit  au  point  d’étinceler  au  briquet  , 
ne  s’y  fend  pas  si  elle  est  pure  ,  ne  s’y 
convertit  point  en  verre:  celle  qui  s’y 
décolore  est  estimée. L’argilie  se  trouve 
par  lits  dans  la  terre  à  différentes  pro¬ 
fondeurs  ,  sert  à  arrêter  les  eaux  sou¬ 
terraines  ,  à  en  diriger  l’écoulement* 
On  enduit  d’argiile  battue  les  réser¬ 
voirs  ,  les  bassins  pour  y  retenir  l’eau  ; 
elle  tient  lieu  de  mortier  dans  les  fours  *, 
pure,  on  en  fait  les  pipes  à  fumer, 
les  creusets ,  les  pots  de  verrerie  qui 
doivent  résister  à  un  grand  feu.  Plus 
ou  moins  mêlée  ,  elle  fait  la  poterie 
commune  de  grès  ,  la  faïance  ,  les  car¬ 
reaux,  briques,  tuiles.  Une  argille  blan¬ 
che,  sous  le  nom  de  kaolin  ,  due  à 
la  décomposition  du  quartz  ,  du  feld¬ 
spath,  entre  dans  la  porcelaine,  L’ar- 


Mois  de  la  Neige*  9  t 

gtlle  sert  dans  les  fo. reries  de  draps, 
les  raffineries  de  sacre,,  la  distillation 
de  i’eâu-fofte  ,  la  purification  de  la 
crème  de  tartre  ,  du  maria  te  d’ammo¬ 
niac  on  (sel  ammoniac).  Les  terres  à 
foulon  ou  à  dégraisser  .  les  terres  sigil- 
iées ,  les  bols,  sont  des  argilles.  Les 
laves ,  une  portion  des  granits  et  d’au¬ 
tres  pierres ,  se  convertissent  à  l’air  en 
argilie. 

AË.DOJSE ,  schiste  ou  pierre  feuil¬ 
letée  ,  argiileuse  ,  magnésienne ,  d’un 
bleu  noirâtre,  plus  ou  moins  dure, 
poreuse,  fine,  légère:  se  trouve  par 
Lits  à  différentes  profondeurs ,  varie 
dans  son  poids  en  prenant  l’humidité 
de  l’air  ou  îa  lui  rendant.  Certaine  es¬ 


pèce  peut  servir  à* hygromètre.  La  meil¬ 
leure,  pour  les  usages  domestiques, 
est  sonore  et  non  perméable  à  l’eau. 
On  en  couvre  les  maisons  ;  on  en  fût 
des  cadrans,  des  tables  pour  écrire, 
compter,  dessiner,  démontrer  :  elle  sert 
à  repasser  quelques  outils  ,  sè  rembrunit 
à  l’air,  s’éclu  uffe  au  soleil.  L’ardoise 
contient  beaucoup  de  magnésie  ,  et 
souvent  des  pyrites.  On  l’exploite 
jusqu’à  1800  pieds,  par  galeries  in¬ 
clinées,  quelquefois  à  ciel  ouvert. 

Grès  ,  pierre  tendre  ou  dure,  po¬ 
reuse  ou  compacte,  formée  de  grains 
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de  sable  p! us  ou  moins  fins ,  adhérent 
entr’eux.  Le  g^ès  est  blanc,  gris  , 

" o tige,  brun  ou  de  couleur  mêlée.  U 
étincèle  sous  le  briquet  s'il  est  assez 
dur  ;  résiste  au  feu  s’il  est  pur  ,  est 
alors  employé  dans  les  grands  four¬ 
neaux  de  métallurgie ,  de  verrerie  ,  de 
porcelaine  ;  pénétré  de  substance  cal* 
caire,  il  est  attaqué  par  les  acides  ; 
exposé  au  feu ,  s'y  réduit  en  sable. 
Tous  les  grès  se  pénètrent  d’eau  :  quel¬ 
ques-uns  en  retiennent  jusqu’à  un 
dixième  de  leur  poids.  Le  grès  sert  à 
paver  les  chemins,  à  construire  dans 
les  lieux  exposés  à  l’eau  ;  on  en  fait 
des  meules  pour  émou  dre  les  canons 
de  fusil ,  affiler  les  armes  blanches ,  les 
outils.  Le  grès  du  Levant  est  recherché 
oour  repasser  les  instrumens  délicats. 
On  filtre  les  eaux  dans  des  grès  po- 
eux. 

Lapin  ,  quadrupède  sauvage,  do- 
nestique;  poil  court,  blanc,  gris, 
oux  ou  noir  ;  celui  d’Angol  i  a  le  poil 
long,  soyeux.  Le  lapin  frappe  la  terre 
le  ses  longs  pieds  de  derrière  au  mo¬ 
ment  du  danger  ,  pour  avertir  sa  bande. 
Il  craint  l’humidité  ;  se  creuse  des  ter¬ 
riers  ;  fait  beaucoup  de  dégâts  dans 
les  champs,  les  jardins  ;  endommage 
les  arbres.  La  femelle  porte  trente 
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jours  de  quatre  à  douze  petits  ?  les 
soigne  en  bonne  mère,  les  cache  au 
mâle  qui  les  cherche  pour  les  détruire. 
Le  poil  du  lapin  sert  clans  la  chapel¬ 
lerie  ;  celui  d'Angola  fait  des  tissus 
légers  ,  chauds  :  ia  peau  de  lapin  fai 
des  fourrures  ;  sa  chair  se  mange,  de¬ 
vient  plus  délicate  par  la  castration, 
est  meilleure  dans  les  lieux  secs,  mon 
tueux.  On  devroit  détruire  ie  lapin 
sauvage  qui  dévaste  tout  ,  et  multi¬ 
plier  le  domestique  qu’on  nourrit 
aisément. 

Silex ,  pierre  quartzeuse,  dure, 
qui  varie  en  couleur  ,  transparence  , 
dureté,  finesse  de  grain;  il  étincèle 
sous  le  briquet ,  entame  le  verre  ,  est 
inattaquable  aux  acides.  La  substance 
du  silex  pénètre  par  des  filtrations  dans 
les  bois,  et  les  pétrifie;  dans  les  terres , 
les  pierres  poreuses,  et  les  durcit.  Les 
pierres  à  fusil  sont  des  silex  qui  se 
trouvent  en  rognons  dans  les  bancs  cal¬ 
caires.  Celles  de  Me  us  ne  s  et  Coujji  sur 
le  Cher  sont  les  plus  estimées. 

iMar.nl  ,  terre  plus  ou  moins  dure, 
blanche  ou  colorée,  composée  de. 
terre  ca  r  , ire,  d’argille  ,  de  sable  en 
différentes  proportions  :  on  la  distin¬ 
gue  par  ci  Le  de  ces  substances  qui  y 
domine  :  son  effervescence  avec  les 
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-  acides ,  le  vinaigre  ,  la  fait  distinguer 
de  l’argille  pure.  On  l’emploie  très-» 
uti’ement  comme  engrais  ,  suivant  sa 
nature  ,  pour  donner  à  chaque  terre 
!a  partie  qui  lui  manque  pour  devenir 
une  bonne  terre  végétale.  Son  effet  est 
lent,  mais  durable;  la  meilleure  est 
celle  qui  s’humecte  le  plus  à  l’air,  se 
divise  le  mieux  -,  elle  se  trouve  par 
couches  dans  le  sein  de  la  terre.  Sa 
grande  utilité  la  fait  rechercher  jusqu’à 
cent  pieds  de  profondeur. 

Pierre  a  chaux  ,  pierre  a  bâtir , 
Carbonate  calcaire  ,  plus  ou  moins  dure, 
fine,  pure,  disposée  par  bancs  près  la 
surface  de  la  terre  ;  elle  forme  des 
montagnes  entières  ,  est  souvent  mê¬ 
lée  de  débris  de  coquilles ,  de  corps 
marins.  Elle  fait  effervescence  aux 
acides  ;  fait  très-rarement  et  difficile¬ 
ment  feu  au  briquet;  durcit  à  l’air, 
quelquefois  s’y  délite,  sur-tout  si  on. 
ne  lui  donne  pas ,  dans  la  construction, 
la  meme  assiette  qu’elle  avoit  dans  la 
carrière  ;  peut  quelquefois  se  polir; se 
calcine  au  feu  ,  devient  chaux  vive  qui 
s’échauffe  à  l’air  humide  ,  éclate  ,  se 
réduit  en  poudre,  c’est  alor^la  chaux 
éteinte  à  l’air.  La  chaux  vive ,  non 
humectée ,  dessèche  les  corps  des  ani¬ 
maux,  les  réduit  à  l’état  de  momie  ; 
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humectée,  elle  les  dissout,  les  con-  ] 
stime  ,  enflamme  les  matières  combus¬ 
tibles  :  elle  fuse  ,  décrépite  dans  l’eau , 
l’absorbe  abondamment,  s’y  éteint,  se 
réduit  en  pâte  :  c’est  le  blanc  des  ar¬ 
chitectes ,  dont  on  fait  un  bon  enduit. 
Unie  au  sable,  elle  fait  le  mortier  ;  à 
la  brique  pilée,  au  mâche-fer,  à  la 
pozzolane ,  fait  un  bon  ciment.  La 
chaux  vive  sert  au  chaulage  des  grains , 
à  la  préparation  des  cuirs.  La  pierre 
calcaire  crue,  réduite  en  poudre,  ou 
calcinée  et  éteinte  à  l’air  ,  sert  d’engrais 

s  <-/ 

pour  les  f  erres  argilleuses  ;  choisie  ,  elle 
sert  au  sculpteur,  à  l’architecte.  Toutes 
les  pierres  calcaires  se  pénètrent  d’eau  , 
quelques-unes  en  prennent  le  sixième, 
le  cinquième,  et  même  le  quart  de 
leur  poids. 

Marbre  ,  pierre  calcaire  à  gros ,  à 
petits  grains  lamelleux  ou  à  facettes , 
plus  ou  moins  dur,  susceptible  d’un 
beau  poli,  froid  au  toucher  ,  blanc  , 
g  lis  ,  jaune,  verd ,  rouge,  noir  ou 
de  couleur  mêlée ,  dont  on  compte 
environ  6  s  variétés. 

Les  plus  beaux  marbres  sont  l’afri¬ 
cain  ,  la  brocatelle ,  le  cipolin  ,  le 
statuaire.  Les  montagnes  de  la  répu¬ 
blique  renferment  de  beaux  marbres 
dont  Texploitation  doit  être  encoura- 
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les  acides  ,  ne  fait  pas  feu  au  briquet , 
est  souvent  mêlé  de  substances  hété¬ 
rogènes.  Lorsqu’il  est  pur ,  il  peut 
faire  de  bonne  chaux. 

Van  ,  instrument  d’osier ,  en  forme 
de  coquille  ovale ,  à  deux  anses;  ser¬ 
vant  à  nettoyer  les  grains  ap ;  ès  le 
battage.  Ses  dimensions  varient  ;  le 
|  plus  grand  a  trois  pieds  dans  son  plus 
grand  diamètre;  il  doit  être  peu  con¬ 
cave  pour  les  graines  légères. 

Pierre  a  plâtre  ,  Gypse ,  Sê- 
Unlie ,  Suif  au  de  chaux \  Le  gypse  est 
pur  ou  terreux  ,  en  masse  informe  ou 
crystallisé  ;  se  trouve  par  bancs  dans  le 
sein  de  la  terre  à  différentes  profon¬ 
deurs  9  forme  des  montagnes  entières  , 
est  souvent  accompagné  de  sources 
salées  ;  est  un  peu  soluble  dans  l’eau, 
'a  rend  fade,  mal- saine  ,  peu  propre 
à  dissoudre  le  savon,  à  cuire  les  lé¬ 
gumes;  employée  aux  arrosemens  3  elle 
nuit  aux  arbres  en  encroûtant  leurs 
racines.  Le  gypse  en  poudre  ,  répandu 
à  l’approche  de  la  pluie  sur  les  prai¬ 
ries  ,  détruit  les  mousses,  les  lichens, 
favorise  la  végétation  ;  en  temps  sec 
il  nuit. 

Le  gypse  ^  s’il  est  mêlé  de  terre 
calcaire ,  calciné  j  réduit  en  poudre  , 
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délayé  ,  gâché  ,  absorbe  beaucoup 
d’eau,  prend  de  la  solidité,  se  gonfle, 
est  employé  dans  la  bâtisse  sous  le 
nom  de  plâtre  :  si  le  gypse  est  trop 
pur  ,  on  y  mêle'de  la  pierre  à  chaux. 
Le  gypse  choisi,  crystallisé  ,  est  im¬ 
proprement  appelle  faux  talc  ;  il  sert 
aux  mouleurs.  Les  lieux  nouvellement 
enduits  de  plâtre  sont  mal  -  sains  , 
doivent  être  aérés ,  séchés  avant  d'être 
habités. 

Sel  MARIN ,  Sel  commun ,  Muriate  ] 
de  soude  y  le  plus  abondant ,  le  plus 
utile  des  sels  ;  se  trouve  dans  les  eaux 
de  toutes  les  mers,  dans  des  puits, 
des  sources ,  des  lacs  salés  ;  dans  le 1 
sein  de  la  terre,  mêlé  ou  pur  (sel 
gemme).  On  le  tire  clés  eaux  de  la 
mer  par  l'évaporation  naturelle,  ma¬ 
rais  s  alan  s  ;  /des  eaux  intérieures  par 
l’évaporation  artificielle,  bâtlmtns  de 
graduation ,  chaudières.  Les  procédés 
qu’on  suit  sont  très  -  imparfaits  ,  et 
consomment  beaucoup  de  bois.  Les 
grands  froids  en  augmentant  l’évapo¬ 
ration  ,  en  congelant  l’eau  ,  peuvent 
servir  à  concentrer  le  sel  dans  l’eau 
restante  ,  et  même  à  le  Lire  crystalli- 
ser.  Le  sel  de  mer  est  préférable  pour 
les  aîimens,  les  salaisons;  le  sel  marin 
est  très-utile  aux  bestiaux  ;  mêlé  avec' 
Année  1795  (v.  st.)  Tome  II .  E 
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)  de  l’alun  ,  peut  servir  dans  les  dissec¬ 
tions  pour  la  conservation  des  objets 
d’anatomie  ;  est  employé  clans  la  mé¬ 
tallurgie  ,  verrerie,  faïancerie.  Il  s’hu¬ 
mecte  à  l’air  s’il  est  formé  d’une  terre 
calcaire;  se  conserve  sec  s’il  est  formé 
de  soude  pure.  Par  la  distillation  avec 
de  l’argille ,  on  en  retire  l’acide  mu¬ 
riatique.  On  peut  retirer  en  grand  la 
I  soude  du  sel  marin. 

fi 

Fer  ,  Acier  ,  le  plus  solide ,  îe  plus 
l  dur  ,  le  plus  élastique  ,  le  plus  abon- 
|  dant  et  le  plus  utile  des  métaux  pour 
tous  les  arts  qui  nourrissent,  vêtissent, 
u. abritent ,  pourvoient  de  l’instrument 
!  du  travail ,  défendent  et  arment  les 
enfans  de  la  liberté. 

Âttirable  à  l’aimant  ,  il  s’aimante 
lui-même  et  devient  le  guide ,  la  bous¬ 
sole  des  voyageurs  sur  mer,  sur  terre. 
L’acier  est  préférable  au  fer  pour  cet 
usage. 

Exposé  à  l’action  combinée  du 
feu  et  de  la  vapeur  de  l’eau  ,  il 
augmente  de  poids,  se  crystaîlise  et 
|  fournit  un  fluide  élastique  ,  inflam¬ 
mable  ,  léger  ,  qui  dans  l’aréostat 
élève  ,  soutient  l’homme  dans  l’a  t  At¬ 
mosphère,  et  devient  un  nouvel  instru¬ 
ment  pour  le  génie.  L’açide  sul-fu- 


Mois  de  la  Neige.  99 

rîque  sur  le  fer  produit  le  même 
fluide. 

Au  feu  le  fer  brûle  ,  augmente  de 
poids,  devient  terreux  ,  rouge  ;  c’est 
ï  oxide  1  ou  chaux)  de  fer.  Les  par¬ 
celles  de  fer  détachées  du  briquet  par 
le  choc  du  caillou ,  fondent  en  pe¬ 
tits  globules  et  s’enflamment. 

L’action  alternative  de  l’air ,  de 
l’eau,  le  convertit  en  rouille  ou 
cchre  jaune ,  rouge  ,  verte. 

Le  fer  en  mine  se  trouve  en  dif- 
férens  états  dans  la  terre ,  à  diverses 
profondeurs.  La  mine  extraite,  triée, 
cassée,  lavée  et  quelquefois  grillée, 
est  ensuite  mêlée  avec  de  la  cas- 
tine  (  1  )  et  du  charbon  de  bois , 
dans  des  fourneaux  de  8  à  10  mè¬ 
tres  (  2  )  de  hauteur,  animés  par  des 
soufflets. 

La  mine  fond,  coule  dans  V ouvrage 
ou  creuset.  Le  fer  fondu  se  sépare 
du  laitier  (  3  )  ,  est  reçu  dans  des 
moules  de  terre  ou  de  sable  pour 
faire  des  vases ,  des  tuyaux  ,  des  ca¬ 
nons  ,  etc.  ou  dans  des  sillons  creu- 

(  ï  )  Espèce  rie  fondant  calcaire  ou  ar- 
gilleux  ,  suivant  la  nature  de  la  mine. 

(2)  24  à  3o  pieds. 

(3)  Castine  ?  matières  terreuses  vitrifiées. 
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ses  dans  le  sable  pour  obtenir  la  fonte 
en  saumons  ou  gueuses. 

Trop  peu  de  charbon  dans  les 
hauts  fourneaux ,  rend  la  fonte  blan¬ 
che,  cassante,  plus  pesante  ;  le  char¬ 
bon  mis  dans  une  juste  proportion ,  la 
rend  grise,  douce,  tenace;  trop  de 
charbon  la  rend  noire,  spongieuse. 
La  disette  de  bois  a  fait  employer 
quelquefois  le  charbon  de  terre  épuré. 

La  fonte  chauffée,  ramollie  au 
feu  de  charbon  de  bois,  en  petites 
masses  ou  loupes ,  affinée,  forgée 
sous  des  marteaux  de  4  à  500  livres, 
prend  du  neif,  est  tirée  en  barre. 

La  meilleure  fonte  est  refondue  au 
fourneau  à  réverbère  pour  être  cou¬ 
lée  en  canons;, 

Ou  affinée,  forgée,  étendue  en 
tôle  qui  étamée  donne  le  fer  blanc  ; 

Ou  tirée  en  ffi  d’archal  de  diverses 
grosseurs  ; 

Ou  convertie  en  acier  comme  il 
suit  : 

La  fonte  grise  coulée  en  petites 
plaques  est  chauffée  ,  ramollie  au  feu 
de  charbon  de  bois ,  bien  recouverte 
de  pousskr  ,  se  pénètre  de  carhonne  , 
est  épurée  à  l’aide  d’un  sable  fon¬ 
dant,  est  forgée  sous  le  martinet;  ti¬ 
rée  en  barres  qu’on  jette  à  l’eau  en- 
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tore  chaudes  ;  c’est  V acier  naturel 
brut. 

Cet  acier  cassé ,  trié  ,  assorti  dans 
ses  différentes  qualités ,  mis  en  trousse, 
chauffé  au  charbon  de  terre  ,  à  son 
défaut,  au  charbon  de  bois,  est  cor¬ 
royé  ,  forgé ,  raffiné. 

Iî  se  soude  bien  avec  le  fer,  s’é¬ 
grène  peu ,  soutient  le  recuit.  Le 
meilleur  a  îe  grain  égal. 

Du  bon  fer  en  barreaux  long¬ 
temps  et  fortement  chauffé  dans  du 
poussier  de  charbon  de  bois,  se  car- 
bonne  davantage  *  se  boursoufle,  de¬ 
vient  Y  acier  de  cimentation  (  acier 
poule  ; ,  propre  à  faire  des  platines  , 
des  ressorts ,  des  armes  blanches  ;  il 
se  soude  difficilement  avec  le  fer. 

Ces  deux  aciers  fondus  de  nouveau 
au  milieu  du  charbon  ,  donnent  Va¬ 
rier  fondu  le  plus  dur,  le  plus  propre 
à  prendre  u  beau  poli  ;  il  ne  se  soude 
point  avec  le  fer. 

On  distingue  le  fer  de  l’acier  à 
l’aide  de  Peau- forte  affaiblie  :  une 
goûte  sur  le  fer,  laisse  une  tache 
blanche  ,  sur  l’acier  une  tache  plus 
ou  moins  noire  suivant  qu’il  abonde 
en  carbonne. 

Le  fer  et  Pacter  en  fils  ,  en  baguettes 
unis,  tordus,  forgés  ensemble,  for- 

.  E3 


loup.  s. 

23. 


102  Nivôse,  IVe.  mois. 

ment  le  damas  qui ,  passé  à  l’eau- 
forte ,  offre  à  sa  surface  des  ondes 
blanches  2  noires. 

L’acier  prend  à  un  feu  gradué  dif¬ 
férentes  couleurs. 

La  France  est  riche  en  fers  ;  tous 
les  fers  travaillés  convenablement  sont 
susceptibles  de  devenir  acier  ;  nous 
pouvons ,  nous  devons  nous  passer 
de  nos  voisins  pour  cet  objet. 

Un  fxld’archal  d’un  dixième  de  pouce 
de  diamètre  porte  450  livres  avant 
de  rompre. 

Le  bleu  de  Prusse  ,  le  sulfate  de  fer 
ou  couperose  verte  sont  des  combi¬ 
naisons  du  fer  ,  employés  dans  les 


24. 


arts. 

On  trouve  du  fer  dans  les  végétaux, 
dans  les  animaux. 

Cuivre-Rouge  ,  Cuivre  rosette , 
métal  d’une  odeur ,  d’une  saveur  désa¬ 
gréables  ;  plus  ductile,  moins  dur  , 
moins  solide  ,  plus  fusible  que  le  fer  ; 
très-malléable  ,  s’écrouit  ou  durcit 
sous  le  marteau  ;  devient  plus  sonore  ; 
se  recuit  et  perd  de  sa  dureté  ;  est  at¬ 
taquable  aux  acides,  aux  corps  huileux; 
à  Pair,  il  perd  son  éclat  ,  sa  couleur, 
prend  une  teinte  rembrunie  ,  verdâtre , 
luisante,  appellée patine ;  laminé,  battu, 
sert  au  graveur  ,  au  chaudronnier  ;  il; 
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est  dangereux  pour  la  préparation  des 
al-i mens  ,  se  change  en  verd- de-gris  , 
qui  est  un  poison;  ii  est  employé  pour 
le  doublage  des  vaisseaux  ;  étamé  ou 
recouvert  d’une  feuille  d’argent  ,  il 
est  moins  dangereux  ;  filé  ,  il  prend  j 
delà  force;  un  fil  d’un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  porte  299  livres 
avant  de  rompre;  au  feu,  le  cuivre! 
brûle,  augmente  de  poids  ,  devient 
fragile ,  terreux  ,  brunâtre  ;  c’est  l’oxide  ! 
ou  chaux  de  cuivre  employé  dans  les 
émaux.  Le  cuivre  rosette  allié  au  {inc ,  \ 
devient  le  lai  tou  ou  cuivre  jaune,  le! 
slmllor ,  l’or  de  Manheim  ;  à  l’arsenic  , 
devient  blanc,  dur,  cassant;  allié  au  I 
zinc  ,  à  l’étain  ,  fait  Y  airain  ,  le  bronze . 
la  matière  des  canons,  mortiers  ,  me- , 
dailfes  ,  statues.  Dans  plusieurs  dé  par-  : 
terriens  de  la  France,  on  le  trouve  à 
différentes  profondeurs ,  pur  ou  vierge, :: 
en  mines  ou  combiné  diversement ,  \ 
informe  ou  crystallisé.  Ï1  n’y  a  qu’une  1 
seule  mine  exploitée  utilement  :  il  j 
pourroit  y  en  avoir  plusieurs.  j 

Chat  ,  quadrupède  ,  sauvage  ,  do-  ) 
mestique  ;  poil  doux  ,  court  ,  blanc,; 
gris,  roux  ,  noir  ou  de  couleur  mêlée. 
Ii  retire  ses  griffes  dans  leur  gaine  ,  ou 
les  sort  à  volonté.  IÎ  voit  peu  le  jour,  1 
mieux  la  nuit  ;  ses  yeux  ont  alors  i’é- 
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c!at  du  feu  ;  frotté  sur  le  clos  dans 
l’obscurité  ,  donne  des  étincelles.  Il 
miaule  ,  met  de  l’accent  dans  sa  voix 
pour  exprimer  ses  affections  ;  aime  la 
rapine  ;  fait  la  chasse  aux  oiseaux , 
levreaux  ,  lapereaux  ,  mulots,  taupes  , 
souris  ,  chauvesouris,  rats,  crapauds, 
grenouilles ,  lézards  ,  serpens  ,  pois¬ 
sons ,  et  autres  animaux  ;  est  patient, 
Irusé,  se  tapit,  feint  de  dormir  pour 
j  mieux  les  surprendre  ;  se  sert  adroite¬ 
ment  de  ses  pattes  pour  saisir  sa  proie, 
[jouer  avec  elle ,  se  défendre  , frapper , 

!  atteindre  ce  cna’il  desire.  Il  mange  len- 
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tement ,  boit  peu  et  en  lapant.  Ses 
excrémens  sont  corrosifs  ;  il  les  couvre 
soigneusement',  il  aime  les  parfums, 
les  plantes  très-odorantes,  sur-tout  le 
marum ,  la  valériane  ,  la  cataire;  les 
fait  périr  en  se  roulant  dessus.  Il  e^t 
propre,  adroit,  souple,  léger,  cu¬ 
rieux  ,  jaloux ,  bruyant  dans  ses 
amours  ,  hardi ,  ami  de  l’indépendance; 
s’irrite,  devient  furieux  contre  ceux 
qui  veulent  le  contraindre;  aime  la 
campagne  ,  les  bois  :  a  une  tendance  à 
redevenir  sauvage  ;  il  peut  être  long¬ 
temps  sans  manger.  La  femelle  porte 
!  cinquante-six  jours  jusqu’à  six  petits, 
lies  cache  pour  que  le  mâle  ne  les  dé- 
îvore  point.  Le  chat  vit  dix  à  douze 


ans  :  sa  peau  fait  des  fourrures  ;  son  | 
poil  sert  dans  la  chapellerie.  Ce!  ui  du 
chat  d’Angola  est  long  ,  soyeux  ,  blanc, 
noir  ,  roux  ,  fait  des  tricots  légers  , 
chauds.  La  chair  du  chat  se  mange. 

EtaîN  ,  métal  gris-blanc,  odeur, 
saveur  qui  lui  sont  propres;  fait  en¬ 
tendre  un  en  lorsqu’on  le  ploie  ;  il 
est  très-fusible  ,  moins  dur ,  moins  so¬ 
lide  que  le  cuivre  ,  moins  ductile  que 
le  fer,  peu  malléable;  acquiert  delà 
dureté  ,  de  la  sonorité  en  le  chauffant 
sans  le  fondre ,  dans  la  poussière  de 
charbon  ,  et  fy  laissant  refroidir  ;  un 
fi  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre 
porte  49  livres  avant  de  rompre,  L’é- 
tam  est  attaquable  à  quelques  acides  ; 
ne  s’altère  point  à  l’air  ;  fond  au  feu  « 
s’v  ternit  à  sa  surface;  remué  souvent , 
se  change  en  poudre  grise  ,  ou  oxide 
d'étain  ,  qui  augmente  de  poids  ;  c’est 
la  potée  que  les  fondeurs  fripons  en¬ 
lèvent  ,  comme  crasse ,  av.ee  la  cendre; 
mêlée  avec, du  suif,  du  charbon  en 
poudre,  cette  crasse  redevient  au  feu 
de  l’étain  cou'ant ,  brillant.  On  em 
pêche  cette  altération  en  le  couvrat  t 
de  cendre  pendant  qu’il  es-  en  fonte; 
pur ,  i'  est  sain  et  utile  pour  les  usages 
domestiques  ;  sert  a  é  ta  mer  le  citivr,  , 
le  ter  :  en  feuilles  minces ,  il  s’appli- 
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que  ,  à  l’aide  du  mercure ,  sur  le  verre , 
pour  faire  les  miroirs.  La  potée  sert  à 
polir ,  fait  l’émail  blanc  de  la  faïance , 
des  cadrans  de  montres.  L’étain  s’allie 
au  plomb  ,  et  en  prend  les  qualités 
inférieures  ;  au  cuivre  qui  en  devient 
plus  dur  ;  au  fer  en  copeaux  qui  en 
devient  plus  fusible  ;  le  fer  alors  lui 
communique  de  sa  dureté,  il  sert  dans 
la  teinture  pour  aviver  les  couleurs; 
mêlé  au  plomb  pour  faire  les  soudures 
communes.  La  province  de  Cornouail¬ 
les  ,  en  Angleterre,  est  riche  en  mines 
d’étain.  On  pourroit  peut-être  en 
trouver  en  France  dans  les  départe- 
mens  du  Finistère ,  des  Côtes. du  Nord 
ou  de  la  Manche. 

Plomb  ,  métal  gris  -  bkuâtre  9 
;  odeur,  saveur  marquées  ;  moins  solide., 
moins  dur  ,  moins  ductile  ,  moins  fu¬ 
sible  que  l’étain  ,  il  est  attaquable  aux 
acides  ;  a  vec  le  vinaigre,  tait  îa  cé- 
ruse  ;  se  dissout  dans  le  vin ,  en  adou¬ 
cit  l’âpreté  ,  et  le  rend  un  poison  ;  on 
ne  peut  F  y  découvrir  sûrement  que 
par  F  évaporation.  Il  noircit  à  l’air, 

!  y  résiste  ;  au  feu  se  change  par  l’action 
de  l’air  en  une  poudre  grise,  jaune  ou 
massicot ,  rouge  ou  minium  y  en  verre 
ou  litkargz  qu’on  emploie  imprudem¬ 
ment  pour  vernisser  îa  poterie  co a*- 
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inuue;  cette  poudre  ou  oxide  de  plomb,! 
augmente  de  -poids  ,  se  volatilise  auj 
feu  ;  ses  vapeurs  s'attachent  aux  pâ-j 
tarages  ,  aux  plantes,  aux  fruits  ,  àj 
Feau  «  et  les  rendent  nuisibles  et  mor-| 
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tels ,  si  on  ne  porte  pas  de  prompts 
secours.  Le  plomb  coulé  en  tables , 
laminé,  sert  à  faire  des  tuyaux  des! 
couvertures,  des  bassins;  granulé, 
mis  en  balle,  sert  à  la  chasse  ,  au! 
combat.  Un  fil  d’un  dixième  de  pouce  j 
de  diamètre  porte  29  livres  avant  de 
rompre.  On  l’emploie  dans  quelques 
injections  anatomiques  ;  on  en  fait 
des  empreintes  des  bas-reliefs,  des! 
statues;  fondu  avec  des  métaux  qui! 
contiennent  de  l’argent  ,  il  l’entraine  j 
avec  lui  ;  mêlé  à  l’étain  ,  le  rend  mal- 1 
sain.  Les  mines  de  plomb  sont  abon-| 
dantes  en  France,  contiennent  toutes! 


de  l’argent ,  deux  ,  trois  jusqu’à  quinze  J 
onces  par  quintal.  j 

Zinc  ,  substance  métallique,  d’un! 
blanc  bleuâtre  9  peu  malléable  ,  peut  j 
cependant  se  laminer,  est  moins  fu-j 
sibîe  que  le  plomb  ,  attaquable  aux! 
acides,  noircit  à  l’air ,  y  résiste  ,  donne! 
au  feu  une  belle  flamme,  augmente  de 
poids ,  s’y  convertit  en  une  fleur  j 
blanche  légère  ;  c’est  Foxide  employé 
avec  succès  par  les  peintres  ;  il  ne 


jaunit  point  à  l’air  comme  le  blanc  Je 
céruse.  Il  s’allie  au  cuivre  rosette, 
qui  devient  laiton;  entre  dans  la  ma¬ 
tière  des  canons,  peut  être  substitué 
à  l’étain  pour  étamer  les  ustensiles  de 
fer  ou  de  cuivre.  Ses  mines  sont  abon- 
dantes,  mais  on  ne  l’en  retire  point 
en  France  à  l’état  de  métal. 

Mer  c  ü  re y  Vif-argent  ,  métal 
fluide  y  d’un  blanc  brillant  :  il  devient 
solide,  malléable  à  un  froid  de  31  de¬ 
grés  ;  il  est  attaquable  aux  acides , 
non  altérable  à  l’air;  on  en  fait  les 
thermomètres  ,  les  baromètres  ;  agité 
dans  un  baromètre  bien  fait ,  le  mer¬ 
cure  dans  l’obscurité  ,  jette,  de  la  lu¬ 
mière.  Il  s’allie  à  presque  tous  les 
né  taux,  sert  à  appliquer  l’étain  sur 
!es  glaces  ;  l’or  ,  l’argent  sur  le  cuivre  ; 
à  séparer  de  leurs  mines  l’or  l’argent; 

l  va 

re  volatilise  a  une  petite  chaleur;  dans 
es  lieux  fermés  ,  ses  vapeurs  sont 
dangereuses.  Le  cinabre  est  la  mine 
qui  donne  le  mercure  le  plus  pur.  Le 
cinabre  naturel  ou  artificiel  est  em¬ 
ployé  dans  les  arts. 

Crible ,  On  donne  ce  nom  à 
quatre  instrumens  différeras,  tous  des¬ 
tinés  à  nettoyeur  les  grains. 

Ie.  Crible  simple ,  formé  d’un  cer- 
ceau  portant  un  fond  de  peau  de  che- 
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val ,  d’âne  ou  de  cochon  ;  percé  de 
trous  ronds ,  longs  ou  entremêlés , 
plus  ou  moins  grands  ;  on  le  meut  à 
la  main  ,  sur  deux  bâtons  y  ou  sus¬ 
pendu. 

2°.  Crible  à  plan  incliné .  Une  tré¬ 
mie  verse  le  grain  par  nappe  sur  un 
plan  incliné,  fait  de  fil  d’archal  ,  dis¬ 
posé  parallèlement  dans  le  sens  de  la 
largeur.  Le  bon  grain  roule  dessus  , 
se  rend  au  bas  •  la  poussière  ,  le  menu 
grain  passent  au  travers,  tombent  sur 
une  peau  placée  au-dessous. 

30..  Crible  cylindrique .  Le  grain 
passe  d’u  e  trémie  dans  un  cylindre 
incliné  en  forme  de  bluteau  ,  formé 
alternativement  de  feuilles  de  fer  blanc 
percées  comme  une  râpe  ,  et  de  fil 
d’archal.  On  le  meut  par  une  mani¬ 
velle  ;  ses  râpes  nettoient  la  peau  clu 
grain  ;  les  parties  en  fi*  d’archal  ab¬ 
sent  passer  la  poussière  ,  le  menu 


grain . 

40.  Crible  à  vent ,  Tarare ,  Un  axe 
portant  huit  ailes  renfermées  clans,  un 
tambour  circulaire  ouvert  à  son  cen¬ 
tre,  est  mis  en  mouvement  par  une 
manivelle,  une  roue  dentée,,  et  un 
pignon,  pour  déterminer  un  cou¬ 
rant  d’air.  Le  grain  mis  clans  une 

O 

trémie  qui  est  au  dessus ,  passe  sur 
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un  premier  crible  presque  horizontal , 
cie  fil-darchal,  qui  reçoit  de  la  roue 
un  trémoussement  par  l’effet  d’un 
v&-a-*vlcnt.  La  paille  coule  sur  ce 
premier  crible;  le  grain  passe  au  tra¬ 
vers  ,  rencontre  en  tombant  le  cou¬ 
rant  d’air  qui  chasse  la  balle ,  les 
grains  légers,  la  poussière  hors  de  la 
machine.  Le  surplus  tombe  et  coule 
sur  un  crible  inférieur  ,  en  mailles 
de  fer,  incliné  en  sens  contraire  du 
premier  :  le  menu  ,  le  mauvais  grain  , 
la  terre  que  le  vent  n’a  pu  empor¬ 
ter  ,  passent  au  travers ,  le  bon  grain 
roule  dessus,  se  rend  au  bas.  On 
change  le  premier  crible,  suivant  la 
nature  du  grain,  auquel  on  appro¬ 
prie  la  grandeur  des  mailles. 

Le  crible  à  vent  nettoie ,  rafraîchit, 
dessèche  le  grain;  il  est  préférable 
aux  autres. 
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IjAURÈole  ,  arbuste  toujours  verd, 
improprement  appelle  malt ,  origi¬ 
naire  des  bois;  feuillage  d’une  cou¬ 
leur  agréable,  fleur  verdâtre  qui  dure 
une  partie  de  Phi  ver-;  ses  baies  en 
mûrissant  sont  noires ,  son  écorce 
est  souple,  solide;  toutes  les  parties 
de  cet  arbuste  sont  caustiques  ;  il 
aime  P  ombre ,  est  cultivé  dans  les 
jardins. 

Mousse .  Sous  ce  nom  on  com¬ 
prend  beaucoup  de  plantes  de  genres, 
d’espèces  difFérens ,  dont  les  fleurs 
sont  très-peu  visibles.  Les  mousses 
sont  très-petites,  vivaces,  toujours 
vertes,  rampantes;  leurs  tiges  sont 
déliées,  flexibles,  feuiüées.  La  nature 
tend  par- tout  à  couvrir  de  mousse 
la  nudité  et  la  dégradation  des  corps. 
Elles  croissent  sur  la  terre  dont  elles 
.augmentent  la  quantité  en  se  détrui¬ 
sant  ;  sur  les  rochers  qu’elles  divisent , 
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rendent  fertiles  ;  sur  les  vieux  murs 
qu’elles  dégradent  ;  sur  les  arbres ,  à 
la  végétation  desquels  elles  nuisent  ; 
dans  les  réservoirs  dont  elles  purifient 
l’eau,  tant  qu’elles  végètent  ;  dans 
les-  marécages  dont  elles  élèvent  le 
fond  peu-à-peü,  en  se  réduisant  en 
terreau.  Elles  nuisent  aux  prairies , 
qu’on  peut  en  purger  par  la  cendre , 
la  chaux  éteinte  à  Pair ,  la  herse  à 
pointes  de  fer.  La  mousse  à  massue 
ou  lycopode  répand  dans  sa  maturité 
une  poussière  abondante,  Jaune,  très- 
inflammable  ;  c’est  le  soufre  végétai 
employé  dans  les  spectacles ,  dans 
les  feux  d’artifice.  La  mousse  sert 'dans 
la  construction  des  cabanes,  et  à  cal- 


jfhter;  on  l’emploie  au  transport  des 
plantes  ;  elle  peut  remplacer  la  bourre  , 
le  crin  dans  les  meubles  ;  la  paille 
«dans les  lits,  les  fruitiers.  Elle  con- 
serve  l'humidité  de  la  terre,  abrite 
les  semis  contre  le  soleil  ,  le  froid , 
les  grandes  pluies  ;  sert  à  caler  sous 
Peau  les  pierres  des  digues  nourrit 
quelques  animaux  dans  le  Nord. 

Fragon  ,  vulgairement  Petit  houx , 
plante  vivace ,  ligneuse  ,  toujours 
| verte;  originaire  des  bois;  feuilles 
|  niquantes,  fleurs  sortant  des  feuilles  . 


‘fruit  d'un 


i 


rouge  :  on  mange  ses 
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jeunes  pousses,  comme  les  asperges;  ^ . 
on  fait  des  balais  de  ses  branches. 

Perce-Neige;,  petite  plante  vi-  4* 
vace,  liliacée ,  bulbeuse;  son  nom 
lui  vient  de  la  précocité  de  ses  fleurs; 
variété  à  fleurs  doubles  ;  cultivée  dans 
les  jardins. 

Taureau  ,  quadrupède  ruminant, 
à  pied  fourchu,  le  mâle  de  la  vache, 
principalement  destiné  à  la  propaga¬ 
tion  de  l’espèce.  Un  bon  taureau  a 
l’œil  noir,  le  regard  fer,  le  front 
ouvert  ,  la  tête  courte,  les  cornes 
grosses  et  noires ,  les  oreilles  longues, 
velues,  le  mufle  grand,  le  nez  court, 
le  cou  charnu,  les  épaules  larges,  îe 
dos  droit ,  les  jambes  grosses  ,  la 
queue  longue  ,  l’allure  ferme  ,  le  poil 
toux  ;  son  mugissement  est  grave  , 
sourd,  prolongé,  lugubre,  plus  fort 
que  c  lui  du  bœuf.  Il  est  indomp¬ 
table,  furieux  dans  le  rut;  la  couleur 
rouge  l’irrite  ;  la  castration  dompte 
son  caractè  e  ,  lui  ôte  de  son  courage 
sans  diminuer  sa  force,  le  sonin  t  au 
joug  ;  il  travaille  alors  en  esclave  et 
s’engraisse  :  sa  chair  est  inférieure  à 
celle  du  bœuf;  plus  la  castration  du 
taureau  est  tardive ,  moins  sa  chair 
est  bonne ,  et  moins  il  perd  de  ses  j 
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l-mœurs;  on  le  dompte  aussi  en  lui 
supprimant  les  cornes. 

Laurier-Thym^  espèce  de  viorne, 
arbuste  toujours  verd  du  midi  de  la 
France,  cultivé  dans  les  jardins.  Il 
craint  les  grands'  froids  ,  y  résiste 
mieux  à  l’ombre;  ses  fleurs  blanches 
en  ombelle  durent  une  partie  de  l’hi¬ 
ver.  Il  a  trois  variétés  ,  feuilles  lui¬ 
santes  et  lisses,  feuilles  très-velues. 


feuilles  panachées. 

Amado u vie r  ,  sorts  de  chamoi- 
g  ion  parante,  vivace,  qui  croit  sur 
.différens  arbres.  Sa  partie  rude  in¬ 
térieure  ,  bouillie  dans  -beau  avec  dit 
nitre ,  battue  pour  l’asso-u  pli-r ,  sé¬ 
chée,  frottée  dans  de  la  poudre  à 


tirer  ,  fait  l’amadou  pour  le  briquet. 
Il  arrête  le  sang  des  blessures  ;  celui 


est  précé¬ 


dé  chêne,  nommé  agaric , 
rab'e  pour  cet  usage  ,  et  peut  sup¬ 
pléer  à  la  noix  de  galle  dans  la 


teinture. 


M  ezereum  ,  B  oh  joli  ,  arbuste 
des  forêts  ,  improprement  appelle 
Lauréate  femelle  ;  cultivé  dans  les 
jardins  ;  donne  en  hiver  ,  avant  les 
j  feuilles ,  des  fleurs  blanches  ou  rouges , 
-•odorantes*  adhérentes  aux  rameaux. 

t  y 

|  Toutes  les  parties  de  cet  arbufte  sont 
:  caustiques  ;  il  se  multiplie  de  graines; 
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semées  en  automne  aw  moment  ck 
leur  maturité  ,  elles  lèvent  prompte¬ 
ment.  Elles  peuvent  se  conserver  dan.4 
la  mousse  ,  le  sable,  la  terre,  jusqu’au 
printemps;  sont  alors  plus  lentes  s 
lever. 

Peuplier  ;  grand  ,  moyen  ou 
petit  arbre  suivant  les  espèces,  dont 
plusieurs  naturelles  en  France;  et  unj 
plus  grand  nombre  d’étrangères  na¬ 
turalisées.  Le  peuplier  est  propre  aux 
lieux  humides  ou  inondés  ;  croît  vite 
se  multiplie  de  boutures;  son  bois, 
plus  ou  moins  tendre,  sert  à  la  me¬ 
nuiserie  et  à  plusieurs  usages  écono 
miques  ;  les  feuilles  font  un  bon  four 
rage.  Les  bourgeons  du  peuplier  no'r 
fournissent  une  gomme-résine  d’uni 
odeur  agréable.  Le  peuplier  de  Hoh 
lande  ou  l 'ypréau  ,  est  préférable  aux 
autres  sous  tous  les  rapports,  acquiert 
une  grande  hauteur,  croît  dans  les 
terreins  humides  ou  secs. 

CoignÈe  ,  instrument  tranchant 
du  bûcheron;  son  fer  qui  n’est  point 
arrondi  comme  celui  de  la  hache,  est 
moins  large,  et  plus  long;  le  manche 
de  la  coignée  doit  être  long ,  afin 
d’augmenter  la  force  du  coup ,  et 
d’atteindre  de  plus  loin. 

El  IÉJ30RE ,  Sons  ce  nom  l’on 
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compte  quatre  espèces  de  plantes  vl«* 
vaces  ,  d’usage  en  médecine.  La  pre¬ 
mière  ,  petite ,  donne  en  nivôse  une 
(leur  jaune,  :  la  deuxième  donne  à  la 
même  époque  une  grande  fleur  rose 
qui  blanchit  en  s’épanouissant ,  se 
conserve  dans  l’eau  :  elle  est  nom¬ 
mée  rose  d'hiver  ou  ellébore  noir  ; 
c’est  la  plus  belle  fleur  de  la  sai¬ 
son  :  la  troisième  donne  en  ventôse 
une  fleur  verte  :  la  quatrième  nom¬ 
mée  pied- de- griffon,  a  une  odeur  fé¬ 
tide  ,  donne  en  automne  une  fleur 
verdâtre.  La  seconde  et  la  quatrième 
sont  sur-tout  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins* 

Brocoli  ,  plante  potagère,  bisan¬ 
nuelle  ,  voisine  du  chou  -  fleur  ,  qui 
se  mange  crue,  cuite,  confite  :  on 
en  compte  quatre  variétés;  la  blanche, 
préférable  aux  autres,  donne  au  prin¬ 
temps  une  pomme  grosse  comme 
celle  du  chou  -  fleur.  La  variété  vio¬ 
lette  j  la  rougeâtre  et  la  verte  pous¬ 
sent  aux  aisselles  des  feuilles,  des 
drageons  tendres  ,  çucculens  ,  et  quel¬ 
quefois  fructifient  comme  la  blanche. 
Le  brocoli  semé  en  prairial ,  est  bon 
à  la  fin  de  l’automne ,  en  hiver  et 
au  printemps. 

Laurier  franc  ,  petit  arbre  tou- 
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jours  verd  ,  originaire  d’Asie  ,  natu¬ 
ralisé  dans  le  midi  delà  France  ;  craint 
le  grand  .froid.  Toutes  ses  parties  sont 
très  -  aromatiques  ;  les  feuilles  assai¬ 
sonnent  lesalimens;la  peau  des  graines 
ou  baies  donne  une  huile  essentielle  ; 
leur  amande  donne  par  expression  une 
huile  grasse.  Les  graines  se  rancissent 
aisément  ,  perdent  alors  la  faculté  de 
germer.  Son  bois  est  dur  ;  on  en  con¬ 
çoit  des  variétés  à  feuilles  étroites  , 
à  feuilles  plus  ou  moins  ondulées.  Le 
laurier  est  la  récompense  des  vertus 
militaires ,  des  grands  talens ,  comme 
le  chêne  est  décerné  aux  vertus  ci- 
viques. 

Avelinier ,  variété  du  noisettier, 
à  gros  fruit  presque  rond  ,  dont  l’a¬ 
mande  est  d’une  saveur  agréable  ;  on 
en  fait  des  dragées  ;  elle  fournit  une 
huile  douce.  L’avelinier  est  cultivé;  il 
croit  aisément. 

F  AC  he  ,  la  femelle  du  taureau  ;  ses  j 
cornes  sont  plus  minces  ,  son  ventre 
plus  ample  ,  ses  cuisses  plus  petites. 

Jeune  ,  elle  s’appelle  génisse  ;  peut  être 
couverte  a  trois  ans ,  porte  neuf  mois. 

Sa  principale  utilité  est  dans  le  produit 
de  son  lait.  Une  bonne  vache  a  la 
peau  mince,  douce,  les  jambes  courtes, 
fortes ,  le  pis  (  les  mamelles  )  volumi- 
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neux  ,  souple  ;  les  mamelons  égaux 
1 5  *  et  à. pleines  mains.  Grasse,  elle  ne  donne 
plus  de  lait.  La  conservation  des 
bonnes  espèces  dépend  du  choix  du 
taureau.  Sa  meilleure  nourriture  est 
la  luzerne  ,  le  sainfoin  non  mouillés, 
les  racines,  la  paille  d’avoine,  la  fa¬ 
rine  de  fèves ,  le  son ,  la  plante  sèche 
du  pois  chiche,  et  souvent  du  sel.  Ou 
la  trait  deux  fois  le  jour.  Le  bon  lait 
est  d’un  beau  blanc  ;  une  goutté  mise 
sur  l’ongle  ,  reste  ronde  sans  couler;  le 
lait  bleuâtre  est  de  médiocre  qualité  ; 
on  retire  du  lait  la  crème  dont  on  fait 
le  beurre  par  le  battage  :  le  lait  caillé 
rnis  dans  des-formes,  donne  du  fromage; 
il  reste  un  petit  lait  et  un  sucre  de 
lait  qui  s’attache  à  la  longue  aux  vases 
de  bois  dont  on  se  sert.  La  vache  peut 
travailler  au  chariot  ,  à  la  charrue  ; 
eMe  donne  alors  moins  de  lait.  Trans¬ 
portée  d’un  pâturage  excellent  dans  un 
moindre  ,  elle  dépérit  :  le  grand  froid 
comme  la  grande  chaleur  l’incommode: 
elle  cesse  de  porter  à  dix  ans  ;  alors  on 
l’engraissé ,  mais  plus  facilement  lors¬ 
qu’elle  est  pleine.  Laissée  à  la  nature, 
elle  vit }  usqu’à  quinze  ans  ;  sa  bourre  , 
son  cuir ,  ses  cornes  sont  employés;  sa 
chair  est  bonne  à  manger  ;  son  fumier 
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est  un  bon  engrais  ,  sur-tout  dans  les 
terres  sèches  et  légères.  ;  x5* 

En  se  léchant  ,  les  vaches  enlèvent 
leur  poil ,  l’avalent  ;  il  reste  clans  leur 
panse  sous  forme  de  pelotes  nommées 
égagropiles. 

Buis ,  Bonis  ,  arbrisseau  toujours 
verd  des  forêts ,  des  montagnes  ;  bois 
très-dur;  mis  dans  l’eau  s'enfonce;  est 
fort  employé  dans  les  arts  ;  celui  des 
pays  chauds  est  plus  facile  à  travailler; 
les  nœuds  ,  bourlets  ou  tubérosités 
qui  se  forment  sur  la  tige,  sont  recher¬ 
chés*  des  tourneurs ,  des  luthiers  ,  des 
îabletiers  ;  on  le  coupe  en  automne, 
ses  variétés  sont,  le  nain  pour  faire  les  ! 
bordures  des  jardins  ,  celui  à  feuilies 
panachées  ,  celui  à  feuilles  étroites. 

Lichen .  Sous  ce  nom  on  com-  jy 
prend  plus  de  cent  espèces  de  plantes, 
et  un  plus  grand  nombre  de  variétés  : 
la  plupart  des  lichens  sont  petits,  para¬ 
sites  ,  vivaces  ,  d’une  consistance  co¬ 
riace  ,  membraneuse  ,  de  couleur  gri-  . 

Satre.  Les  uns  s’attachent  aux  rochers, 
y  forment  par  leur  destruction  la  pre¬ 
mière  couche  de  terreau  qui  les  pré¬ 
pare  ,  après  des  siècles  ,  à  recevoir 
d’autres  plantes  ;  d’autres  \ivent  sur 
les  arbres  qu’ils  font  périr  à  la  longue 
çn  obstruant  leurs  pores  ;  ils  croissent 
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J|  rapidement  sur  ceux  qui  sont  privés 
d’air,  de  soleil ,  ou  qui  sont  languissant. 
On  confond  mal-à-propos  les  lichens 
avec  les  mousses.  Plusieurs  espèces 
pulvérisées ,  mélées  avec  de  la  chaux, 
arrosées  d’urine,  sont  réduites  en  une 
pâte  nommée  orsdlU  ,  qui  fournit  à  k 
teinture  une  couleur  rouge  ;  c’est  un 
objet  de  commerce  dans  le  Puy-de- 
Dôme  et  les  départemens  voisins.  Un 
lichen  d’Islande  donne  une  gelée  nour¬ 
rissante.  Le  renne  ,  quadrupède  du 
Nord,  se  nourrit  de  lichens. 

If  ,  arbre  toujours  verd  ,  cquleur 
foncée ,  feuille  petite,  étroite;  ses  fruits 
ou  baies  d’un  beau  rouge  transparent 
dont  le  noyau  n’est  recouvert  qu’en 
partie,  durent  une  portion  de  Fhiver  ; 
la  saveur  de  leur  pulpe  est  douce,  leur 
noyau  amer.  Cet  arbre  croit  lente¬ 
ment  ,  est  touffu ,  excellent  pour  les 
haies,  se  tond  avec  succès  ;  son  bois 
est  dur  ,  flexible  ,  élastique,  fendant, 
veiné  de  rouge  ;  reçoit  k  poli  ,  se 
tourmente  beaucoup  ,  perd  ce  défaut 
par  un  long  séjour  dans  beau  ,  dans 
la  vase  ;  sert  dans  les  arts.  Les  oise¬ 
leurs  font  de  l’écorce  une  glue  pour 
la  pipée.  Il  y  a  une  variété  pana¬ 
chée. 

Pulmonaire ,  plante  vivace  des 

bois  ^ 
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bois,  feuille  ordinairement  tachée  de 
blanc,  fleur  violette  ou  blanche,  assez 
agréable  pour  être  cultivée  dans  les  j 
jardins.  J 

Serpette  ,  instrument  tranchant,  f  20> 
de  différente  grandeur,  courbé  à  son  j 
extrémité  ,  servant  à  tailler  les  arbres  ; 
son  manche  droit ,  te  rminé  en  crochet , 
doit  être  assez  long  pour  placer  la  main 
entière.  Fait  en  corne  de  cerf,  il  est  j 
plus  solide,  mieux  en  main.  La  ser-  | 
pette  fermant  à  ressort ,  celui-ci  doit  j 
être  plus  court  que  le  manche  ,  afin  f 
que  le  bas  de  la  lame  soit  pris  de-  j 
dans. 

T  K  LAS  Pl ,  Taraspic  ;  quatre  es-  j  2x.  | 
pèces  cultivées  dans  les  jardins  ;  la  j 
première  vivace  ,  toujours  verte  , 
ligneuse,  originaire  de  Sicile  ;  fleur 
blanche  crucifère  qui  dure  tout  l’hi¬ 
ver  ,  demande  à  être  abritée  :  la  se¬ 
conde  vivace,  toujours  verte,  ligneuse, 
plus  basse,  reste  en  pleine  terre  ;  donne  j 
au  printemps  une  fleur  hhnche  :  la  ! 
troisième  ,  annuelle  ,  à  fleur  blanche 
ou  gris-de  lin:  !a  quatrième,  annuelle, 
à  fleur  vio'ette  ou  blanche  :  ces  deux 
dernières  durent  en  fleur  jusqu’à  l’ar¬ 
rière-saison. 

ThY MELEE  DES  ÂLPES  ,  arbuste  ,  j 
rampant,  toujours  veid,  fleur  pour-.! 
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pre  9  en  ombelle,  odeur  très-suave, 
paroissant  deux  fois  Pan  ;  se  cultive 
dans  les  jardins  ,  aime  l’ombre.  Toute 
la  plante  est  caustique  :  il  y  a  une 
variété  rare ,  à  fleur  blanche. 


Chie  N  B  en  T ,  plante  vivace  gra¬ 
minée.  Sa  racine  traçante,  noueuse, 
est  d’une  saveur  douce,  sucrée.  La¬ 
vée,  séchée  ,  broyée  ,  mise  sous  forme 
de  pain  ,  elle  peut  servir  de  nourri¬ 
ture.  Cette  plante  est  printanière , 
nourrit  les  animaux  ;  les  chiens  la 
mangent  pour  vomir;  elle  multiplie 
beaucoup,  nuit  aux  terres,  est  diffi¬ 
cile  à  détruire.  Le  hersage  fréquent 
avec  des  herses  à  dents  de  fer,  longues, 
courbées  ,  rapprochées ,  minces ,  et 
les  labours  au  crochet ,  sont  les 
moyens  de  l'extirper.  On  doit  la  brûler. 
On  confond  cette  plante  avec  phffieurs 
autres  graminées  ;  souvent  on  donne 
son  nom  à  cette  famille . 

TRAINASSE  ,  Renoué ,  plante  an¬ 
nuelle  des  champs  et  des  bords  des 
chemins  ;  fleurs  peu  visibles ,  graines 
nombreuses ,  petites ,  lourdes ,  de  la  na¬ 
ture  de  celle  du  sarrasin.  Cette  plante 
multiplie  beaucoup  ,  nuit  aux  terres  ;  la 
prompte  maturité  de  ses  graines  exige 
qu’on  la  sarcle  de  bonne  heure  ;  elle 
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fournit  au  printemps  une  pâture  pour 
les  moutons; 


Lièvre ,  quadrupède  sauvage  de 
la  famille  des  rongeurs.  Poil  roux  , 
oreilles  longues ,  narines  toujours  en 
mouvement,  odorat  fin,  jambes  de 
derrière  longues,  queue  courte.  Cet 
animal  ne  terre  point,  ne  sort  pas  du 
canton  qu’il  a  adopté,  y  revient  quand 
on  l’en  chaiTe  ;  il  est  peureux,  dort  les 
yeux  ouverts,  sort  la  nuit ,  court  î api— 
dement;  la  femelle  nommée  hâ^e  ,  peut 
engendrer  à  un  an,  porte  trente  jours , 
met  bas  trois  ou  quatre  petits  nommés 
levreaux .  Le  lièvre  se  nourrit  clés 
jeunes  branches ,  de  l’écorce  ,  des 
racines  des  arbres,  dévaste  les  champs; 
sa  peau  fait  des  fourrures,  son  poil 
sert  dans  la  chapellerie  :  sa  chair  est 
noire,  délicate,  meilleure  dans  les 
terres  sèches,  montueuses;  celle  du 


levreau  est  préférée.  Le  lièvre  est  plus 
fort  dans  les  pays  froids  ;  son  poil  y 
blanchit  dans  l’hiver.’  -  ’ 1 

GüÈde  ,  Pastel ,  '  Voiiede  ^  plante 
bisannuelle,  sauvage,  cultivée.  Elle 
fournit  une  pâture  aux  moutons  dès 


le  printemps 


ses 


feuilles  préparées 


donnent  un  bleu  qui  remplace  l’in 
digo  pour  la  teinture;  les  objets 
qui  sortent  d’une  cuve  de  guède 
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sont  verds ,  ils  deviennent  bleus  à 
i’air.  On  la  sème  au  printemps ,  dans 
les  terres  légères,  fertiles,  profondes; 
elle  réussit  dans  les  terres  nouvelle¬ 
ment  desséchées  bien  exposées;  on  la 
sarcle  ,  on  l’éclaircit  ;  lorsque  sa 
feuille  jaunit,  on  la  coupe,  ce  qui 
se  répète  jusqu’à  quatre  fois  ;  légère¬ 
ment  fanée,  on  la  réduit  en  pâte 
dans  un  moulin  à  huile  ;  l’on  en  fait 
des  pelotes,  qu’on  fait  sécher  et  qu’on 
vend-  aux  teinturiers  sous  le  nom  de 
pastel  en  coque. 

Noise?  TIER  ,  Coudrier ,  arbrisseau 
des  bois,  à  chaton;  croit  avec  succès 
dans  les  terres  légères ,  sablonneuses  ; 
fruit  obi  on  g  ,  rond  ;  son  amande  à 
pellicule  blanche  ou  rouge,  dôme 
saveur  agréable,  fournit  une  huile 
très-douce  et  recherchée;  les  Chinois 
en  mettent  dans  le  thé  qu’ils  boivent. 
Les  rejets  longs  9  unis  ,  flexibles  , 
droits  du  noisettier  ,  fournissent  des 
baguettes  pour  faire  des  supports  de 
lignes;  on  en  fait  des  faussets,  des 
harts,  cercles,  claies.  Son  bois  est 
utile  dans  la  menuiserie,  l’ébénisterie  , 
la  vannerie  ;  réduit  en  charbon  ,  est 
recherché  pour  la  poudre  à  tirer. 

Cyclamen  ,  Pain  de  pourceau  , 
plante  vivace,  feuilles  agréablement 
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veinées;,  fleurs  élégantes  ,  pendantes , 
redressées  par  leurs  extrémités  ;  ra¬ 
cines  charnues  ,  grosses  ,  applaties  , 
dont  les  sangliers  et  les  cochons 

O 

se  nourrissent  ;  de-! à  vient  son  nom  ; 
ces  racines  donnent  une  fécule  nu-  j 
tri  rive.  Sa  graine  doit  êt  re  semée  i 
au  moment  de  sa  maturité.  On  en! 
cultive  plusieurs  espèces  et  variétés ,  ! 
automnales  ou  printanières  ,  à  fleurs  ! 
rouges,  roses  ou  blanches;  une  de 
celles-ci  est  très-odorante. 

Ch èlid o i ne  - ,  Eclaire  ,  plante  ; 
vivace  qui  croit  sur  les  murs  ,  dans  i 
les  mauvaises  terres.  Elle  contient 
un  suc  corrosif,  d’un  jaune  orangé; 
ses  fleurs  sont  jaunes,  ses  graines 
petites ,  nombreuses. 

Traîneau  ,  voiture  sans  roue1 
portée  sur  deux  patins ,  ou  même  | 
sans  patin;  à  fond  plat  ou  arrondi 
en  demi-cylindre ,  relevé  sur  le  de¬ 
vant  par  une  courbure  en  coquille, 
a  laquelle  on  attèle  un  ou  plusieurs 
chevaux.  Dans  quelques  contrées'; 
du  Nord  on  y  attèle  des  rennes 
ou  des  chiens  qui  sont  attachés 
au  cou  par  un  seul  trait  passé  entre 
leurs  jambes  et  fixé  immédiatement 
au  traîneau  sans  timon  ni  linroanière.  ] 
Cette  voiture  est  basse,  se  charge! 
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et  se  décharge  très  -  aisément.  Elle 
sert  aux  transports  et  aux  voyages 
sur  îa  neige,  la  glace,  et  dans  les 
lieux  rocailleux  qui  seroient  imprati¬ 
cables  pour  des  voitures  à  roues. 

La  caisse  d'une  voiture  ordi¬ 
naire  mise  sur  deux  patins ,  devient 
un  traîneau  commode  pour  de  longs 
voyages. 
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JL  USSÎLAGE  ,  P  as- Sd  âne  ,  plante 
vivace ,  traçante,  des  lieux  frais ,  des 
terres  fortes  ;  fleurs  jaunes  qui  pa- 
roissent  avant  les  feuilles  :  celles-ci 
sont  très-grandes  *,  les  moutons  s’en 
nourrissent. 

Cornouiller  a  gros  fruit  , 
petit  arbre  des  bois  ;  cultivé,  fait  de 
bonnes  haies ,  se  tond  bien  ;  fleurs 
jaunes ,  abondantes,  recherchées  des 
abeilles  ;  elles  paroiflent  avant  les  feuil¬ 
les  ;  fruit  rouge  à  noyau  ,  quelquefois 


jaune,  acidulé,  de  la  forme  d’une  pe- 
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tite  olive;  mûr,  il  se  mange  c/ud,  ~ 
confit  ;  est  me  é  à  d’autres  fruits  pour  2* 
faire  des  boissons  fermentées.  On  s’en 
sert  pour  perfectionner  le  cidre  et  le 
poiré  ;  l’amande  du  noyau  donne  de 
l’huile.  Le  bois  du  cornouiller  est 
noueux  et  très- dur  ;  on  en  fait  les 
échelons  d’échelles,  les  roulons  de  ri¬ 
delles  de  charrettes  ,  des  brochettes  a 
percer  les  viandes  ,  des  faussets  qui  ■ 
sont  préférables  à  ceux  de  bois  mous,  j 

li  y  a  un  cornouiller  nommé  s  an-  \ 
gain  des  bols ,  plus  petit  ,  à  fleurs  * 
blanches  ,  haies  noirâtres  ,  rondes  , 
donnant  une  huile  à  brûler.  L’écorce 
des  branches  est ,  l’hiver  ,  d’un  beau 
rouge.  Il  a  une  variété  à  feuille  pa-  ' 
nachée. 

Ces  deux  arbres  croissent  dans  tous 
les  terreins  :  les  moutons  ,  les  elle-  j 
vaux  mandent  leurs  feuilles. 

VlOLlELi -,  Giroflée  jaune ,  plante  ’  3. 
vivace  ,  presque  ligneuse ,  croît  sur  les 
murailles  ;  ses  fleurs  jaunes  ,  très-odo¬ 
rantes  ,  fournissent  aux  abeilles  une 
de  leurs  premières  récoltes  ;  il  y  en 
a  à  fleurs  plus  ou  moins  doubles^  à 
fleurs  panachées  ;  ses  graines  peuvent 


fournir  de  l’huile. 

Troène  ,  arbrisseau  des  bois  pres¬ 
que  toujours  yerd  j  fleurs  blanches  en  j 
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bouquet  ;  baiés  noires  ,  qui  fournis¬ 
sent  aux  arts  une  couleur  bleuâtre  ; 
branches  flexibles  ;  employé  par  les 
vanniers.  On  en  fait  des  haies ,  des 
palissades ,  des  massifs  pour  retenir  les 
terres  en  pente  ;  il  se  tond  bien  ,  et 
refleurit  après.  Les  bestiaux  mangent 
ses  feuilles.  Iî  y  a  des  variétés  à  fruit 
blanc  ,  à  feuille  s  panachées. 

Bouc ,  quadrupède  ruminant , 
originaire  des  montagnes  du  Levant, 
le  mâle  de  la  chèvre,  avec  ou  sans 
cornes ,  barbe  au  menton  ,  n’ayant 
point  de  dents  incisives  supérieures, 
ïl  aime  à  grimper  ,  enlève  l’écorce 
]  des  arbres,  mange  les  jeunes  branches, 
les  lichens  :  il  doit  rester  à  l’attache, 
ou  être  relégué  dans  les  montagnes. 
Cet  animal  est  chaud ,  fécond  ,  en¬ 
gendre  à  deux  ans  ,  exhale  une  odeur 
qui  vicie  l’air  au  lieu  de  le  purifier, 
comme  on  le  croit;  elle  diminue  par 
la  castration.  Il  vit  jusqu’à  douze  ans. 
Son  poil  fait  des  camelots  et  différent 
autres  tissus.  Sa  peau  serrée  égale  celle 
du  daim  :  on  en  fait  -des  outres  pour 
contenir  des  liqueurs.  Sa  chair  se 
mange;  le  suif  qu’il  fournit,  fait  une 
chandelle  excellente.  Le  bouc  ri’ An¬ 
gora  doit  être  préféré  à  raison  de  son 
poil  long  ,  argenté  2  soyeux  ,  dont  on 
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fait  les  plus  beaux  camelots  et  d’au¬ 
tres  étoffes;  son  éducation  doit  être 
encouragée. 

ÂZARE.T  ,  Cabaret,  O reilLe-'dy hom¬ 
me  ,  plante  vivace  des  bois  ,  odeur 
piquante,  fleur  noirâtre  :  connue  seu¬ 
lement  en  médecine. 

Al  AT  erne  ,  arbrisseau  toujours 
verd  des  collines  du  sud  de  la  France; 
craint  le  grand  froid.  Ses  baies  four¬ 
nissent  un  verd  de  vessie  ;  son  bois 
est  dur  ,  jaune.  Plusieurs  variétés  à 
grandes,  à  petites  feuilles,  à  feuilles 
panachées  de  jaune,  à  feuilles  bor¬ 
dées  de  blanc  (celle-ci  délicate)  ,  à 
feuilles  dentées  ou  de  Montpellier .  Il 
demande  un  terre  in  sec  ;  cultivé  à 
l’ombre,  résiste  mieux  au  froid  :  on 
le  confond  souvent  avec  le  phlllirea , 
dont  il  diffère  par  ses  feuilles  al- 
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Violette ,  plante  vivace  des  j  § 
bois  ,  traçante,  cultivée  ,  donne  au 
printemps  ,  en  automne ,  une  fleur 
d’une  odeur  suave  ,  dont  on  fait  un 
sirop  de  couleur  violette  :  ce  sirop 
étendu  d’eau  ,  sert  à  reconnoître  la 
présence  d'un  alkali  ou  d’un  acide; 
il  verdit  en  y  mettant  de  la  soude,  de 
la  potasse,  de  l'ammoniac  ou  de  la 
chaux  ;  il  rougit  en  y  mettant  du 
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vinaigre  ,  de  l’eau-forte ,  ou  tout  au¬ 
tre  acide.  La  violette  sert  aussi  à  par¬ 
fumer  ,  colorer  quelques  liqueurs.  Les 
dépprtêipens  méridionaux  en  font  un 
commerce  assez  considérable  avec  le 
Levant  ;  on  en  fait  une  infusion  agréa¬ 
ble  et  des  conserves  :  elle  fournit  des 
variétés  rouges ,  blanches,  panachées , 
et  d’un  violet  clair. 

Mar  SAU  LT  ,  Osler  noir  ;  arbre 
moyen ,  espèce  de  saule  ;  croit  promp¬ 
tement  dans  les  lieux  aquatiques  et 
dans  les  lieux  secs  ;  fait  de  bonnes 
haies  ,  des  taillis.  Ses  '  fleurs  nom¬ 
breuses  ,  très-printanières ,  fournissent 
aux  abeilles  du  miel ,  de  la  cire.  Ses 
feuilles  sont  mangées  par  les  animaux  , 
ses  branches  employées  par  le  van¬ 
nier  ;  son  écorce  sert  de  tan  en  La- 
!  ponie  ;  son  bois  blanc,  moins  tendre 
j  que  celui  du  saule  ordinaire  ,  refendu, 

!  fait  des  échalas  ;  pour  les  empêcher  de 
j. se  courber,  on  les  lig  en  bottes; 
i  on  les  garde  dans  un  lieu  sec  pendant 
\  un  an.  , 

£  I  • Beche  ,  outil  employé  à  travailler 
\  la  terre  ,•  sur-tout  dans  les  jardins.  La 

a  a  y  -  7 

\  bêche  varie  par  ses  formes ,  ses  dimen- 
;  |  sions  :  elle  est  composée,  i°.  d’un 

fer  ,  ou  lame  acérée  ,  de  dix  à  quinze 
pouces  de  long,  de  huit  à  dix  de  large. 
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terminée  par  une  douille  ronde  ,  ou  1  * 

par  deux  lames  ou  oreilles  d’environ  IQ* 
six  pouces  ,  percées  chacune  de  deux 
trous;  2°,  d’un  manche  de  bois  de 
frêne  ,  d’érable  ,  long  de  deux  à  trois 
pieds  ,  terminé  quelquefois  par  une 
béquille  ,  ou  une  main  :  ce  manche 
est  reçu  dans  la  douille,  ou  fixe  entre 
les  deux  oreilles  de  la  lame  de  fer  , 
par  deux  rivets  qui  le.  traversent. 
Quelquefois  le  manche  se  termine  par 
un  pellon  en  bois,  dont  le  bout  en 
coin  arrondi  est  fixé  entre  deux  lames 
de  fer  renflées  et  soudées  sur  les  côtés 
qui  font  la  partie  supérieure  du  tran¬ 
chant  de  la  bêche  :  cette  manière  est 
imparfaite.  Pour  introduire  la  bêche 
dans  la  terre  ,  on  met  le  pied  sur  la 
tranche  de  la  lame  qu’on  fortifie  en 
y  ajoutant  un  dosseret  large  de  quel¬ 
ques  lignés  ;  ce  dosseret  au  lieu  de  se 
fixer  à  la  lame  ,  fait  une  pièce  déta¬ 
chée  qui  s’enflle  par  un  anneau  dans 
le  manche  ,  sans  descendre  jusqu’à  la 
lame.  Cette  disposition  permet  de 
labourer  plus  profondément.  La  bêche 
moins  expéditive  que  la  charrue ,  tra¬ 
vaille  mieux  la  tçrre  ;  la  houe  plus 
expéditive  que  la  bêcha  ,  fatigue  da¬ 
vantage  l’ouvrier;  le  crochet  qui  rem¬ 
place  la  koue  dans  les  terreins  pierreux, 
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3  difficiles  à  labourer  }  ménage  les  ra- 
j  cines  des  plantes  ;  la  fourche  à  dents 
j  larges  ,  ou  trident ,  remplace  la  bêche 
I  pour  la  position  de  l’ouvrier,  et  le 
crochet  par  son  emploi. 

Narcisse  ;  on  en  distingue  sur¬ 
tout  quatre  espèces  ,  et  leurs  variétés 
cultivées  dans  les  jardins  ;  toutes  , 
plantes  bulbeuses ,  vivaces,  odorantes; 
deux  naturelles  en  France,  deux  étran¬ 
gères  naturalisées.  La  première  ,  Nar¬ 
cisse  des  poètes,  ou  Jeannette  ,  esta 
fleurs  blanches ,  grandes  ,  solitaires  , 
simples  eu  doubles  ;  la  seconde ,  Nar¬ 
cisse  commun  ,  Aïllau  ,  Porion  ,  à 
fleurs  jaunes  ,  grandes  ,  solitaires  , 
simples  ou  doubles  ;  la  troisième  , 
Narcisse  de  Constantinople  d  bouquets , 
petites  fleurs  jaunâtres  rassemblées  ;  la 
quatrième  ,  Narcisse  Tasette  fleurs 
blanches  rassemblées ,  originaire  du 
sud  de  l’Europe.  Le  narcisse  croit  meme 
dans  l’eau  ;  est  cultivé  clans  l’intérieur 
des  maisons.  La  Hollande  en  fournit 
plusieurs  variétés  à  bouquet. 

Orme  ,  grand  arbre,  originaire  du 
nord  de  l’Europe,  croit  dans  tous  les 
terteins  secs  ;  le  bois  y  est  meilleur  ; 
son  intérieur  s’altère  lorsqu’on  l’ététe 
pour  le  planter.  On  lui  fait  tort  lors¬ 
qu’on  attend  pour  l’élaguer  que  ses 
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branches  soient  trop  fortes.  Son  feuil¬ 
lage  est  d’un  verd  foncé  ;  les  animaux 
s’en  nourrissent  ;  son  bois  sert  dans 
la  marine  ,  îe  charronnage la  menui¬ 
serie;  on  en  fait  des  cercles  de  cuves , 
des  affûts ,  des  tuyaux  de  conduite  , 
des  pompes  :  il  se  tourmente  à  Pair  9 
se  conserve  long-temps  sous  Peau  ? 
sous  terre  ;  fournit  un  bon  chauffage  , 
un  bon  charbon  ?  des  cendres  riches 
en  potasse.  Le  bois  de  l’orme  Teille 
est  cassant  :  ses  feuilles  sont  larges  : 
celui  de  Forme  de  Hollande  est  léger  9 
médiocre  :  son  écorce  est  fongueuse. 
Le  bois  de  Forme  tortillard  est  excel¬ 
lent  pour  les  moyeux  des  roues  :  cette 
dernière  espèce  ,  qui  croit  vite  , 
multipliée  de  graine  ,  ne  cesse  pas 
d’être  tortillard.  L’Amérique  septen¬ 
trionale  fournit  un  orme  appelle  bois 
de  fer ,  à  cause  de  sa  dureté;  il  mérite 
d’être  cultivé  et  multiplié  en  France. 

F u  MET  erre  ;  deux  espèces  prin¬ 
cipales  ,  parmi  cinq  plantes  indigènes; 
Lune  à  racines  bulbeuses  ,  vivaces  , 
croît  au  nord  de  la  France  9  dans  les 
bois  ;  elle  fournit  des  variétés  agréa¬ 
bles  par  leurs  fleurs  ;  l’autre  espèce 
annuelle  se  trouve  dans  les  champs  , 
les  jardins  ,  est  usitée  en  médecine. 

Velar  9  T  or  tel z  ?  planté  annuelle 


Jour,  s 


[4. 


O 


1 6. 


I 


134  Ventôse,  VIe.  mois. 

médicinale  ;  croit  près  des  lieux  ha¬ 
bités. 

ChÈvre  ,  quadrupède,  femelle  du 
bouc  ,  originaire  du  Levant.  Vive  , 
légère  ,  elle  aime  à  grimper  ,  fait  du 
tort  aux  arbres  ,  en  arrachant  leurs 
écorces  et  broutant  leurs  jeunes 
pousses  ;  elle  vit  douze  ans  ,  porte 
cinq  mois  ,  met  bas  un ,  plus  souvent 
deux  chevreaux;  fournit  un  lait  abon¬ 
da  n  t,  savoureux,  dont  on  fait  des  fro¬ 
mages  :  ceux  du  Mont-d’Olr  sont  re- 
nommés.  Onia  trait  deux  fois  le' jour, 
est  bonne  nourrice,  allaite  volontiers 
les  enfans ,  s’attache  à  eux  ,  accourt 
à  leurs  cris  ,  prend  garde  de  les 
blesser  :  elle  craint  les  grands  froids  , 
doit  être  tenue  à  l’attache ,  ou  relé¬ 
guée  dans  les  montagnes.  Sa  chair 
se  mange  fraîche  ou  salée  ,  préférée 
à  celle  du  bouc  :  son  poil-,  sa  peau  , 
son  suif  sont  recherchés.  La  chèvre 
d’Angola  mérite  d’être  multipliée  pour 
la  beauté  ,  T  utilité  de  son  poil. 

Épinard  ,  plante  annuelle,  cul¬ 
tivée  depuis  environ  deux  siècles:  se 

i 

sème  dans  toutes  les  saisons  ;  les  pieds 
femelles  portent  la  graine  ,  les  pieds 
mâles  n’en  portent  pas  ;  mal  à  propos 
ces  d  rniers  sont  appelles  femelles. 
Variétés  à  feuilles  plus  ou  moins 
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grandes ,  charnues ,  semence  épineuse 
ou  non.  Ses  feuilles'  se  mangent 
cuites. 

DoronîC  ,  plante  vivace  des  mon¬ 
tagnes  ;  grande  fleur  dorée;  d’usage  en 
médecine.  On  confond  sous  ce  nom 


Io¥ 
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différentes  espèces  de  plantes. 

Mouron  ,  Morgeline  ,  plante  an¬ 
nuelle  des  lieux  cultivés  ,  grèrie 
promptement  ,  doit  être  sarclée  de 
bonne  heure  ,  se  reproduit  quatre  à 
cinq  fois  dans  la  même  année,  sert  à 
nourrir  les  oiseaux ,  se  mange  en 
salade  ;  sa  saveur  douce  approche  de 
celle  de  la  mâche. 

Cerfeuil  ,  plante  annuelle  ,  cul¬ 
tivée;  se  sème  toute  l’année;  ses  feuilles 
se  mangent  en  salade  ,  servent  d’assai¬ 
sonnement.  Lecerfeuil  musqué,  vivace, 
cultivé,  originaire  d’Italie, #a  un  par¬ 
fum  qui  approche  de  celui  de  l’anis  ; 
ses  graines  vertes  ,  hachées  servent 
dans  les  salades ,  se  sèment  avec  plus 
de  succès  à  la  fin  de  Féîé-011  en  au¬ 
tomne;  les  bestiaux,  les  lapins  mangent 
le*s  feuilles  de  ces  deux  espèces. 

Cqrd  e  au,  À  l’aide  du  cordeau 
tendu  par  des  piquets  ,  le  jardinier 
aligne  ses  plantations  ,  ses  allées  , 
prend  des  distances  ,  mène  des  per¬ 
pendiculaires,  des  parallèles,  rapporte 
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des  angles ,  fait  des  figures  régulières , 
rectilignes  ou  curvilignes  ,  trace  des 
cercles  ,  des  portions  de  cercle  ,  des 
ovales  :  cet  instrument  peut  suffire  à 
toutes  les  opérations  géométriques 
dont  il  a  besoin  ;  c’est  à  la  fois  sa  règle 
et  son  compas. 

Dans  une  plantation  étendue  ,  le 
jardinier  fait  moitié  moins  de  chemin, 
gagne  du  temps ,  fait  plus  d’ouvrage 
et  le  fait  mieux ,  en  employant  deux 
cordeaux  à  la  fois. 

Ii  les  place  sur  les  deux  premières 
lignes  ,  plante  la  première  et  porte  le 
bout  du  premier  cordeau  sur  la  troi¬ 
sième. 


Il  revient  par  la  seconde  ligne  en 
plantant  ,  porte  l’autre  bout  du  pre¬ 
mier  cordeau  sur .  la  troisième  ,  et  le 
bout  du  second  sur  la  quatrième. 

Il  plante  la  troisième  ligne  ,  porte 
le  bout  du  cordeau  de  la  troisième  à 
la  cinquième  ,  et  le  bout  de  l’autre 
cordeau  de  la  seconde  à  la  quatrième. 

Il  plante  la  quatrième  et  ainsi  de 
suite.  * 


A  chaque  fois  il  plante  une  ligne  ; 
arrivé  à  son  extrémité,  il  termine  l’a¬ 
lignement  d’un  des  cordeaux  dans  la 


ligne  suivante  et  commence  l’aligne¬ 


ment  de  l’autre  cordeau. 
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Mandragore  ,  plante  vivace, 
originaire  dû  sud  de  l’Europe  ,  d’une 
odeur  désagréable;  fleur  assez  grande, 
placée  près  de  terre  ;  racines  très- 
grosses  ,  qui  donneroient  une  fécule 
nutritive  apres  avoir  été  bien  lavées. 
Cette  plante  a  long-temps  servi  aux 
charlatans  pour  abuser  de  la  crédulité 
des  ignorans.  1 

Persil  plante  bbannuelle,  po¬ 
tagère  ,  originaire  de  Sardaigne  ;  graine 
aromatique.  Ses  feuilles  ,  agréable¬ 
ment  découpées,  se  mangent  crues, 
cuites  ,  servent  d’assaisonnement  : 
séchées ,  se  conter  vent  pour  l’hiver. 
On  le  cultive  en  grand  ;  les  mouton 
qui  en  mangent  trois  ou  quatre  fois 
par  décade,  sont  préservés  du  tac 
on  le  cultive  en  grand  pour  cet  usage 
les  lièvres  ,  les  lapins  en  sont 
friands.  Il  y  a  des  variétés  de  persil 
à  feuilles  grandes,  petites,  Frisées, 
panachées,  à  grosses  racines.  Cette 
dernière  semée  claire ,  acquiert  la 
grosseur  d’une  petite  carotte  ,  et  four 
nit  un  aliment  sain  et  agréable. 

Coc H lèaria  ,  plante  bisannuelle 
des  lieux  ombragés;  saveur  piquante, 
utile  au  marin  contre  le  scorbut.  Elle 
est  abondante  dans  le  Nord. 


12. 


Pâquerette  , 


petite  plante  vi- 
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vace  des  prairies;  fleur  jaune  à  son 
centre  ,  blanche  à  sa  circonférence  , 
rouge  en  dessous ,  simple  ou  double; 
on  en  cultive  dans  les  )  ardins  des  va¬ 
riétés  doubles  de  différentes  couleurs  , 
qui  dégénèrent  par  une  culture  né¬ 
gligée.  " 

Thon  ,  poisson  de  mer  à  grandes 
écailles  recouvertes  d'une  peau  mince , 
museau  pointu,  épais  ;  mâchoires  gar¬ 
nies  de  dents  aiguës,  serrées;  yeux 
grands  ,  saillans  ;  dos  noirâtre.  Il 
vient  par  troupes ,  au  printemps ,  de 
l’Océan  dans  la  Méditerranée;  pour- 
suit  les  sardines  dont  il  est^  friand; 
suit  les  vaisseaux,  se  montre  sur  les 
cotes  d’Espagne,  de  France,  de  Sar¬ 
daigne  ,  de  Sicile,  d’Italie,  de  Grèce  ; 
se  rend  par  les  Dardanelles  dans  la 
mer  Noire  ;  son  retour  se  fait  en  au¬ 
tomne.  On  le  pêche  dans  .ces  deux 
saisons,  sur  tes  côtes  de  l’Océan,  à 
la  ligne  ,  sans  autre  appât  qu’un  linge 
figurant  une  sardine  ;  sur  la  Médi¬ 
terranée,  aux  filets. 

Des  compagnies  de  pêcheurs  éta¬ 
blissent  à  quelques  lieues  des  côtes 
de  France,  de  gros  filets  Axés,  sou¬ 
tenus  par  des  ancres ,  des  bouées,  en 
forment  de  vastes  enceintes  divisées 
chacune  en  plusieurs  parties  ,  qui- 
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conduisent  par  plusieurs  détours  à  un 
filet  placé  horizontalement  sous  Feau, 
et  bien  amarré  :  c’est  le  corpou .  Cha¬ 
que  enceinte  est  appellée  madrague 
(  c’est- à- dire ,  parc  j . 

Un  chef  placé  dans  une  barque  j 
à  la  tête  de  la  madrague,  observe,  j 
donne  le  signal ,  dirige  la  manœuvre.  j 
Les  thons  entrent  en  foule  dans  j 
ce  labyrinthe  et  ne  peuvent  plus  en  j 
sortir.  Rendus  dans  le  corpou  ,  les  | 
matelots  tous  ensemble  soulèvent  le  j 
blet  hors  de  Feau ,  saisissent  les  pois-  j 
sons  ,  les  retournent  sur  Feau  pour  J 
leur  ôter  leur  force.  Quelques-uns  : 
pèsent  plus  de  200  livres. 

On  les  vuide ,  on  les  coupe  par? 
tronçons  ,  on  les  fait  rôtir  sur  de  grands  ] 
grils  de  fer  ,  ou  on  les  fait  frire  dans  \ 
l’huile  d’olive,  on  les  assaisonne ,  on  j 
les  encaque  avec  de  Fhuile  nouvelle  j 
et  un  peu  de  vinaigre. 

Ce  poisson  eft  moins  rusé,  plus  j 
huileux  sur  l’Océan  ,  maigre  sur  les  j 
côtes  de  Sardaigne  ,  meilleur  sur  celles  ] 
de  France;  gras,  mais  d’une  saveur  î 
fade  sur  la  mer  Noire:  sa  chair  est  j 
ferme  ,  agréable  ,  ressemble  dans  quel-  j 
ques  parties  à  celle  du  veau  ,  se  trans¬ 
porte  au  loin  ,  fait  un  objet  de  com¬ 
merce. 
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Pissenlit  ,  plante  vivace,  lai¬ 
teuse  ;  multiplie  beaucoup  par  ses 
graines  à  aigrettes ,  que  le  vent  dis¬ 
perse  :  ses  racines  longues,  charnues, 
difficiles- à  détruire,  se  mangent,  ainli 
que  ses  feuilles,  en  salade,  ou  blan¬ 
chies  comme  celles  de  la  chicorée  sau¬ 
vage  auxquelles, elles  ressemblent. Cette 
plante  est  saine  pour  les  bestiaux. 

S  Y  LV I  E ,  espèce  d’anémone  ; 
plante  vivace  des  bois ,  printanière  ; 
variétés  à  heurs  blanches,  couleur 
de  chair,  doubles;  cette  dernière 
cultivée  dans  les  jardins.  Les  bes¬ 
tiaux  la  mangent. 

Capillaire.  Sous  ce'  nom  on 
connoit  trois  espèces  de  plantes  vi¬ 
vaces  de  la  famille  des  fougères  ;  le 
capillaire  noir ,  celui  de  Montpellier, 
celui  de  Canada;  le  second  est  em¬ 
ployé  en  sirop  :  leur  fructification  est 
sous  leurs  feuilles. 

Frêne  ,  grand  arbre  des  lieux  hu¬ 
mides  ,  dans  lesquels  sa  croissance 
est  rapide  ;  il  croît  aussi  dans  les  lieux 
secs  ;  ses  feuilles  fournissent  une 
bonne  nourriture  pour  les  bestiaux, 
se  conservent  pour  l’hiver  dans  des 
tonneaux,  avec  du  sel,  de  l’eau.  Son 
bois  solide  ,  dur,  élastique  ,  bon  pour 
la  charpente  ,  la  menuiserie  ,  est  ex- 
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cellent  pour  le  charronnage  ;  préfé- 
rabie  pour  les  essieux,  les  rames  ;  fait  29- 
de  bons  assemblages ,  de  bons  manches 
d’outils,  ne  se  tourmente  pas,  sert  au 
chauffage.  Son  écorce  infusée  dans 
l’eau ,  la  rend  bleue  ,  sert  à  teindre 
les  filets.  On  fait  des  plantations  de 
frêne  destinées  à  être  étêtées  à  la 
manière  du  saule.  Une  espèce  donne 
au  printemps  des  fleurs  agréables  ; 
le  frêne  de  Calabre  produit  la  manne. 
L’Amérique  septentrionale  fournit  plu¬ 
sieurs  espèces  qui  réussissent  en  France, 
notamment  le  frêne  à  feuille  de 
noyer  ,  à  feuille  simple,  à  feuille 
large. 

Plantoir  ,  outil  de  jardinier  : 
c’est  un  bâton  de  bois  dur  ,  recourbé 
par  un  bout  pour  l’empoigner,  pointu 
par  l’autre  ,  et  quelquefois  revêtu  de 
fer  ;  il  sert  à  planter  ;  son  usage  est 
expéditif,  mais  mauvais  dans  les  terres 
forte  pour  les  plantes  délicates,  en 
ce  qu'il  rassemble  leurs  racines  en  un 
tas,  tandis  que  pour  prospérer  elles 
doivent  être  étendues  et  séparées. 


/ 
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Mois  de  la  Reproduction  de  la  Terre . 


RIMEVÈre,  Primerole ,  plante, 
vivace  ,  basse ,  à  tiges  ou  sans  tiges; 
ses  fleurs  odorantes  sont  à  bord  plan 
ou  concave,  simples  ou  doubles,  de 
couleurs  diverses.  Un  grand  nombre 
\  de  variétés  sont  cultivées  dans  les 
I  jardins.  Ses  feuilles  se  mangent  cuites  ; 

|  ses  fleurs  parfument  le  vin  ,  et  ses 
j  racines  la  bière  :  les  moutons  mangent 
|  la  plante. 

2#  |  Platane  ,  grand  arbre  de  l’Âmé- 
jrique  septentrionale;  deux  espèces 
i  naturalisées  en  France,  l’une  du  Levant , 

1  l’autre  d’ Occident  (  de  l’Amérique  sep- 
j  fentriônàle  )  ;  leurs  feuilles  grandes  , 

!  d’un  beau  verd  ,  pourrissent  difficile— 
[ment  sur  terre  ;  leur  écorce  unie  se 
■  détache  tous  les  ans  par  plaques;  leur 
bois  de  bonne  qualité  ressemble  à  celui 
du  hêtre.  Le  platane  du  Levant  aime 
l’hutnidité,  croît  aussi  dans  les  lieux 
secs;  le  soleil  n’altère  pcintses  feuilles; 
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son  ombre  est  très-épaisse  ;  son  bois 
sert  clans  l’Orient  à  la  construction 
des  vaisseaux  ;  il  offre  deux  variétés 
pfinci pales.  Celui  d’Cccident  ,  plus 
grand  ,  préfère  les  terreins  les  plus 
humides  ;  ses  feuilles  sont  plus  larges, 
moins  découpées  ,  abondantes  ;  suc¬ 
culentes  lorsqu’elles  sont  jeunes  elles 
fourniroient  une  nourriture  précieuse 
pour  les  bestiaux  :  on  en  a  remarqué 
une  variété  noueuse  ,  propre  à  faire 
des  moyeux  et  d’autres  objets  de  char¬ 


ronnage. 

Jsperge^  plante  vivace  des  lieux 
sablonneux;  deux  variétés  cultivées, 
la  commune  et  la  grosse  ;  les  pousses 
se  mangent  ;  cuites  à  la  vapeur  de 
l’eau -bouillante  ,  elles  conservent  plus 
de  saveur.  On  peut  s’en  procurer  pen¬ 
dant  long  -  temps.  La  grosse  porte 
diPférens  noms,  suivant  les-  lieux  d’ou 
elle  vient.  La  racine  de  l’asperge 
pourrit  aisément  dès  qu’elle  ne  vé¬ 
gète  plus  ;  on  prévient  le  mal  en  ôtant 
en  automne  une  partie-  de  la  terre 
dont  onia  recouvre  au  printemps, 
pour  avoir  les  pousses  plus  longues. 
Les  bestiau*:  mangent  la  plante. 

Tulipe  ;  deux  espèces  ,  vivaces  , 
bulbeuses  ;  l’une  petite  ,  .à  heurs  très- 
odorantes  ,  peu  cultivée;  l’autre  ori- 
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ginaire  d’Asie  ,  naturalisée  depuis 
1  5  59  ?  a  donné  par  les  semis  un  très- 
grand  nombre  de  variétés  simples  ou 
doubles  ,  riches  en  couleur;  elles  se 
multiplient  par  les  caïeux  ,  ne  se  pa¬ 
nachent  qu’après  plusieurs  années  ,  et 
dégénèrent  en  vieillissant. 

Pou  le  ,  femelle  du  coq  ,  originaire 
de  rinde  ;  le  plus  utile  des  oiseaux  de 
basse-cour  ;  ses  variétés  sont  à  plume 
lisse  ou  frisée  ,  à  crête  ou  huppée  ,  à 
queue  ou  sans  queue,  peau  blanche  ou 
noire  ,  grande  ou  petite  ;  plumage  de 
différentes  couleurs.  La  poule  craint 
l’humidité  ,  a  la  vue  perçante  ,  mue 
tous  les  ans  ;  elle  caquète  ayant  de 
pondre,  chante  après  ;  glousse  lors¬ 
qu’elle  veut  couver  ou  rassembler  ses 
petits  ;  se  nourrit  d’herbages,  de  grain. 
L’avoine  ,  le  sarrasin  ,  le  chenevis 
l’excitent  à  la  ponte.  Elle  aime  les  vers 
de  terre,  les  insectes  ;  est  redoutable 
aux  abeilles;  se  plaît  dans  le  sable,  en 
avale  des  grains  ;  le  manque  d’eau  lui 
donne  la  pépie  ;  la  mal-propreté  l’ex¬ 
pose  à  la  vermine  qu’on  détruit  par 
le  poivre.  Une  bonne  poule  pond  dans 
la  belle  saison  tous  les  jours  une  fois, 
rarement  deux  ;  tenue  dans  un  lieu 
chaud,  obscur,  tranquille,  elle  peut 
pondre  toute  l’année ,  excepté  pendant 

la 
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la  mue;  le  froid  diminue  la  ponte  ;  P 
quelques  grains  de  sel  de  temps  à  5 
autre  l’accélèrent.  Les  œufs  de  fruc-  j 
tidor  ,  vendémiaire  ,  se  gardent  plus 
long-temps.  On  les  conserve  dans  Peau, 
la  graisse ,  le  son  ,  la  cendre  ,  et  aussi 
en  les  couvrant  d’un  enduit  de  gomme, 
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de  cire  ,  d’huile  ,  de  vernis.  L’œuf 
est  très-nourrissant  ;  sa  glaire  est  em¬ 
ployée  dans  les  arts  pour  clarifier  , 
lutter.  Si  la  poule  a  reçu  l’approche  du 
coq  ,  ses  œufs  sont  bons  à  couver. 
Une  poule  peut  couver  de  douze  à  dix- 
huit  œufs  ;  après  vingt -un  jours,  le 
poussin  sort  de  l’œuf.  La  même  poule 
peut  conduire  plusieurs  couvées  , 
soigne  avec  tendresse  ses  petits  ,  les 
défend  avec  courage  ,  leur  monlre 
leurs  alimens  et  les  divise,  les  réchauffe 
sous  ses  ailes.  Les  jeunes  coqs  coupés 
font  les  chapons  qu’on  engraisse  ,  et 
qu’on  peut  employer  à  couver  des 
œufs ,  ou  conduire  des  poussins.  La 
poule  coupée  s’engraisse  ,  prend  le 
nom  de  poularde;  sa  plume,  sa  chair 
sont  employées. 

On  peut  faire  éclore  les  poulets  sans 
le  secours  de  la  poule  ,  en  mettant  les 
œufs  à  une  chaleur  de  trente  -  deux 
degrés  et  demi ,  dans  du  fumier  ,  des 
fours,  des  étuves,  au  bain-marie,  ou 
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')  à  la  vapeur  de  l'eau  ,  ce  qui  est  pré- 
j  férabie  ;  mais  ces  moyens  ne  valent 
pas  la  chaleur  naturelle. 

La  poule  de  Caux  ,  haute  sur  pattes, 
avec  le  coq  ordinaire  ,  fournit  une 
meilleure  race  pour  la  chair  et  la 
ponte. 

Blette ,  plante  annuelle,  originaire 
d’Amérique;  deux  espèces,  la  blanche, 
la  rouge  :  les  feuilles  se  mangent  cuites 
à  la  manière  des  épinards. 

Bouleau  ,  grand  arbre  des  forêts, 
commun  dans  les  montagnes  et  dans 
le  Nord  ;  cioît  vite  dans  les  terreins 
humides,  sablonneux.  Dans  le  Nord, 
avant  la  sortiex  des  feuilles  au  prin¬ 
temps,  on  retire  du  bouleau  noir, 
par  une  incision  verticale,  une  eau 
limpide ,  sucrée ,  dont  on  fait  une 
boisson  fermentée ,  agréable ,  de  peu 
de  durée.  L’eau  du  bouleau  blanc  est 
abondante,  très-peu  sucrée. 

L’époque  où  la  feuille  paroît  est 
celle  où  l’orge  se  sème. 

La  feuihe  fraîche,  èche  nourrit  le 
bétail  ;  on  en  fait  provision  pour  l’hi¬ 
ver.  On  en  relire  une  couleur  d  un 
jaune  foibie. 

Les  branches  souples ,  solides  dans 
les  lieux  découverts  ,  font  des  liens , 
balais ,  paniers. 
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V écorce  extérieure ,  souple  ,  forte  ,  - 

se  lève  par  feuillets  minces,  les  pre-  7 
miers  blancs  ,  les  autres  rougeâtres  ; 
elle  servait  pour  écrire  ,  avant  T  in¬ 
vention  du  papier.  On  couvre  quel¬ 
ques  habitations  de  cette  écorce  ;  on 
en  fait  des  corbeilles,  des  vases  à  con¬ 
tenir  du  liquide;  à  défaut  d’autres 
vases ,  les  pêcheurs  y  font  cuire  leur 
poisson,  en  y  mettant  de  l’eau  :  di¬ 
visée  par  rubans ,  on  en  fait  des  chaus¬ 
sures  nattées  ,  des  '  cordes  ,  des  bou¬ 
teilles,  etc. 

V  écorce  intérieure  est  épaisse,  rouge  , 
solide;  broyée,  bouillie  avec  de  la 
cendre,  teint  en  rouge  les  filets  des 
pécheurs.  Le  cuir  dépouillé  de  son 
poil ,  plongé  à  plusieurs  reprises  dans  ] 
une  décoction  de  cette  écorce  fraîche,  j 
résiste  mieux  à  l’humidité.  On  retire  ! 
de  l’écorce  de  bouleau  ,  par  un  feu  j 
étouffé  dans  des  fourneaux,  une  huile 
employée  dans  la  préparation  du  cuir 
de  Russie;  elle  lui  donne  sa  qualité  , 
son  odeur.  i 

Le  bois  est  blanc,  solide,  plus  dur  ' 
dans  nos  montagnes  que  dans  le 
Nord.  On  en  fait  des  ustensiles  de  * 
ménagé ,  des  sabots  ,  des  cerceaux,  5 
du  charronnage ,  des  jantes  de  roue 
d  une  seule  pièce;  fait  un  bon  chauf- 
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rage.  Son  charbon  sert  aux  dessina¬ 
teurs,  entre  dans  la  poudre  à  tirer, 
est  employé  dans  les  fourneaux. 

Il  se  forme  sur  le  bouleau  des  nœuds 
d’une  substance  rougeâtre ,  marbrée , 
légère  ,  solide  ,  non  fibreuse  ,  très- 
recherchée  des  tourneurs  ,  connue 
dans  le  Nord  sous  le  nom  de  Cap. 
On  en  fait  des  tasses. 

Le  bouleau  est  le  dernier  arbre 
qu’on  rencontre  en  s’élevant  sur  les 
montagnes ,  et  en  s’avançant  dans  le 
Nord  vers  les  limites  de  la  végéta¬ 
tion;  mais  il  est  petit,  tortu,  ra- 
|  bougri. 

3.  1  Jonquille ,  plante  vivace,  bul- 
Ibeuse,  originaire  d’Asie;  fleur  simple 
Sou  double,  d’un  jaune  d’or;  odeur 
suave  ;  entre  dans  les  parfums ,  se  mul¬ 
tiplie  de  semence  et  par  caïeux. 

Aulne,  Afcrne ,  grand  arbre, 
croît  promptement  dans  l’eau.  Planté 
sur  le  bord  des  eaux,  retient  les 
terres;  dans  les  prairies  ne  nuit  point 
à  la  végétation.  Son  écorce  sert  à 
tanner  les  cuirs  ,  à  les  teindre  en  cou- 
leur  fauve,  ainsi  que  les  filets  de  pê¬ 
cheurs  :  mêlée  avec  ses  fruits ,  peut 
suppléer  pour  le  noir  à  la  noix  de 
galle.  Son  bois  blanc,  tendre,  facile 
à  teindre,  sur-tout  en  noir,  prend 
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bien  la  colle  ;  est  durable  sous  l’eau  ;  j"  * 
on  en  fait  des  pilotis,  des  perches  J  9* 
pelles,  sabots,  échelles ,  chaises ,  ta¬ 
lons  de  souliers  ;  sert  au  chauffage  :  j 
son  charbon  est  un  de  ceux  qu’on  pré—  | 
fère  pour  la  poudre  à  tirer.  Ses  feuilles 
fraîches  ou  sèches  servent  de  nourri¬ 
ture  aux  animaux  :  il  a  une  variété  à 


feuilles  découpées. 

CoWOlR  ,  panier  d’osier  où  l’on 
met  la  poule  couver;  il  doit  avoir! 
la  base  large,  être  tenu  proprement! 
et  parfumé. 

Pervenche  ,  plante  vivace  des  j 
bois,  ligneuse,  rampante;  branches 
longues ,  flexibles  ;  feuillage  d’un  beau  j 
verd;  fleurs  bleues,  agréables;  se 
plaît  à  l’ombre.  Deux  espèces;  Furie 
a  les  feuilles,  les  fleurs  grandes;! 
l’autre  espèce  plus  petite,  varie,  à] 
feuilles  panachées,  à  heurs  blanches,] 
pourpres,  simples  ou  doubles.  On] 
cultive  dans  les  jardins  une  troisième  ] 
espèce  originaire  de  Madagascar  ,  à  ] 
belles  fleurs  roses,  blanches;  elle  j 
demande  à  être  serrée  l’hiver.  j 

Charme  ,  grand  arbre  d’une  belle  j 
verdure  :  son  écorce  unie  ,  mince  ,  j 
teint  en  jaune  ;  sa  sève  au  printemps  j 
est  abondante  ;  son  bois  dur  ,  coriace,  j 
fournit  des  essieux,  jantes,  jougs,! 
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alluchons ,  maillets ,  manches  d’outils  ; 
se  tourne  bien  ;  fût  un  bon  chauf¬ 
fage.  Le  charme  se  transplante  aisé¬ 
ment  ,  est  peu  diffici  e  sur  le  terrein  , 
fait  de  bonnes  clôtures  faciles  à  di¬ 
riger  ;  ses  feuilles  qui  se  conservent 
sur  l’arbre,  jusqu’aux  nouvelles, 
servent  d’abri  en  hiver  ;  les  bestiaux 
les  mangent  avec  plaisir.  Il  a  une 
variété  à  feuilles  de  chêne ,  une  autre 
à  fruit  de  houblon. 

Morille  ,  sorte  de  champignon 
des  forêts,  abondante  après  les  pre¬ 
mières  pluies  chaudes  ;  se  mange 
fraîche  ou  séchée. 

HÊ  T  RE  ,  Fayard ,  F  aulx ,  Fouteau , 
grand  arbre  formant  des  forêts  d’une 
grande  étendue  ;  beau  port ,  beau 
feuillage,  écorce  fine,  lisse,  grisâtre: 
il  fait  périr  les  plantes  qui  l’avoi¬ 
sinent  ,  se  transplante  difficilement , 
veut  être  ombragé  dans  sa  jeunesse, 
croît  dans  les  terres  sablonneuses  , 
fait  de  bonnes  haies  :  ses  feuilles  res¬ 
tent  jusqu’aux  nouvelles  ;  durent  long¬ 
temps  sur  la  terre  après  être  tombées  , 
on  en  garnit  les  lits  en  place  de  paille  : 
les  moutons  s’en  nourrissent  :  sa  graine 
triangulaire  ,  abondante  ,  renfermée 
j  clans  une  coque  épineuse ,  connue  sous 
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le  nom  de  faine,  bien  séchée,  dé¬ 
pouillée  de  son  enveloppe  sous  la 
meule,  donne  une  amande  d’une  sa¬ 
veur  agréable  dont  on  retire  une 
huile  douce,  abondante,  qui  s’amé¬ 
liore  en  viei  lissant,  et  qu’on  mange  ; 
son  marc  engraisse  promptement  les 
cochons  ,  ia  volai! !e  et  les  bestiaux  ; 
donne  moins  de  consistance  au  lard 
que  ie  gland  ;  l’amande  grillée  peut 
suppléer  au  café.  L’écorce  de  l’arbre 
remplace  le  liège  pour  les  filets  de 
pêcheurs  :  son  bois  est  veiné,  solide  , 
facile  à  fendre;  fort  employé  par  les 
boisseliers  ,  layetiers,  menuisiers,  gai- 
niers ,  tourneurs  ;  on  en  fait  des 
vases,  saloirs,  pelles,  sabots,  souf¬ 
flets,  bats,  colliers  pour  les  bêtes  de 
somme.  On  ie  durcit  à  la  fumée  ;  il 
se  conserve  mieux  sous  l’eau  qu’à 
l’air ,  fait  un  bon  chauffage ,  brûle 
vue  ,  donne  beaucoup  de  cendres.  Il 
a  une  variété  à  teuiiies  de  couleur 
pouipre,  plus  ou  moins  foncée. 

si  B  eille  ,  Mouche  à  miel ,  d  Eu¬ 
rope  ;  habite  des  troncs  d’arbres,  des 
creux  de  rochers;  vit  en  société;  est 
industrieuse,  laborieuse,  utile  à  l’hom¬ 
me  par  le  miel ,  la  cire  qu’elle  lui 
fournit.  On  en  distingue  quatre  va¬ 
riétés;  l’une  grosse,  longue,  brune; 
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une  deuxième  presque  noire  ;  une 
troisième  grise  ;  une  quatrième  jaune 
aurore  ,  luisante ,  dite  de  Flandre  et 
de  Hollande ,  active,  économe,  pré¬ 
férable  aux  autres.  Chaque  essaim  ou 
famille  est  composé,  i°.  d’une  pon¬ 
deuse  ou  mère  ,  corps  plus  gros,  plus 
long  que  celui  des  autres  abeilles, 
ailes  courtes;  pond  jusqu’à  quarante 
mille  œufs  par  an,  est  armée  d’un  ai¬ 
guillon  ;  i°.  d’environ  seize  cents 
mâles  ou  faux-bourdons,  petits ,  sans 
aiguillon ,  fainéans  ;  30.  d’environ 

vingt  mille  ouvrières,  sans  sexe,  ai¬ 
guillon  .  barbelé ,  à  la  base,  duquel  est 
une  liqueur  vénéneuse.  Elles  sont 
actives,  prévoyantes,  font  tout  le 
travail  intérieur  et  extérieur  de  l’ha¬ 
bitation  ;  ne  souffrent  qu’une  seule 
pondeuse;  chassent,  détruisent  tous 
les  mâles  vers  la  hn  de  l’été;  elles 
sont  vindicatives  ;  emploient  sur-tout 
leur  aiguillon  contre  ceux  qui  les 
craignent ,  les  irritent  ;  attaquent  les 
plus  gros  animaux  et  les  tuent  :  la  fu¬ 
mée  les  éloigne;  celle  d’un  linge  hu¬ 
mide,  allumé,  lié  au  bout  d’un  bâ¬ 
ton  ,  sert  avec  succès  à  leur  enlever 
impunément  leurs  récoltes  en  miel , 
en  cire;  on  parvient  au  même  but, 
en  les  aspergeant  d’eau  légèrement, 
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à  Taide  d’une  brosse.  On  doit  laisser  \ 


quelque  chose  pour  leurs  besoins  et  1  5 
pour  les  exciter  au  travail  :  elles 
sont  susceptibles  de  s’apprivoiser.  Les 
fleurs  qui  leur  fournissent  le  meilleur 
miel ,  sont  celles  des  bourraches  r 
bouillons-blancs,  serpolets  et  autres 
plantes  labiées.  En  Suède,  leur  prin¬ 
cipale  récolte  de  miel  se  fait  sur  les 
bruyères;  en  Dannemarck ,  sur  le  j 
sarrasin;  en  Pologne,  en  Russie,  sur 
le  tilleul;  dans  le  Levant,  sur  les 
thyms;  au  bord  de  la  mer  Noire, 
sur  l’aconit  ;  en  Sardaigne,  sur  f ab¬ 
sinthe;  en  Corse,  sur  l’arbousier  ;  à 
Narbonne,  sur  le  romarin.  De  là  ses  I 
diverses  qualités.  Les  abeilles  recher¬ 
chent  les  fleurs  de  tulipes;  après  les 
fleurs  elles  recueillent  les  gouttes  d’eau 
sucrée  que  jettent  autour  d’eux  cer¬ 
tains  pucerons  attachés  aux  jeunes 
pousses  de  quelques  arbres  ;  elles  sont 
dans  l’engourdissement  pendant  l’hi¬ 
ver  ;  plus  il  est  prolongé,  moins  elles 
consomment  de  leurs  provisions.  Lors¬ 
que  la  ponte  produit  de  nouvelles 
mères,  il  se  compose  autant  de  nou¬ 
veaux  essaims,  qui  vont  ailleurs  fon¬ 
der  des  colonies. 

On  élève  les  abeilles  dans  des  ru¬ 
ches  qui  ne  doivent  point  être  expo* 
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sées  au  grand  soleil  ^  à  la  pluie ,  au 
■vent  ;  quelquefois  on  les  place  dans 
l’intérieur  des  habitations  ,  même  dans 


leurs  parties  les  plus  élevées;  d’autres 
fois  en  les  fait  voyager  pour  leur 
procurer  de  plus  abondantes  récoltes. 

Laitue  ,  plante  potagère  ,  an- 
jnuelle,  qui  offre  beaucoup  de  ya- 
jriétés,  pommées  ou  non  pommées; 

I  se  mange  crue,  cuite.  Les  laitues 
préférables  pour  le  printemps  sont  , 


la  crêpe ,  la  ber  lin ,  la  faille  cf  épi¬ 
nards  ;  celle-ci  se  coupe  deux  ou  trois 
fois;  pour  l’été,  la  berlin ,  la  ver- 
\  saillss  ;  pour  l’hiver  ,  la  passion  ,  la 
\  coquille. 


; 

1 


i 


MÊLE  SE  ,  grand  arbre  résineux  des 
1  montagnes  ;  forme  pyramidale  ;  feuilles 
longues  ,  étroites,  d’an  beau  verd  au 
printemps,  rassemblées  par  paquets 
tombent  l’hiver  ;  semences  ailées  ,  con¬ 
tenues  dans  un  cône  ou  fruit  écail- 
Îi.üx  qui  s’ouvre  à  sa  maturité;  les 
graines  tombent  ,  le  vent  les  disperse. 
Le  méièse  croit  promptement ,  même 
dans  un  sol  médiocre  t  il  parvient  à 
;  la  hauteur  de  cent  pieds  et  plus ,  se 
(transplante  facilement  y  ane  se  multi- 
jplie  que  de  semence.  Sa  culture^  est 
trop  négligée. 

Sa  résine  abondante  sort  par  les 
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pores  de  l’écorce  et  la  vernit  ;  elle 
en  devient  inattaquable  à  la  pluie  et 
très-combustible;  la  résine  se  trouve 
quelquefois  par  masse  dans  les  gros 
arbres  ,  ou  par  petits  grumeaux  blancs 
(  manne  de  Briançon  Elle  eft  moins 
bonne  que  celle  du  sapin  à  feuille 
d’if.  On  la  tire  des  mélèses  les  plus 
vigoureux,  en  ouvrant,  à  deux  pieds 
de  terre,  un  trou  d’un  pouce  de  dia¬ 
mètre  ;  une  gouttière  la  conduit  dans 
un  baquet.  On  la  passe  dans  un  ta¬ 
mis  de  crin.  Mêlée  à  l’eau,  et  dis¬ 
tillée,  elle  donne  une  huile  essen¬ 
tielle  qui  entre  dans  les  vernis;  le  ré¬ 
sidu  peut  être  employé  dans  le  brai 
gras  pour  la  marine.  Un  arbre  peut 
fournir  huit  livres  de  résine  par  an¬ 
née,  et  pendant  cinquante  ans.  Cet 
écoulement  altère  la  qualité  du  bois. 

Son  écorce  est  employée  dans  les 
tanneries. 

Son  hais  dure  long- temps ,  est 
presque  incorruptible  sous  l’eau,  est 
employé  dans  la  charpente,  la  menui¬ 
serie,  se  polit  bien;  les  peintres  s’en 
serv oient  anciennement  au  lieu  de 
toile. 

Ciguë ,  plante  bisannuelle  des 
champs  ,  des  lieux  ombragés  ;  elle  est 
dangereuse.  On  la  distingue  du  cer- 
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feuif,  du  persil,  par  son  odeur  nau¬ 
séabonde  et  sa  tige  tachetée. 

Radis  ,  plante  potagère  annuelle  : 
racine  charnue ,  petite  ,  blanche , 
rouge,,  rose,  violêtte  ,  longue  ou 
ronde;,  elle  se  sème  toute  Tannée,  et 
se  mange  crue.  Les  jeunes  feuilles  se 
mangent  cuites  et  en  salade. 

Ruche  ,  habitation  des  abeilles  ; 
on  la  construit  en  bois  avec  ou  sans 
verres;  en- paille  ou  osier,  ronce, 
viorne,  troène  tressés;  on  en  fait 
avec  du  liège  ou  un  tronc  d’arbre  : 
sa  forme  est  circulaire  ou  carrée  ; 
d’une  seule  ou  de  plufleurs  pièces 
posées  les  unes  sur  les  autres  ,  ou  à 
côté  les  unes  des  autres  :  sa  hauteur 
est  d’environ  trente  pouces  sur  vingt 
à  vingt- cinq  de  largeur  :  on  la  re¬ 
couvre  de  paille  ,  quelquefois  d’une 
boite  assez  grande  pour  laisser  un 
vuide  tout  autour.  Elle  doit  être  éloi¬ 
gnée  des  fumiers  ,  des  marais ,  et  par¬ 
fumée  de  temps  en  temps.  La  ruche 
composée  de  plusieurs  pièces  ou 
hausses  y  esjt  plus  utile  pour  en  re¬ 
tirer  le  miel  et  la  cire,  sans  faire 
périr  et  sans  troubler  les  abeilles. 

Gainier  ,  arbre  moyen,  origi¬ 
naire  de  Judée,  naturalisé  en  France  ; 
ses  fleurs  roses  ou  blanches  ,  celles- 
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ci  rares ,  sont  agréables ,  abondantes  , 
paroissent  avant  les  feuilles  et  sont 
recherchées  des  abeilles.  Ses  feuilles 
sont  d’un  beau  verd  ;  son  bois  dur, 
veiné,  est  propre  à  la  marqueterie  : 
cet  arbreT  craint  les  très-grands  froids. 

Romain e  ,  Chicon ,  sorte  de  lai¬ 
tue  à  pomme  alongée,  qui  a  plusieurs 
variétés ,  dont  une  hâtive.  Celle  à 
feuille  verte  ou  la  maraîchère  ,  la 
blonde ,  la  flagellée  sont  préférables 
pour  l’été  ;  la  grise  de  toutes  saisons  , 
monte  difficilement,  passe  même  l’hi¬ 
ver,  ainsi  que  la  rouge  :  toutes  se 
mangent  crues  ou  cuites. 

Marronnier d’Inbe,  grand  arbre 
du  nord  de  l’Asie,  naturalisé  en 
France  depuis  plus  d’un  siècle  ;  beau 
port ,  beau  feuillage  ,  belles  fleurs 
printanières;  son  bois  blanc,  mou, 
sert  en  voiiges.  Son  fruit  est  une 
coque  épineuse  qui  contient  plusieurs 
marrons  fort  amers.  On  les  adoucit 
en  les  lessivant  ;  pelés ,  râpés ,  ils 
donnent  de  la  fécule;  écrasés,  infu¬ 
sés  à  froid  pendant  douze  heures 
dans  l’eau ,  ils  la  rendent  savonneuse  j 
et  propre  à  blanchir.  Les  bestiaux 
peuvent  manger  ces  semences.  Leurs 
cendres  ‘  donnent  une  grande  quantité 
de  potasse. 
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Hoquette  cultivée  ,  plante 
annuelle,  se  sème,  se  récolte  dans 
l’espace  de  trois  mois;  l’été,  se  cul¬ 
tive  à  l’ombre  ;  jeune ,  elle  assai¬ 
sonne  la  salade  ;  ses  graines  donnent 
de  l’huile. 

Pigeon  ,  oiseau  sauvage,  ou  do¬ 
mestique,  symbole  de  la  tend. esse, 
de  la  constance.  Il  supporte  tous  les 
climats  ;  se  détache  difficilement  du 
lieu  qui  l’a  vu  naître,  vole  avec  ra¬ 
pidité  et  long-temps,  voit  au  loin  , 
se  nourrit  de  grains,  aime  le  sel,  le 
salpêtre  et  les  eaux  saumâtres ,  se 
plaît  au  soleil ,  â  une  pluie  douce  , 
veut  être  propre.  Il  roucoule,  fait  la 
roue  auprès  de  sa  femelle  :■  celle-ci 
pond  deux  œufs  à  chaque  couvée, 
les  couve  tour-à-tour  avec  son  mâle; 
nourrit  ses  petits  en  dégorgeant  dans 
leur  bec  le  grain  qu’elle  a  ramohi 
dans  son  gésier.  Si  elle  est  bien  nour- 
|  rie,  elle  pond  au  moins  neuf  fois  par 
|  an  ;  alors  une  seule  paire  de  pigeons 
!  pourroit  produire  progressivement  au 
;  bout  de  quatre  années,  plus  de  dix- 
j  huit  miile  pigeons.  Cet  oiseau  va  par 
;  troupe ,  fait  un  grand  dégât  dans  les 
|  semis ,  principalement  dans  les  chene- 
;  vières  ;  sa  fiente  ou  colombine  est  un 
bon  engrais,  préférable  dans  les  terres 
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fortes.  Il  vit  au-delà  de  quinze  ans.  Sa 
chair  est  délicate.  Les  pigeons  les  plus 
connus  sent  le  ramier ,  biset  ,  mon¬ 
dain  ,  romain ,  pattu  ,  nannain  ,  paon , 
cavalier ,  polonais  ,  culbutant  9  gùrge  ^ 
glouglou  ,  huppé  ,  messager  ;  ce  dernier 
porté  fort  loin  du  lieu  qu’il  habite, 
le  retrouve  ensuite  avec  facilité. 

Lilas ,  arbrisseau,  originaire  d’A¬ 
sie;  feuillage  d’un  beau  verd,  quel¬ 
quefois  panaché  ;  belles  fleurs  en 
grappes  droites,  d’une  odeur  suave, 
violettes,  pourpres  ou  blanches  :  son 
bois  blanc  est  serré,  ferme.  On  dis¬ 
tingue  le  lilas  de  Perse,  espèce  plus 
petite  qui  fournit  trois  variétés  :  une 
autre  espèce  se  fait  remarquer  par  sa 
fleur  purpurine  à  grosse  panicule  ; 
elle  tient  le  milieu  entre  les  deux  es¬ 
peces  précédentes. 

Jnêmonl  des  jardins  ,  plante 
vivace,  originaire  du  Levant,  à  ra¬ 
cines  charnues;  les  semis  donnent 
beaucoup  de  variétés  à  fleurs  simples 
ou  doubles,  nuancées  de  toutes  les 
couleurs  ;  on  les  conserve  en  les  re¬ 
levant  de  terre  tous  les  ans,  lorsque 
leurs  tiges  sont  sèches;  on  les  re¬ 
plante  au  commencement  de  l’automne. 

Pensée  ,  petite  plante  agréable 
par  l’élégance  de  ses  fleurs ,  la  viva- 
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cité  ,  l’harmonie,  le  velouté  de  leurs 
couleurs  ;  elles  sont  légèrement  odo- 
rantes.  On  en  cultive  deux  espèces  : 
l’une  annuelle  très -commune  ,  se  sème 
d’elle-même,  fleurit  presque  toute 
l’année  ,  donne  beaucoup  de  varié¬ 
tés  ;  l’autre  vivace,  peut  se  multiplier 
en  partageant  ses  touffes. 

Myrtille  ,  Raisin  des  bois  ,  ar- 
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buste  traçant  ;  ses  baies  d’un  bleu 
foncé,  se  mangent  fraîches,  avec  de 
la  crème,  dans  des  tartes;  les  coqs 
de  bruyère  en  sont  friands  ;  on  les 
emploie  dans  la  teinture. 

Greffoir  ,  instrument  du  jardi- 
*  |  nier  lui  servant  à  greffer ,  sur-tout 
|  en  écusson  ;  à  l’extrémité  de  son  man¬ 
che  est  une  pièce  d’ivoire,  mince  , 

;  arrondie ,  de  la  longueur  d’environ 
[un'  pouce;  elle  sert  a  lever  l’écorce 
■  pour  placer  1 9 œil.  Le  greffoir  en  forme 
de  scalpel ,  à  manche  d’ivoiîre ,  est 
!  préférable. 
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\  ose  5  fleur  du  rosier,  arbuste  dont 
il  existe  beaucoup  d’espèces,  de  va¬ 
riétés  ,  originaires  de  l’Asie,  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  de  l’Europe.  La 
rose  est  simple  ,  semi-double,  double 
prolifère  ou  très-double,  avec  ou  sans 
aiguillons;  sa  couleur  est  rouge  tendre, 
pourpre  ,  ponceau  ,  jaune,  citron, 
carnée  ou  de  chair, blanche,  panachée. 
Les  principales  cultivées  sont  la  rose 
rouge  de  Provins  ,  qui  est  un  objet  de 
commerce  ;  la  rose  d  cent  feuilles  ,  la 
mousseuse  ,  variété  de  la  précédente  ; 
la  muscate  ,1a  cannelle ,  la  pomifere ,  la 
rose  de  Meaux  ,  de  -  Bourgogne  ,  de 
Champagne ,  et  celle  à  gros- eu.  Elles 
se  succèdent  jusqu’à  la  fin  de  l’automne. 
C’est  à  la  culture  qu’on  doit  les  fleurs 
doubles  :  les  étamines  deviennent  pé¬ 
tales  ,  et  la  fleur  cesse  de  donner  des 
graines.  La  plupart  ont  une  odeur 
suave  ,  entrent  dans  les  parfums ,  dans 
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quelques  liqueurs;  on  en  fait  des  con¬ 
serves.  Elles  donnent,  par  la  distillation, 
une  eau  odorante  eau  ro.se  ),  et  une 
huile  essentielle  en  petite  quantité 
transparente  presque  sans  couleur , 
hgée  à  une  température  ordinaire  et 
très- recherchée  pour  son  parfum  qui 
se  développe  par  le  frottement.  La 
heur  du  rosier  à  gros- eu  est  suivie  d’un 
fruit  rond  d’un  rouge  brun  ,  dont  la 
pulpe  fait  une  confiture. 

CHÊNE  ,  Rouvre  ,  arbre  qui 
acquiert  jusqu’à  dix  pieds  de  diamètre, 
i  30  pieds  de  hauteur,  forme  de  vastes 
forêts  ,  sur-tout  dans  les  parties  tem¬ 
pérées  de  l’Europe  ;  vit  des  siècles  , 
est  utile  dans  toutes  ses  parties.  Atta¬ 
ché  fortement  à  la  terre  par  son  pivot 
profond  ,  il  résiste  aux  orages.  Son 
aspect  piait ,  étonne.  Symbole  de  la 
génération  ,  de  la  force  ,  de  la  durée  ; 
consacré  aux  vertus  civiques  ,  il  est 
digne  de  devenir  dans  toute  la  France 
l’arbre  de  la  liberté. 

Son  écorce  astringente ,  pulvérisée  , 
ainsi  que  les  cupules  qui  portent  le 
gland  et  la  sciure  de  son  bois ,  servent 
à  tanner  les  cuirs;  Y  écorce  fournit  une 
couleur  fauve ,  remplace  pour  le  noir 
dans  la  teinture  et  la  chapellerie,  ses 
cupules  et  ses  galles . 
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Son  bols  dur  ^  solide  ,  sur- tout  sur 
un  sol  élevé ,  graveleux  ,  durcit  en-  2t* 
core  plus  en  l’écorçant  sur  pied  ,  ou 
par  son  séjour  dans  l’eau  ;  il  s’y  con¬ 
serve  des  siècles  ,  y  acquiert  la  cou¬ 
leur,  la  dureté  de  l’ébène;  les  planches 
de  chêne  sont  plus  solides  ,  mieux 
veinées  ,  en  les  refendant  sur  la  maille. 

Ce  bois ,  le  plus  utile  pour  toutes  les 
constructions  civiles  ,  militaires  ,  na¬ 
vales;  le  plus  employé  par  les  char¬ 
pentiers  ,  menuisiers ,  tonneliers ,  four¬ 
nit  aussi  un  bon  chauffage,  un  excel-  y 
lent  charbon ,  des  cendres  riches  en 
potasse.  Il  rougit  quand  il  est  sur  le 
retour. 

Sa  sève  astringente  communique  ses  1 
propriétés  à  toutes  les  parties  de  d’arbre,  ! 
même  aux  plantes  parasites  qu’il  ; 
nourrit. 

Ses  feuilles  d’une  belle  forme,  d’un 
beau  verd  ,  nourrissent  les  animaux, 
pourrissent  lentement  ;  entassées  ,  j 
donnent  une  chaleur  plus  durable  que 
celle  du  f armer  :  elles  restent  sur  l’arbre  » 

une  grande  partie  de  l’hiver. 

Ses  fleurs  printanières  gèlent  sou¬ 
vent. 

Son  fruit  ou  gland  ,  enchâssé  dans 
sa  cupule  ,  est  d’une  saveur  âpre  ;  il 
peut  s’adoucir  par  des  lessives ^  la  tor- 
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réfaction  et  la  germination;  son  amande 
qui  rancit  promptement,  contient  de 
ia  fécule  ;  elle  a  quelquefois  servi 
d’aliment  aux  hommes.  Le  gland  frais 
ou  séché  nourrit  et  engraisse  les 
porcs. 

Le  chêne  se  multiplie  seulement  de 
semences  qui  doivent  être  mises  dans 
la  terre  dès  leur  maturité  ;  jeune  ,  il 
doit  être  abrité  par  d’autres  plantes; 
il  se  transplante  difficilement  à  cause 
du  pivot  de  sa  racine  ;  une  bonne 
culture  donne  au  plant  de  chêne  un 
•chevelu  qui  assure  le  succès  des  trans¬ 
plantations  ;  dans  les  forêts  ,  ses 
branches  latérales  périssent  ;  isolé, 
elles  doivent  être  élaguées  jeunes  ; 
trop  grosses  ,  elles  occasionnent  des 
plaies  à  la  tige  ,  qui  détruisent  son 
intérieur. 

Ses  vanités  sont  à  péduncule  court, 
long  ,  feuille  velue ,  forme  pyrami¬ 
dale.  La  première  improprement  ap- 
pelléemâle  ,  a  le  bois  plus  dur. 

: Fougère  commune ,  plante  ra¬ 
meuse  ,  vivace  ,  des  bois ,  multiplie 
beaucoup;  elle  ne  peut  être  détruite, 
dans  les  champs  ,  qu’en  la  coupant  à 
mesure  qu’elle  pousse.  Elle  fournit  de 
la  litière;  sert  à  emballer  les  fruits  dans 
leur  transport  ;  donne  en  brûlant  beau- 
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coup  de  chaleur  ;  sa  cendre  est  uni 
bon  engrais  ;  lessivée  ,  elle  donne!  3* 
du  salin  pour  les  verreries  ,  les  salpê-  ! 
treries  ;  pétrie  avec  de  l’eau,  formée! 
en  boule  ,  séchée  au  soleil  ,  calcinée  ,  ! 
peut  suppléer  au  savon.  La  fougère 
pourrie  fait  du  fumier.  Ses  racines  j 
amères  ne  contiennent  rien  de  nutritif, 
quoiqu’elles  aient  été  données  quel¬ 
quefois  au  lieu  de  pain  :  elles  sont 
d’usage  en  médecine. 

Aubépine  ,  Epine  blanche ,  ar-1  4. 
brisseau  très- épineux  ,  bois  très-dur,  ! 
fleur  odorante  qui  ne  corrompt  point 
le  poisson  comme  on  le  croit  ;  les 
animaux  mangent  ses  feuilles  •  on  fait 
une  boisson  fermentée  avec  ses  fruits,  i 
L’aubépine  croit  par-tout,  fait  d’excel¬ 
lentes  haies ,  se  tond  bien;  onia  mul¬ 
tiplie  principalement  de  graines ,  qui  ! 
doivent  être  semées  aussitôt  qu’elles 
sont  mûres  :  semées  au  printemps  , 
elles  restent  en  terre  jusqu’à  l’année 
suivante.  Ses  variétés  sont  à  feuille 
panachée  ,  à  fleur  double  ,  rose ,  pré¬ 
coce  ,  à  fruit  jaune. 

Rossignol ,  petit  oiseau  d’Europe;  j  ^  # 
vit  seul ,  aime  l’ombrage  et  les  eaux  :  ! 
le  chant  du  mâle- •'au  printemps  est  j 
très-mélodieux  ;  le  calme  de  ia  nuit 
f  invite  à  déployer  sa  voix  ;  apprivoisé, 
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J  il  chante  dans  tous  les  temps.  La  fo 
melie,  comme  celle  des  autres  oiseaux, 
est  silencieuse  ;  son  plumage  est  moins 
foncé;  elle  fait  deux  pontes  au  moins, 
chacune  de  quatre  à  cinq  œufs  de 
couleur  de  bronze.  Le  rossignol  est 
avide  d’insectes;  les  vers  de  farine  sont 
l’appât  le  plus  sûr  pour  le  prendre. 

Ancolie  commune  ,  plante  vi¬ 
vace  des  bois  cultivée-  dans  les  jar¬ 
dins  ,  y  croît  aisément  ;  fleur  bleue 
irrégulière  ;  la  culture  a  produit  des 
variétés  dont  la  fleur  est  double,  verte, 
blanche  ,  rose  ou  panachée. 

Muguet  ,  petite  plante  vivace  des 
bois; aime  l’ombre;  racines  traçantes, 
fleur  blanche  d’une  odeur  très-suave  ; 
ses  variétés  sont  à  fieur  double  et 
rouge. 

Champignon  ,  famille  de  plantes 
qui  comprend  plusieurs  genres  ,  un' 
grand  nombre  d'espèces ,  de  variétés. 
Elles  croissent  dans  la  terre ,  à  sa 
surface,  sur  des  végétaux  vivans , 
sur  des  substances  animales ,  végétales 
en  décomposition.  Elles  diffèrent  entre 
elles  par  la  forme  ,  la  grandeur  ,  par 
la  couleur  qui  varie  du  blanc  au 
noir  : 

L’odeur, suave  dans  les  uns,  vireuse 
dans  d’autres  ; 
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La  saveur  ,  âcre,  brûlante,  insipide  ! 
ou  agréable  ; 

La  substance,  gélatineuse,  spongieuse 
ou  liane  use  : 

La  qualité  ,  veneneuse,  emetique, 
astringente  ou  très-coinbustibie  ; 

La  durée,  d’un  jour  ou  de  plusieurs 
années.  J 

Le  mousseron ,  la  morille  ,  Y  oronge , 
la  chanterelle  ,  Y  agaric  ,  Y  amadou  ,  la 
truffe  et  toutes  les  moisissures  sont 
de  la  famille  des  champignons,  qui 
tous  ont  leurs  fleurs  ,  leurs  graines 
comme  les  autres  plantes  ,  mais  elles 
ne  sont  visibles  qu’au  microscope. 

Plusieurs  champignons  frais  ,  secs 
ou  cuits  causent  des  maladies ,  d’autres 
tuent,  tous  sont  de  difficile  digestion. 
Les  moins  mal-sains  des  lieux  secs,  sont 
dangereux  dans  les  lieux  humides  ,  ou 

O  7 

le  deviennent  en  se  gâtant. 

Il  n’existe  aucun  moyen  certain 
de  distinguer  les  moins  malfaisans.  Le 
vinaigre  calme  les  douleurs  qu’ils 
causent',  mais  ne  guérit  pas  :  l’émé¬ 
tique  e^t  le  meilleur  remède. 

Les  champignons  se  conservent  secs, 
confits  au  sel  ou  dans  l’huile. 

Les  plus  unies  sont  l’agaric  qui 
donne  l’amadou  ,  et  celui  qui  arrête^ 
les  hémorrhagies.  On  prend  les  écu- 
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reuils  avec  un  appât  dans  lequel  on 
met  de  la  vomitive,  ,  espèce  d’agaric. 

Hy  AC  INT  H  E  ,  Jacinthe  ,  plante 
vivace  ,  bulbeuse.  Deux  espèces  sont 
plus  connues  :  Tune  de  nos  bois  ; 
l’autre  originaire  du  Levant ,  cultivée 
depuis  deux  siècles  dans  les  jardins. 
Les  semis  ont  produit  un  très- grand 
nombre  de  variétés  ,  à  fleur  simple  , 
double  ,  de  toutes  couleurs ,  toutes 
très-odorantes  :  les  variétés  à  fleur 
double  ont  d’abord  été  rejeîtées,et 
ne  sont  cultivées  au  plus  que  depuis 
un  siècle.  L’oignon  de  cette  espèce 
fleurit  bien,  placé  sur  l’eau  dans  un 
vase. 

Rateau  ,  instrument  des  champs , 
des  jardins ,  composé  d’un  long  manche 
qui  se  fixe  par  un  ou  deux  points 
sur  le  fiit9  pièce  de  bois,  garni  sur 
son  épaisseur  de  dents  de  fer  ou  de 
bois  dur.  La  longueur  du  fut  varie 
depuis  dix  pouces  jusqu’à  trois  pieds  ; 
celle  du  manche  depuis  trois  pieds 
jusqu’à  cinq  et  demi;  les  dents  rondes 
ou  plates  posées  de  champ  ,  plus  ou 
moins  longues ,  sont  droites  ou  cour¬ 
bées,  pointues  ou  obtuses,  rappro¬ 
chées  ou  éloignées  suivant  leur  des- 
j  tination.  Le  rateau  sert  à  ramasser  les 
I récoltes,  nettoyer  les  prés,  les  terres, 
\  '  '  les 
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les  allées;  diviser,  égaliser  leur  sur* 
face.,  eu  retirer  les  pierres,  couvrir 
les  semences ,  rompre  la  croûte  qui 
les  empêche  de  lever;  quatre  peuvent 
suffire  dans  les  jardins  ;  le  grand,  le 
moyen  ,  le  fin ,  celui  à  sentier.  Le 
fauche t ,  sorte  de  rateau  qui  sert  à 
ramasser  le  foin,  a  des  dents  de  bois 
des  deux  côtés  de  son  fût. 

Rhubarbe  ( la  vraie),  grande 
plante  vivace ,  originaire  de  Chine  , 
près  la  grande  muraille;  feuilles  pal¬ 
mées  ,  grosses  racines  d’usage  en  mé¬ 
decine,  qui  contiennent  du  soufre, 
de  la  séiénite  (sulfate  calcaire  ;  bien 
sensible  lorsqu’elles  ont  vieilli.  Culti¬ 
vée  en  grand ,  se  récolte  au  bout  de 
quatre  années.  La  rhubarbe  réussit 
sur  le  sol  de  la  république.  Il  existe 
trois  autres  espèces  de  rhubarbe  in¬ 
férieure  à  celle-ci  :  la  première  de 
Tartarie,  à  feuille  compacte,  est  meil¬ 
leure  que  les  deux  autres  ;  la  seconde  , 
de  la  mer  Noire,  nommée  ràpontic  ; 
les  pétioles  ou  queues  des  feuilles  se 
mangent  cuites  :  la  troisième  de  Mos¬ 
covie,  à  feuille  ondulée.  Toutes  trois 
sont  grandes  et  vivaces;  leurs  feuilles 
cuites  à  grande  eau,  peuvent  être 
mangées  comme  les  épinards. 

Sainfoin  ,  Esparcette ,  plante  vi- 
Année  1795  (v.st .)  Tome  IL  H 
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vace  ,  à  fleur  rouge  rayée ,  en  épi  ; 
racine  pivotan  e.  11  résiste  au  froid, 
à  la  sécheresse  ;  vient  bien  dans  les 
te-rreins  sablonneux,  pierreux,  même 
argilieux ,  si  le  fond  n’est  point  trop 
humide*,  dure  de  trois  à  six  années; 
le  terrein  peut  ensuite  produire  pen¬ 
dant  le  même  espace  de  temps  des 
grains  et  autres  plantes ,  en  variant 
annuellement  les  espèces  ,  relativement 
à  leurs  racines.  Le  sainfoin  fournit 
deux  fois  par  an  un  fourrage  excel¬ 
lent,  préférable  à  la  luzerne,  mais 
trop  peu  abondant.  Il  convient  à  tous 
les  animaux  ;  son  excès  leur  est  moins 
nuisible  :  ses  feuilles  coupées  en  verd , 
mêlées  avec  la  paille  d'avoine ,  font 
une  bonne  nourriture.  Pour  conserver 
le  sainfoin  ,  on  le  fauche  dans  le  com¬ 
mencement  de  sa  fleur;  on  le  garde 
en  meule ,  en  y  laissant  intérieure¬ 
ment  ,  de  peur  qu’il  ne  s’échauffe  , 
un  ou  plusieurs  conduits  perpendi¬ 
culaires  pour  le  passage  de  l’air. 
Après  deux  ou  trois  labours  ,  on  sème 
sa  graine  avec  de  l’avoine,  dont  on 
ne  met  que  moitié  de  la  semence  or¬ 
dinaire.  Il  faut  11  à  15  boisseaux  de 
graine  de  sainfoin  par  arpent;  elle 
doit  erre  nouvelle:  on  l’enterre  peu. 
Elle  est  d’une  récolte  plus  facile  que 
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celle  de  la  luzerne ;  elle  nourrit  bien 
les  chevaux. 

Bâton  d’or,  plante  ligneuse, 
vivace,  toujours  verte,  variété  de 
.la  giroflée  ]aune.  Ses  fleurs  sont  dou¬ 
bles,  d’un  beau  jaune,  d’une  odeur 
suave,  très-serrées  le  long  de  la  tige 
qui  est  ferme  et  droite  :  de-là  lui 
vient  son  nom.  Le  bâton  d’or  se 
multiplie  de  bouture,  est  devenu  très- 
rare. 

Ch  N  merisier  ;  cinq  espèces  d’ar¬ 
brisseaux  ou  arbustes  de  nos  mon¬ 
tagnes,  et  deux  étrangères  cultivées 
sous  ce  nom  dans  nos  jardins.  La 
première  surnommée  à  fruit  noir  ;  la 
seconde  des  haies;  la  troisième  des 
Pyrénées  ;  la  quatrième  des  Alpes  ;  la 
cinquième  à  fruit  bleu  ;  la  sixième  de 
Tanarie ,  à  heur  blanche  et  rose;  la 
septième  de  Canada.  Leurs  fleurs ,  de 
la  forme  de  cele  du  chèvrefeuille, 
sont  blanches,  jaunes,  purpurines  ; 
leurs  fruits  ou  baies  rouges  ,  en  gé¬ 
néral  abondans ,  restent  long-temps 
sur  pied.  Ces  arbrisseaux,  peu  déli¬ 
cats  ,  peuvent  former  de  petites  clô¬ 
tures  qui  réussiront  bien  dans  les 
mauvaises  terres  ;  le  bois  de  /espèce 
des  haies  fait  des  tuyaux  de  pipe. 

Ver-a-sqie  ,  chenille  originaire 

H  2  ~ 


I  2. 

I3* 


14. 


iji  Floréal  ,  VIIIe.  mois. 

d’Asie,  très- intéressante  à  multiplier^ 
à  étudier.  Le  ver-à-soie  est  laborieux , 
propre,  sans  moyen  de  nuire,  a  l’o¬ 
dorat  fin  ;  est  incommodé  de  l’humi¬ 
dité  ,  du  froid,  du  grand  chaud,  de  ' 
l’électricité  des  orages  ;  aime  l’air  pur , 
l’obscurité,  les  parfums  légers,  une 
nourriture  abondante,  tendre,  veut 
de  l’espace  à  mesure  qu’il  grossit ,  et 
une  chaleur  graduée  r  il  mange  peu 
cpuand  il  a  froid  ;  peut  jeûner  quel¬ 
que  temps ,  mais  ses  progrès  en  sont 
retardés.  U  change  de  peau  quatre 
fois  ;  après  un  mois  et  pms  d’exis¬ 
tence,  il  cesse  de  manger,  monte, 
cherche  à  se  fixer ,  attache  autour  de 
lui  le  fil  qui  sort  de  sa  bouche  et 
dont  la  longueur  va  jusqu’à  mille 
pieds.  Il  se  renferme  ainsi  dans  un 
cocon  du  poids  de  dix  grains  envi¬ 
ron  ,  entouré  d’une  bourre  (  mauvaise 
soie  )  ,  composé  lui-même  d’une  soie 
jaune  ou  blanche ,  rosée  ou  céla- 
donne  qu’on  déroide  à  l’eau  chaude 
(  orcansïn  ).  De  toutes  les  matières 
propres  aux  tissus ,  la  soie  est  la  plus 
forte,  la  plus  légère,  la  plus  chaude 
et  la  plus  belle.  Le  ver  devient  chry¬ 
salide,  se  dépouille  deux  fois  dans 
son  cocon ,  en  sort  transformé  en 
papillon  mâle  ou  femelle,  vit  encore 
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huit  jours.  La  femelle  pond  environ 
cinq  cents  œufs  ou  graines ,  ensemble 
du  poids  de  sept  à  huit  grains  ;  les 
bons  sont*  gris-cendrés,  rougeâtres, 
ronds,  assez  pleins  pour  enfoncer 
dans  l’eau,  s’écrasent  sous  l’ongle 
avec  bruit.  À  uné  chaleur  graduée  de 
dix-huit  à  vingt  degrés,  ils  éclosent 
•du  cinquième  au  dixième  jour  avec 
îe  concours  de  l’air.  De  tous  les 


Jour 


-moyens  artificiels  de  les  Lire  éclore , 
une  étuve  aérée  est  préférable.  Par¬ 
tout  où  le  mûrier  croît,  îe  ver-à-soie 
peut  réussir.  11  ne  peut  être  élevé  , 
avec  profit,  en  France,  que  renfer¬ 
mé.  A  ia  Chine,  dans  le  Bengale, 
au  Tunquin  ,  où  la  nature  Ta  placé, 
souvent  on  le  renferme,  on  le  fait  j 
éclore  artificiellement.  La  chaleur  qui  j 
lui  convient  n'est  point  au  dessous  de  j 
quinze  degrés,  ni  au  dessus  de. vingt- 
cinq  ;  on  ne  peut  la  rendre  égale  que  ; 
par  des  moyens  artificiels  ;  un  feu  de 
flamme  claire  ,,  entretenu  avec  des 
plantes  aromatiques  bien  sèches,  re-, 
nouvelle,  purifie  Pair;  la  qualité  de  la 
soie  dépend  de  celle  de  la  nourriture 


du  ver.  La  feuille  du  mûrier  blanc 
ect-  ia  plus  employé.  ;  celle  du 
le  rend  plus  robuste  ,  mais  la  soie  en 
est  moins  belle;  l’instant  de  la  végé- 
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tation  du  mûrier  est  l’époque  pour 
faire  éclore  la  graine  ;  deux  mille  li¬ 
vres  pesant  de  ces  feuilles  sont  pro¬ 
duites  par  environ  une  toise  cube  de 
branches  bien  garnies  ;  cent  livres  de 
cocons  en  sont  le  produit.  Le  ver-à- 
soie  étant  jeune ,  on  lui  coupe  la 
feuille  ;  on  lui  en  donne  deux  fois  par 
jour,  progressivement  jusqu’à  six; 
elle  ne  doit  point  être  mouillée.  Dans 
les  petites  éducations  une  once  de 
graine  fournit  cent  livres  de  cocons  ; 
dans  les  grandes,  dix  onces  n’en  don¬ 
neront  que  six  cents.  On  présente  au 
ver  a-  oie ,  quand  il  ne  mange  plus, 
de  petites  branches  de  genêts,  de 
bruyères,  ou  d’autres  arbustes;  il  y 
monte,  y  attache  ses  cocons;  ce  .t 
livres  de  ces  branches  peuvent  servir 
pour  cent  livres  de  cocons:  il  est  pos¬ 
sible  de  faire  jusqu’à  trois  éducations 
par  an.  Si ,  lorsque  le  ver  est  prêt 
à  filer,  on  lui  ôte  sa  pelote  de  ma¬ 
tière  à  soie,  cette  matière  soufflée 
comme  une  bulle  de  savon,  se  dilate, 
forme  une  pellicule  mince,  transpa¬ 
rente,  flexible,  présente  les  couleurs 
de  l’opale.  D’autres  espèces  de  che¬ 
nille  fournissent  Alice»  rie  la  SO*^  , 

moins  belle,  moins  solide,  plus  dif¬ 
ficile  à  travailler. 
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Co  N  S  O  U  D  E  (  grande  )  ,  plante 
vivace  du  bord  des  eaux  ;  grandes 
feuilles  que  les  bestiaux  mangent;  la 
couleur  de  sa  fleur  varie;  sa  racine  gros¬ 
se  ,  charnue ,  très  -  mucilagineuse  , 
est  employée  en  médecine. 

PlMPREN ELLE  ,  plante  vivace  des 
prés  secs  ;  résiste  au  froid  ,  à  la  cha¬ 
leur  ;  fournit  l’hiver  un  pâturage  très- 
utile  aux  bestiaux ,  rend  leur  chair  fer¬ 
me  ,  communique  au  beurre  une  sa¬ 
veur  agréable.  Cette  plante  coupée 
souvent,  donne  un  feuillage  plus  ten¬ 
dre,  est  d’un  plus  grand  produit.  Elle  se 
sème  en  rayon,  de  bonne  heure  au  prin¬ 
temps  ou  à  l’automne;  est  employée 
pour  l’assaisonnement  des  salades  ;  il 
y  a  une  variété  à  feuille  plus  large. 

Une  espèce  de  pimpreneile  originaire 
du  Canada  ,  plus  grande  ,  doit  être 
préférée  dans  les  ter  reins  frais  pour 
les  prairies  artificielles. 

CorbeilleiŸ  or ,  plante  vivace 
ligneuse,  toujours  verte,  originaire 
du  Levant,  cultivée  dans  les  jardins; 
ses  fleurs  jaunes ,  de  longue  durée  , 
forment  une  touffe  régulière,  d’ou  lui 
est  venu  son  nom.  Elle  se  sème  avec 
avantage  à  la  fin  de  l’été. 

Arroche  ,  Bonne  -  Darne  ,  grande 
plante  annuelle 
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tarie;  résiste  au  froid,  croît  promp¬ 
tement,  à-peu-près  par-tout;  elle  est 
cultivée  dans  les  potagers;  ses  feuilles 
aqueuses  se  mangent  jeunes  étant 
cuites  ;  il  seroit  utile  de  la  cultiver 
en  grand  comme  fourrage  ;  elle  va¬ 
rie  à  feuilles  blanches  ,  jrouges ,  san¬ 
guines. 

Sarcloir ,  outil  de  culture ,  de 
différentes  formes  et  dimensions;  des¬ 
tiné  à  détruire  les  mauvaises' herbes  ; 
le  plus  utile  est  celui  qui  sert  à  échar- 
donner  ;  son  fer  recourbé  est  tranchant 
vers  son  bout  en  dehors  comme  en 
dedans,  coupe  en  tirant  et  en  poussant. 

S  T  AT  1  c  E  ,  Ga^on  tT Olympe  , 
plante  vivace  ,  très  -  basse  ;  ses  fleurs 
blanches ,  rouges ,  ou  gris-de-lin  ,  du¬ 
rent  Ion  g- temps.  Oh  en  fait  des  bor¬ 
dures  dans  les  jardins. 

F  rit  I  LL  Ai  RE,  plante  vivace , 
bulbeuse  ;  fleur  pendante ,  de  la  forme 
d’une  petite  tulipe,  blanche,  pour¬ 
pre,  nuancée  diversement  ;  une  variété 
marquée  par  petits  carreaux  se  nomme 
Damier .  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

Bourrache ,  plante  annuelle  , 
originaire  d’Alep,  très- anciennement 
cultivée  ;  ses  fleurs  sont  blanches  , 
bleues  ,  ou  purpurines;  entrent  dans 
les  salades.  Cette  plante  jeune  son- 
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tient  du  riitre  ;  est  d’usage  en  mé¬ 
decine. 

Valériane  des  jardins  , 
grande  plante  vivace;  croît  par-tout , 
même  sur  les  murailles  ;  fleurs  blan¬ 
ches  ,  rouges,  odorantes,  de  longue 
durée.  Parmi  plusieurs  autres  espèces 
de  valériane,  on  compte  principale¬ 
ment  celle  des  bois  et  celle  des  marais. 

Carpe  ,  poisson  d’eau  douce,  très- 
fécond,  fraie  depuis  floréal  jusqu’en 
messidor  ;  la  femelle  pond  jusqu’à  trois 
cent  mille  œufs.  La  carpe  acquiert 
jusqu’à  trois  pieds  de  long,  30  livres 
de  poids;  vit  très-long-temps;  blanchit 
en  vieillissant  ;  la  castration  la  fait 
grossir  et  engraisser:  pour  la  nourrir 
hors  de  l’eau ,  on  la  suspend  dans  un 
petit  filet  sur  de  la  mousse  humide  , 
on  lui  donne  du  pain  trempé  dans 
du  lait  :  les  plus  estimées  sont  celle 
de  la  Saône,  de  la  Seine,  de  la  Loire  et 
du  Rhin. 

Fusain ,  Bonnet  de  prêtre  9  arbris¬ 
seau  des  bois  fleur  blanchâtre  ,  fruit 
rouge,  quelquefois  blanc,  d’une  lon¬ 
gue  durée  ,  employé  da  is  la  teinture 
bois  dur,  dont  on  fait  des  lardoires,  dec 
fuseaux.  Des  lanières  longues  ,  minces, 
levées  sur  le  bois  sans  les  en  détache 
entièrement  ,  réunies  en  forme  dé 
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balais,  servent  à  chasser  les  mouches; 
les  dessinateurs  se  font  des  crayons 
avec  les  jeunes  branches  de  fusain  , 
qu’ils  réduisent  en  charbon  dans  un 
tube  fermé  de  fer  qu’ils  font  rougir 
au  feu.  Le  fusain  croît  par-tout,  fait 
de  bonnes  haies. 

Civette  ,  Cive ,  v^p petit  ;  petite 
plante  vivace,  bulbeuse,  originaire  de 
Sibérie  *,  cultivée  dans  les  potagers. 
Ses  feuilles  approchent  de  celles  de  la 
ciboule ,  se  mangent  crues  ;  plus  on 
les  coupe,  plus  elles  sont  tendres.  On 
distingue  la  grande  et  la  petite  civette  : 
on  la  multiplié  en  séparant  les  pieds. 

Buglose ,  plante  vivace;  racine 
charnue  ,  mucilagineuse  ,  pivotante  ; 
heur  bleue  ;  cette  plante  ,  d’usage  en 
médecine,  contient  du  nitre  *,  les  ani¬ 
maux  mangent  ses  feuilles. 

S  en  EVÈ  ,  Moutarde  ;  plante  an¬ 
nuelle  ,  cultivée  en  grand  ,  en  terre 
fraîche  ;  elle  se  sème  depuis  la  fin  de 
l’hiver  jusqu’en  germinal ,  suivant  les 
climats;  se  récolte  au  bout  de  trois  mois, 
peut  se  replanter.  Elle  est  employée 
comme  fourrage  ;  ses  feuilles  naissantes 
y’se  mangent  en  salade.  Ses  graines d’url 
brun  foncé  font  la  moutarde;  on  en 
fait  de  l’huile  bonne  à  brûler  et  em¬ 
ployée  dans  les  arts.  On  cultive  une 
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variété  à  graine  blanche  ,  plus  grosse, 
plus  abondante  en  huile. 

Houlette ,  instrument  de  berge¬ 
rie  et  de  lardinaste.  La  h  oulette  du 

‘  ■  C' 

berger  est  formée  d’un  long  bâton , 
terminé  à  son  extrémité  supérieure 
par  un  crochet  de  fer  qui  sert  à  arrêter 
les  moutons,  en  les  saisissant  par  les 
jambes  ;  à  son  extrémité  inférieure  , 
par  une  petite  pelle  de  fer  ,  avec  la¬ 
quelle  on  ramasse  des  mottes  de  ter¬ 
re,  qu’on  jette  aux  moutons  pour 
les  rassembler  ,  et  au  chien  pour  le 
dresser. 

La  houlette  du  jardinier  est  formée 
d’un  manche  de  bois  plus  ou  moins  long, 
terminé  par  un  fer  de  diverse  gran¬ 
deur,  arrondi,  pointu  ou  carré.  Elle 
sert  à  planter  ou  lever  des  plantes  ; 
elle  est  préférable  au  plantoir  ,  sur¬ 
tout  lorsque  les  racines  ont  besoin 
d’être  étendues. 


Ij  tt  z  fr  ste  ,  plante  vivace;  racine 
profondément  pivotante;  fleur  bleue.  1  * 
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Elle  craint  l’humidité  ;  réussit  moins 
bien  dans  les  climats  chauds  et  Froids, 
que  dans  les  climats  et  les  expcsi- 
tiens  tempérées;  aime  une  terre  pro¬ 
fonde  ;  produit  chaque  année  de 
deux  à  trois  r  col  tes  d’un  fourrage 
abondant  ,  sain  en  verd  ,  en  sec  , 
qui  convient  aux  chevaux,  à  tous  les 
bestiaux.  La  durée  d’une  luzernière 
est  de  5  à  9  ans  ;  le  sol  peut  ensuite 
produire  du  grain  sans  engrais. 

Hémêrocaile  ,  plante  vivace  à 
fleur  rouge  papillonacée ,  qui  fournit 
aux  abeilles  un  miel  abondant.  Sa 
racine  donne  une  fécule  On  compte 
deux  espèces  ;  Lune  vu  'gai  renient 
appcllée  le  lys  de  Sibérie ,  fleur  jaune* 
odeur  de  jonquille  ;  l’autre  plus 
grande  ,  îe  lys  Aij  dd ,  du  Levant* 
fleur  rouge  ,  terne  ,  jaunâtre. 

Trefl$ cultivé,  dure  trois  ans, 
vient  par  tout  ,  excepté  dans  le$ 
[  ter  reins  secs  ;  croît  pro  Tintement  ; 
produit  beaucoup  :  c’est  le  mei  leur 
j  fourrage  pour  alterner.  Il  doit  être 
:  mêlé  avec  de  la  paille  pour  le  faner 
j  facilement;  fournit  aux  abeilles  une 
j  abondante  récolte  de  miel.  Pâturé 
frais  immodérément  ,  esc  nuisible. 
On  ne  «Lit  le  faire  pâturer  nia  la 
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rosée ,  ni  chargé  d’eau.  Le  froment 
lui  succède  avec  avantage.  On  cultive  3* 
dans  le  midi  un  trècle  annuel. 

An  g  êli  q  tin  ,  grande  plante  bi~  4* 
sannneliedes  lieux  humides,  naturelle 
en  Laponie ,  en  Autriche  5  sur  les  bords 
du  Volga/  est  cultivée  en  grand 
sur  tout  à  Niort,  On  la  mange  crue, 
blanchie  ,  confite  au  sucre /  on  fait 
avec  la  graine  des  dragées  ,  du  ratafia. 


Canard  ,  oiseau  aquatique  sau 
vage  ,  domestique  ;  patres  courtes  , 
très-en  arrière  /  doigts  réunis  par 
m  e  membrane/  démarche  lourde  / 
bec  large,  applati  ,  obtus,  garni 
intérieurement  de  lames  qui  lui 
servent  a  la  mastication/  bruyant, 
barboteur ,  vorace;  croît  vite;  et 
d’un  grand  produit  ;  sa  chair  de  diffi¬ 
cile  digestion  ,  de  bon  ,gout ,  sur  tour 
lorsqu’il  a  pu  se  1  vrer  à  son  naturel 
pour  l’eau  quelques  plumes  rétro  s- 
sées  ,  frisées  a  la  queue  du  roa'e  ,  le 
distinguent  de  la  femelle  qui  est  plus 
petite.  La  cane  pond  15  à  10  œufs 
aussi  bons  ,  mais  à  coque  plus  dure 
que  ceux  de  la  poule.  Les  canetons 
vont  à  l’eau  en  naissant,  meme  étant 
couvés  et  conduits  par  une  poule.  Le 
canard  a  une  gloutonnerie  qui  lui  est 
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souvent  funeste.  On  l’engraisse  en  le 
renfermant  dans  une  mue  en  partie 
plongée  dans  l’eau.  On  a  l’art  de  faire 
acquêt  ir  un  très -gros  volume  au  foie. 


Le  canard  sauvage  a  fourni  le  do¬ 
mestique  auquel  il  se  mêle  volontiers,; 
il  vit  en  troupe  sur  les  étangs  voisins 
des  lieux  habités.  La  troupe  ne  des¬ 
cend  qu’après  avoir  reçu  le  signal  de 
sécurité  de  ceux  qui  vont  en  avant 
comme  éclair  tara  ;  il  a  fouie  ,  l’odorat 
très-fins*  on  le  prend  à  l’hameçon  , 
aux  lacs  tendus  dans  les  grands  joncs. 
Le  chasseur  prudent,  placé  en  oppo¬ 
sition  de  la  lune  et  du  vent ,  peut  en 
surprendre  un  grand  nombre.  Sa 
chair  plus  estimée  que  celle  du  do¬ 
mestique.  Souvent  la  cane  sauvage 
fait  sa  ponte  sur  la  tête  d’an  arbre  ; 
descend  ses  petits  en  les  portant  avec 
son  bec  dans  l’eau  voisine  ;  les  ha- 
bitans  du  Nord  attachent  près  des 
grandes  eaux  de  petits  caissons  aux 
arbres  ,  et  y  mettent  un  ou  deux 
œufs  de  cane  pour  attirer  les  pon¬ 
deuses  ;  ils  les  visitent  à  la  ponte , 
et  en  retirent  les  nouveaux  œufs  par 
le  fond  qui  est  à  bascule. 

On  connoît  plusieurs  variétés  :  le 
bec  crochu  ;  la  tête  noire  ;  la  tête  levée  / 


* 
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graminée,  vivace, 
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le  cafard  qui  donne  V édredon  ;  celui 
de  Madag  ascar  ;  de  Barbarie  ,  ou 
mieux,  le  canard  musqué,  ayant  des 
tubercules  charnus  sur  la  tête,  plus 
gros  ,  plus  beau  ,  plus  propre  ,  plus 
paisible,  et  aussi  bon  que  le  domes¬ 
tique  ;  il  devroit  être  multiplié  de 
préférence  à  tout  autre. 

Mélisse  ,  plante  vivace  du  sud 
de  la  France  ;  Heur  blar^he  ,  labiée  ; 
odeur  de  citron  ;  elle  enfre  dans  la 
composition  de  l’eau  de  méli  se. 

grande  plante 
panicuîe  aven- 
nacée;  fourrage  productif,  bon  ;  aime 
les  terreins  frais  *  diffère  du  ray- 
grass  ,  espèce  basse  de  graminée  ,  > 
dont  l’épi  étroit  a  la  forme  de 

ij  • 

ivraie . 

Ma rt a c on  ,  lys  a  fleurs  pen¬ 
dantes  ,  renversées  :  cinq  espèces  , 
beaucoup  de  variétés.  Racine  charnue, 
écailleuse,  vivace,  se  mange  en  Si¬ 
bérie,  La  poussière  des  étamines  four- 
niroit  une  belle  couleur  aux  peintres 
en  miniature. 

Serpolet  ,  espèce  de  thym  , 
plante  grêle,  rampante,  vivace,  très 
aromatique  ,  camphrée.  Variétés  à 
larges  feuilles  j  velue  5  panachée  ; 


Jours. 
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odeur  de  citron  ;  à  fleurs  blanches. 
Cette  piante  est  l’indice  d’un  sol 
aride.  Les  iapins  qui  ia  broutent  ont 
un  meilleur  goût. 

F  aulx  ,  instrument  aratoire  ser¬ 
vant  à  couper  près  de  terre  1  herbe 
des  prairies  ,  les  bleds  ,  le  chaume. 
Le  tranchant  esr  mince,  terminé  en 
pointe,  un  peu  courbé  ,  soutenu  dans 
toute  sa  longueur  par  un  ourlet  Une 
queue  contournée  sert  à  le  fixer  à  un 
long  manche  de  boisa  deux  p  ignées, 
qu’on  saisit  s  deux  mains  ;  quelque¬ 
fois  on  adapte  près  de  l’emmancne- 
ment ,  plusieurs  baguettes  d’osier  qui 
s’avancent  au  dessus  de  la  faulx  en 
suivant  sa  courbure  ,  pour  faucher  , 
rassembler,  renverser  k  s  plantes  d’un 
même  côté  ,  d'un  même  coup  et  en 
former  un  ondin. 

On  amincit  le  tranchant  usé  , 
ém  ussc  ,  en  le  battant  à  froid  sur 
une  petre  enclume  y  un  tourne- fil 
d’acier ,  une  pierre  démouler  réparent 
les  br  èches  ,  a  ivtnt  le  tranchant  que 
le  battage  rend  plus  dur  ,  plus  du- 

!rable.  Au  lieu  de  pierre  à  émou!er, 
on  se  sert  aussi  d’un  bois  tendre  sur 
lequel  on  met  un  sable  fin, 

La  négligence  du  gouvernement  des 
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rois  à  encourager  parmi  nous  les  arts!. 
Vraiment  utiles ,  nous  rendoit  tribu- 1 
taires  de  l’étranger.  L’Âliemagne 

o  o 

foiirnlssoit  à  la  France  toutes  les  faulx 
donc  elle  avoir  besoin.  Le  régime 
républicain  met  au  premier  jrang  l’a¬ 
griculture  et  tous  les  arts  qui  la 
servent  :  nos  fers  sont  améliorés;  les, 
aciéries  se  multiplient  ;  des  Fan  1  x  se 
fabriquent  en  France  ;  des  élèves  se 
forment  >  6 i  bientôt  tout  cultivateur 
trouvera  près  de  lui  tous  l’es  instar- 
mens  de  son  travail. 

Fraise  ,  fruit  du  fraisier  ,  plante 
basse  ,  traçante  des  bo's  ,  cultivée 
dans  les  jardins  ;  elle  multiplie  beau¬ 
coup  ,  pousse  de  longs  filets  qui 
prennent  racine  en  touchant  terre  ; 
on  les  retranche  soigneusement ,  on 
bine  ,  on  arrose.  Sa  fleur  est  blanche  , 
agréable  ,  quelquefois  semi  double. 
La  fraise  est  parfumée  ,  rouge  ou 
blanche  .  ronde  ou  oblongue  ,  de  la 
grosseur  d’une  mûre  sauvage  ,  quel¬ 
quefois  plus  grosse  ,  d’une  saveur 
sucrée  ,  légèrement  acidulé  ;  elle 
porte  ses  semences  à  la  surface.  La 
qualité  du  cerrein ,  l’exposition  ,  la 
culture  ajoutent  à  sa  grosseur ,  à  sa 
beauté  5  ^crf«ctïOFiti©ne  sa  saveur  £ 
développent  son  parfum. 


Cü  HS. 
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En  élevant  de  graine,  on  obtient 
des  variétés  intéressantes  ,  plus  abon¬ 
dantes  en  fruits.  On  doit  semer  sur 
du  terreau  ou  une  terre  douce  bien 
préparée  ,  unie;  couvrir  la  semence 
légèrement  de  terre  ,  ou  mieux ?  de 
mousse  ,  de  paille  froissée  ;  abriter 
le  semis  contre  l’ardeur  du  soleil  et 
les  pluies  abondantes. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de 
fraisiers  ,  on  distingue  ce  ui  des  Alpes 
qui  produit  abondamment  et  long¬ 
temps  Sa  graine  semée  a^fa  fin  de 
l’hiver  ou  au  commencement  du 
pri  temps  ,  donne  du  fruit  dès  la 
fin  ne  l’été  suivant.  Le  fraisier  ananas 
de  Caroline  ,  de  Bach  ,  et  sur  tout 
celui  du  Chili  ,  sont  remarquables 
par  la  grosseur  de  leur  fruit. 

Le  fraisier  du  Chili  ,  comme 
quelques  autres  espèces ,  a  ses  fleurs 
mâles  et  femelles  séparées  sur  diffé- 
rens  pieds  ;  nous  n’avons  en  France 
que  la  plante  femelle.  Elle  ne  pro¬ 
duit  qu*a.utant  qu’il  existe  dans  son 
voisinage  une  autre  espèce  qui  fleu¬ 
risse  en  même  temps  et  la  féconde, 
tels  que  le  fraisier  à  gros  fruit  ,  le 
capron  nier . 

Reto  tne y  plante  officinale 
fleur  rougeâtre. 


12. 
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Pois  ,  plante  légu  milieu  se  ,  an¬ 
nuelle  ,  du  sud  de  l’Europe.  Plusieurs 
variétés  à  fleurs  blanches ,  à  Meurs 
violettes  ou  roses  ;  à  rames  ou  grim¬ 
pantes  ;  naine  ou  sans  rames;  à  gousse 
avec  Ou  sans  parchemin  ;  ces  derniers 

JL  7 

encore  tendres  se  mangent  avec  la 
cosse.  Les  pois  les  plus  remarquables 
par  leur  qualité  ,  leur  produit  ,  sont 
le  michaut  très  hâtif  *t  de  toute  sai¬ 
son  ;  semé  dès  le  mois  de  frimaire,  il 
donne  des  pois  de  pri  meure;  le  ci  narré 
fin  ,  ci  b:  daman  ,  excellent  et  d’un 
grand  rapport  ;  le  gros  quarré  blanc  $ 
le  marly  le  sans  pareil  $  le  quarré 
verd ,  le  plus  propre  à  conserver  en 
Sec  pour  purée  ;  le  gris,  pois  de  brebis  , 
qui  se  cultive  en  grand  pour  fourrage 
en  verd ,  en  sec  ;  le  cossat ,  bonne 
nourriture  pour  les  bestiaux. 

Les  pois  .sont  sujets  à  être  piqués 
p  r  le  ver  d’un  petit  ch'aranfon  noir  : 
on  le  fait  tomber  en  les  criblant 
fortement  au  dessus  d’un  baquet 
d’eau  ^  ou  en  les  étendant  au  soleil  et 
les  remuant  de  temps  en  temps. 

Acacia  ( faux)  y  grand  arbre 

épineux  ,  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  il  croît  rapidement, 

son  feuillage  est  agréable  ,  son  ombre 
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'  légère  ,  ses  fleurs  blanches  très.-ôdo- 
raines.  Les  jeunes  pousses  sont  bonnes 
pour  les  bestiaux  ;  ses  fleurs  font  un 
bon  sirop;  sa  racine  douce ,  sucrée  * 
a  l’odeur  de  la  réglisse.  Son  bois 
bien  veiné,  dur,  se  fend  aisément, 
ne  pourrit  ni  sous  Peau  ,  ni  à  Pair  } 
on  en  fait  des  échalas ,  des  perches  à 
h  ublon  ,  dexcellens  cercles,  de  très- 
bonnes  chevilles ,  des  pièces  de  cons¬ 
truction  pour  les  moulins  et  autres 
machines.  En  Amérique  ,  on  le  pré¬ 
fère  pour  les  étambots  ,  les  courbes 
de  Parrière  des  vaisseaux.  Cultivé 
bas  comme  Posier  -  il  fournirait  , 


osie'Ç', 

me  aie  dans  un  sol  maigre  ,  à  des 
coupes  fréquentes.  Une  variété  sans 
épine  reste  basse. 


Caille  ,  oiseau  de  passage  plus 
petit  que  la  perdrix  grise  dont  il  a  la 
forme,  les  mœurs.  La  caille  a  le  vol 
oas  ,  se  nourrit  de  bled  -  millet  , 
sarrasin  ;  se  tient  dans  les  bleds 
verds  ,  les  chaumes  ;  fait  son  nid 
sur  la  rerre ,  pond  seize  œufs.  Les 
c ailUttaux  s’apparient  de  messidor 
en  vendémiaire,  s’engraissent  promp¬ 
tement.  Au  bruit  du  chasseur  ,  la 
caille  se  tapit  sur  terre  ,  ne  se  lève 

pas  ordinairement  ^uoiqu  11  passe 
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fort  près  d’elle.  E11  imitant  son  _ 

chant  avec  un  appeau  ,  on  l’attire  M* 
dans  le  filet*  Sa  chair  est  délicate. 


Œillet  des  jardins,  plante  vivace, 
toujours  verte;  fleurs  variées,  simples, 
doubles.  Les  semis  de  graines  bien 
choisies3fournissent  de  belles  variétés; 
quelques  -  unes  donnent  des  fie  rs 
toute  l’année.  L’œillet  se  multiplie 
aussi  de  marcotte,  de  bouture  ;  craint 
les  fortes  gelées.  On  Fait  du  ratafia 
avec  les  pétales  d’une  espèce  à  fleur 
roüge,  qu’on  cultive ,  à  cet  effet,  en 
grand.  Les  Heurs  simples  plaisent  aux 
abeilles. 


Si^reju  ,  grand  arbrisseau  ,  qui 
se  multiplie  de  graine  ,  de  marc  tte, 
de  bouture  ;  variétés  à  feuille  décru 
pée,  à  feuille  panachée  de  jaune  ,  de 
blanc,  à  fruit  blanc.  Le  bois  des  vieux 
pieds  est  dur  ,  utile  au  tabletier  , 
supplée  au  buis  ;  ses  branches  servent 
â  faire  des  lignés  à  pêcher  ;  ses  fleurs 
blanches  sont  recherchées  des  abeilles, 
parfument  le  vinaigre  ,  se  mangent 
frites.  Le  sureau  fait  de  bonnes  haies; 
celui  du  Canada  est  agréable  en 
bosquet  ,  par  la  beauté  de  ses  fruits 


rouges. 

FjroT)  plante  annuelle,  laiteuse; 


Jours 


1 8. 


19. 


r 


20. 


190  Prairial,  IXe.  mois. 

fleurs  simples  ou  doubles ,  couleur 
variée.  Les  simples  sont  cultivées  en 
grand  pour  la  graine  qui  esc  abon¬ 
dante,  se  mange  verre  ,  donne  une 
émulsion  douce  ,  agréable  ,  saine.  On 
laie  avec  la  graine  mûre  ,  sèche  , 
Thuile  d'œillette  ,  bonne  à  manger  , 
utile  aux  peintres.  Le  suc  laiteux  de 
la  capsule  fournir  ¥  opium,  dans  les 
pays  chauds  ;  c’est  la  seule  partie  de 
la  plante  qui  soit  narcotique. 

Tilleul  ,  grand  arbre  de  l’Eu¬ 
rope  qui  acquiert  jusqu’à  cinq  pieds 
de  diamètre ,  aime  les  terreins  frais. 
Il  y  a  des  variétés  à  grandes,  à  petites 
feuilles  ,  à  bourgeons  rouges  ou  de 
Hollande.  Ses  fleurs  odorante?  sont 
très-recherchées  des  abeilles  qui  en 
retirent  un  miel  qu’elles  séparent 
soigneusement  de  celai  des  autres 
plantes.  Avec  la  fleur  on  faic  une 
boisson  théi forme  ;  avec  la  graine  * 
une  sorte  de  chocolat;  avec  la  seconde 
écorce  ,  des  cordes  ,  des  narres  plus 
ou  moins  fines  ,  et  des  chaussures. 
Son  bois  tondre,  mou  ,  ployé  facile¬ 
ment,  serra  la  sculpture  commune. 

Fourche  ,  instrument  aratoire 
de  deux  espèces  ;  la  première  en  bois, 
à  dvux  ,  trois  ou  quatre  branches 


20. 
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ordinairement  d'une  seule  piece;  on 
durcie  les  fourchons  en  les  passant 
au  feu.  On  les  arme  de  cornes  de 
chèvre  afin  de  les  rendre  plus  du¬ 
rables,  plus  pénécrans  ,  plus  faciles, 
pour  remuer  ,  retourner  ,  mêler  , 
écarter  ,  rassembler ,  enlever  ,  char¬ 
ger  ,  décharger  le  foin,  la  paille,  les 
g  rbes.  La  deuxieme  en  fer  ,  à  deux 
ou  trois  branches  ,  plus  courtes  ,  re¬ 
courbées  ,  pour  remuer  ,  charger  , 
décharger  ,  étendre  le  fumier  ,  ou 
pour  remuer  la  cerre  des  jardins  ,  et 
en  retirer  les  mauvaises  herbes  avec 
leurs  racines. 

y  plante  annuelle  des 
champs  ,  cultivée  dans  les  jardins  ; 
se  seine  avant  Fhiver  dans  un  terrein 
léger  ,  offre  beaucoup  de  variétés  à 
fleurs  bleues  ,  blanches,  roses  ,  puces, 
violettes  panachées. 

Camomille  Romaine ,  plante  vi* 
va  ce  ,  basse  ,  traînante  ,  fi.  urs  simples 
oii  doubles  •  cultivée  dans  les  jardins  : 
les  bestiaux  ne  l’aiment  pas.  Les 
fleurs  9  sur-tou'  les  doubles  ,  sont 
employées  comme  du  thé.  Elles 
donnent  ,  par  la  distillation  ,  une 
huile  essentielle  d’un  beau  bleu. 

C  u  bv  refeu  elle  ,  arbrisseau  sar-;j  23. 
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menteux  ,  sauvage  ,  cultivé  ;  fleurs  ert 
bouquet  agréables  •  ,  d  une  odeur 
suave,  de  couleur  variée.  Ses  branches 
flexibles  forment  des  palissades  , 
grimpent  le  long  des  arbres  et  re¬ 
tombent  en  guirlandes-  L’espece  d’I¬ 
talie  est  la  plus  connue ;  elle  est 
printanière  et  se  dépouille.  Les  va¬ 
riétés  sont  :  i°.  une  toujours  verte  à 
fleurs  rougeâtres  très-odorantes  ;  20. 
de  Masboix.  fleurs  odorantes;  *5°.  de 
Hollande  ,  tardive  ,  fenil  e  de  chêne  , 
verte,  panachée;  40.  de  Virginie, 
flems  très-rouges,  inodores  ;  ^°.  de 
Mahon  ,  de  l'Amérique  septentrio¬ 
nale  ,  fleurs  petites, 

Ca  ill  el  a  1  t  ,  p  1  an  t  e  vi  vac  e'iHI  u  x 
especes  ;  1  une  à  fleurs  jaunes  ,  l’autre 
a  fleurs  blanches.  Ses  racines  four¬ 
nissent  une  couleur  semblable  à  la 
garance;  e  les  n’ont  pas,  coin  me  on 
le  croit  ,  la  propriété  de  cailler  le 
lait. 

Tan  che  ,  poisson  d'eau  douce  du 
genre  delà  carpe  ;  corps  plus  «longé  , 
couvert  de  très-petites  écailles  et  d’une 
mucosité  savonneuse ,  abondante  ; 
front  plus  large  ;  yeux  plus  petits; 
de  très-petits  bar bi  Ions  à  chaque  coin 
de  la  bouche;  nageoire  de  la  queue 

arrondie , 
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arrondie ,  sans  échancrure;  onze  arctes  ~ 
à  la  nageoire  de  l’anus  ;  celle  du,  2!)' 
ventre  plus  grande  dans  le  mâle .  cou¬ 
leur  noirâtre  tirant  sur  le  verd  ,  le 
jaunâtre  ,  suivant  son  âge  et  la  qua¬ 
lité  des  eaux.  La  tanche  est  très -vive, 
très -vivace  ;  elle  se  plaît  dans  les 
fonds  lirnonneux  des  étangs ,  des  ri¬ 
vières  ;  multiplie  beaucoup  :  on  la 
prend  à  la  ligne  amorcée  de  ver> 
dont  elle  est  très-friande.  Sa  peau  est 
épaisse;  sa  chair  blanche,  mollasse 
cuit  difficilement,  est  peu  savoureuse, 
esc  indigeste. 


Jasmin  blanc  ,  originaire  d’A¬ 
sie^  arbrisseau  sarmente  ix ,  cultivé 
dans  les  jardins  ;  i!  craint  les  grands 
froids  ;  ses  fleurs  très-odorantes  com¬ 
muniquent  leur  parfum  eux  huiles 
grasses,  à  l’esprit-de-vin.  Le  jasmin 
d’Espagne  à  grandes  fleurs  se  greffe 
sur  le  commun. 


26. 


Verveine  ,  plante  annuelle  , 
devenue  célébré  dans  l’antiquité  par 
le  charlatanisme  des  prêtres. 

Thym.  ,  pîanre  basse  s  ligneuse  , 
très-aromatique,  cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins  ;  variétés  à  feuilles 
larges  ;  contient  du  camphre  ;  entre 
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dans  les  parfums  ;  sert  d’assaisonne¬ 
ment  dans  les  aiimens. 

Pi  voink  ,  plante  vivace  ,  fleur 
simple  ,  double  ,  racines  charnues 
contenant  de  l’amidon  ;  cultivée  dans 
les  jardins.  On  distingue  deux  variétés 
improprement  nommées  maies  5  fe- 
mdUs .  La  première  a  ses  feuilles  d’un 
verd  foncé,  sou  fruit  plus  rond,  plus 
gros. 

I  Chariot  ,  Char  à  quatre  roues, 
dont  les  deux  antérieures  sont  plus 
petites  ,  quelquefois  de  même  gran¬ 
deur  que  ies  postérieures.  Charnue  , 
tombereau  ,  far  dur  à  deux  roues  ,  à 
bascule  ou  non,  à  timon  ou  à  limon* 
niere  ;  à  essieu  de  fer  ou  de  bois  , 
dont  un  sert  pour  deux  roues  ;  ou  à 
essieu  plus  court,  dont  un  pour  chaque 
roue.  Dans  le  premier  cas,  l’essieu  est 
fixé  au  char  ,  les  roms  tournent  au¬ 
tour  des  extrémités  ;  dans  le  second, 
il  est  fixé  dans  le  moyeu  de  la  roue  , 
et  tourne  avec  elle.  Cette  dermere 
disposition  laisse  libre  le  milieu  du 
char,  et  permet  de  descendre  le  far¬ 
deau  ,  pour  que  le  centre  de  gravité 
soit  dans  la  ligne  de  tire.  Pour  dimi¬ 
nuer  le  frottement  de  Pessieu  ,  en 
l’encoure  de  petites  roulettes  placées 
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dans  le  moyeu  ,  où  l’on  y  mec  du 
cambouis,  de  la  graisse,  Le,s  Tartares 
de  Crimee  emploient  â  ce c  usage  le 
bitume  liquide  dont  ils  ont  plusieurs 
sources.  Le  diamètre  des  roues  de 
vroic  être  tel  que  le  centre  répondu 
à  la  poitrine  de  ranimai.  Les  jantes 
larges  de  9  ,  12,15  pouces  ,  sont 
préférables  pour  appianir,  consolider, 
conserver  ies  chemins.  On  fait  des 
roues  à  une  seule  jante  ,  en  récour 
banc  la  piece  de  bois  encore  verte  , 
ou  en  la  ramollissant  à  la  vapeur  de 
l’eau.  En  Russie  où  :es  jantes  sont  fort 


communes,  les  deux  bouts  de  la  piece 
de  bois  recourbée  ne  se  touchent  pas;  j 
oju  laisse  un  intervalle  d’environ  deux 
pouces.  On  recouvre  la  jante  de  plu¬ 
sieurs  ou  d’une  seule  bande  de  fer 
forgé  ou  coulé,  fixée  avec  des  clous 
sailians  ,  ce  qui  est  pernicieux  pour 
les  chemins,  ou  à  clous  noyés,  ou 
même  sans  clous. 


On  attelé  au  char  des  chevaux 
bœufs,  mulets,  ânes  ,  en  en  mettant] 
un,  deux  ^  trois  ou  quatre  de  front 
ou  de  file.  Dans  cette  d  tniere  dis.po«  ' 

k 

sition  les  animaux  sont  attaches  air 


mêmes  traits  ;  le>  p  us  ardens  o 
alors  à  traîner  et  le  cha  e  les 
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rèsseux.  Dans  quelques  endroits  les 
crains  de  chaque  couple  viennent 
se  rattacher  au  timon  ;  on  ras¬ 
semble  ,  on  sourient  tous  ces  traits 
dans  un  tuyau  aisé  de  cuir.  On  peut 
faire  tirer  ensemble  et  de  front  deux 
animaux  d’inégale  force  ^  en  les  at¬ 
telant  à  un  meme  palonnier  ,  plus 
long  du  coté  del’aniniai  le  moins  fort* 
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Seigle ,  plante  céréale,  annuelle. 
On  cultive  deux  variétés  :  celle  d’hi¬ 
ver,  gros  seigle  ;  celle  d’été,  petit  seigle. 
Il  réussit  dans  les  terres  légères,  meubles, 
et  clans  les  climats  froids.  Semé  de 
bonne  heure,  ost  peut  le  faucher  pour 
fourrage  avant  que  le  tuyau  monte; 
il  repousse  ensuite  sans  que  la  récolte 
en  souffre,  sur-tout  s'il  survient  de 
la  pluie  peu  de  temps  après.  Le  seigle 
voulant  être  confié  à  une  terre  sèche 
et  le  froment  à  une  terre,  mouillée., 
on  a  tort  de  les  mêler  en  les  semant 
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pour  faire  du  mcteil  ou  confdgle  ;  l’un 
des  deux,  manque  ordinairement;  ils 
ne  mûriflent  pas  également  &  la  mou¬ 
ture  s’en  fait  mai  :  il  vaut  mieux  les 
semer,  les  moudre  séparément,  mêler 
ensuite  les  farines  ;  elles  donnent  un 
pain  savoureux,  long-temps  frais.  Le 
seigle  bien  mûr  donne  moins  de  son  . 
plus  de  farine. 

Dans  le  Nord,  on  préfère  pour  le 
pain ,  le  seigle  au  froment.  On  en 
fait  des  galettes  dures  comme  le  bifcuit 
de  mer  ;  elles  se  conservent  toute 
l’année. 

Le  grain  mis  à  germer,  ensuite  paffé 
au  touroir ,  eft  réduit  en  une  farine 
rousse,  sucrée,  qui  se  conserve  & 
sert  dans  les  voyages.  En  la  pétrifiant 
avec  de  l’huile,  du  lait  ou  des  sucs  de 
fruits,  selon  la  saison,  les  ressources, 
on  la  mange  dans  le  Nord ,  sans  autre 
apprêt  et  sans  être  cuite  :  elle  efi  très- 
nourrissante.  Avec  de  l’eau  ,  elle  fer¬ 
mente,  donne  de  l’eau  de-vie  par  la 
diftillation.  Le  seigle  entre  dans  le 
café,  dans  le  pain- d’épice.  Lorfque 
le  seigle  ne  mûrit  pas  on  le  sèche  au 
four ,  on  sépare  îe  grain  non  mûr 
qu’on  mange  en  hiver ,  préparé  comme 
des  petits  pois. 

La  paille  longue,  flexible,  soignée 
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IL clan 5  le  battage,  fert  à  attacher  la 
vigne,  les  jeunes  arbres;  à  faire  des 
liens,  empailler  des  chaises,  couvrir 
les  habitations.  Pour  rendre  ces  cou¬ 
vertures  plus  solides,  plus  unies,  et 
les  mettre  à  dabri  du  feu,  011  trempe 
la  paille  verticalement  dans  de  la  terre 
i  glaife  délayée ,  et  après  l’avoir  placée , 
on  fait  un  enduit  général  avec  la  même 
terre. 

Le  seigle  est  sujet  à  une  maladie  ;• 
de  grain  grossit  dans  l’épi,  s’alonge 
quelquefois  de  plus  d’un  pouce,  se 
[combe;  c’efl  Y  ergot  noir  en  dehors, 

1  blanc  en  dedans ,  ferme  :  il  est  dange- 
reux  pour  les  hommes  et  les  animaux, 
f  Avoine  ,  p’ante  céréale,  annuelle. 
Deux  espèces  sont  cultivées:  la  com- 
mime ,  la  nue .  La  première  donne  les 
variétés  noire  ,  blanche ,  blanche  du 
Nord,  Il  y  a  une  noire  d’hiver  et  une  de 
printemps  ;  la  blanche  se  sème  dans 
cette  saison;  la  blanche  du  Nord,  en 
automne  dans  les  climats  tempérés  et 
au  Sud;  au  printemps,  dans  le  Nord  et 
le  Sud.  La  nue  quitte  facilement  sa 
balle ,  se  sème  avant  et  après  l’hiver. 

L’avoine  fauchée  ne  doit  pas  jave- 
ler  ;  sa  paille  verte,  sèche,  convient 
aux  beftiaux  ,  sur-tout  aux  vaches. 
Son  grain  a  peu  de  farine  ;  on  en  fait 
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des  gruaux  ,  du  pain  ,  de  la  bière  , 
de  l’eau-de-vie  ;  il  excite  les  poules 
à  pondre ,  fût  une  bonne  nourriture 
pour  les  chevaux,  les  soutient  dans  le 
travail.' On  ne  doit  pas  les  faire  boire 
après  qu’ils  en  ont  mangé. 

Oignon ,  plante  bisannuelle,  pota¬ 
gère  ,  bulbeuse  ,  originaire  d’Afrique  : 
variétés  ,  rouge,  pâle,  blanc ,  rouge  et  j 
blanc  (  oblong)  ,  blanc  de  Florence,  | 
hâtif  et  rond,  prolifère, ou  qui  donne* 
des  bulbes  sur  sa  tige;  saveur  forte 
et  piquante,  sur-tout  dans  le  Nord  ; 
plus  douce  au  Midi.  L’oignon  contient 
du  sucre  et  du  soufre  ;  se  mange  crud, 
cnit,  confit;  assaisonne  les  mets:  les 
variétés  rondes,  rouges,  pâles  et  blan¬ 
ches  ,  sont  les  plus  cultivées  ;  la  rouge 
se  conserve  plus  long-temps ,  a  un  peu 
plus  d’âcreté. 

VÉRONIQUE ,  Thé  d'Europe,  im¬ 
proprement  nommée  mâle  ;  plante 
vivace,  rampante  des  bois;  fleurs  en 
épi  bleu  ;  peut  se  cultiver  dans  les 
jardins  ;  e$t  d’usage  en  médecine. 

Mulet  ,  produit  de  l’âne  et  de  la 
jument  \  bardeau  ^  produit  du  cheval 
et  de  Tânesse,  espèce  mélangée. 

Le  mulet  est  plus  grand,  plus  gros, 
a  l’avant- main  mieux  fait,  l’encolure 
plus  belle  ,  mieux  fournie  ,  les  côtes 
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plus  arrondies,  la  croupe  plus  pleine, 
la  hanche  plus  unie. 

Le  bardeau  a  l’encolure  plus  mince, 
le  dos  plus  tranchant,  la  croupe  plus 
pointue  et  avalée. 

L’un  et  l’autre  tiennent  plus  de  leur 
mère  que  de  leur  père  pour  la  grandeur 
et  la  forme  du  corps. 

Le  mulet  a  la  tête  plus  courte  , 
plus  grosse  que  celle  du  cheval,  les 
oreilles  plus  longues ,  la  queue  pres¬ 
que  nue  ,  les  jambes  sèches  comme 
i  i  ane. 

Le  bardeau  a  la  tête  plus  longue, 

|  moins  grosse  à  proportion  que  celle  de 
Fane  ,  les  oreilles  plus  courtes  ,  la 
queue  garnie  de  crin,  les  jambes  four¬ 
nies  comme  le  cheval. 

L’un  et  l’autre  tiennent  plus  de 
leur  père  que  de  leur  mère  par  la  tête 
et  les  extrémités  du  corps. 

Le  mulet  est  sobre ,  peu  maladif; 
soutient  de  longues  fatigues,  porte  de 
gros  fardeaux ,  a  le  pied  sûr  ;  va  har¬ 
diment  sur  le  bord  des  précipices , 
dans  les  montagnes,  les  mauvais  pas  , 
si  on  J’y  accoutume  jeune.  Il  efl 
craintif,  rusé,  souvent  capricieux.  Le 
mulet  est  plus  fort  pour  le  travail  , 
la  mule  préférable  pour  la  monture. 

Dans  les  climats  chauds,  le  mulet 
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peut  engendrer, la  mule  peut  produire, 
mais  rarement. 

Romarin  ,  arbrisseau  du  midi 
de  la  France  ,  toujours  verd  ,  très- 
aromatique,  cultivé  dans  les  jardins  ; 
craint  le  grand  froid;  fournit  beau¬ 
coup  aux  abeilles;  donne  une  huile 
essentielle,  qui  peut  remplacer  le  cam¬ 
phre  ;  entre  dans  les  parfums;  assai¬ 
sonne  certains  mets;  vient  aisément  de 
bouture. 

Concombre  ,  plante  cucurbita- 
cée,  annuelle.  Ses  variétés  sont  le 
blanc,  le  jaune,  celui  à  gros  fruits; 
des  variétés  hâtives  donnent  un  fruit 
plus  petit;  une  verte  dite  à  cornichon 
se  blanchit  et  se  confit  au  vinaigre, 
au  sel.  L’usage  du  cuivre  pour 
augmenter  ,  conserver  leur  couleur 
verte  eft  très-dangereux  et  sans  but. 
La  culture  ordinaire  fournit  des  con¬ 
combres  pendant  c;nq  mois  ;  sous  le 
châssis ,  on  en  a  plus  long-temps.  Il 
se  mange  crud,  cuit;  ses  semences  don¬ 
nent  de  l’huile,  font  partie  des  quatre 
semences  froides. 

Échalote ,  plante  vivace,  bul¬ 
beuse,  potagère,  originaire  de  Pales¬ 
tine  ;  demande  une  terre  légère  ;  se 
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aux  alimens;  a  une  saveur  moins  forte 
que  l’ail,  l’oignon.  Quelques  variétés 
sont  plus  grosses;  mais  la  petite  se 
conserve  plus  long-temps. 

Ab SY NT he  ,  plante  vivace,  li¬ 
gneuse,  très-amère,  aromatique,  cul¬ 
tivée  clans  les  jardins.  Elle  assaisonne 
les  boissons  fermentées,  notamment  la 
bière;  on  en  fait  un  vin  médicinal  et 
une  liqueur  de  table. 

F AU  cille  ,  instrument  du  mois¬ 
sonneur  :  lame  mince  de  fer  &  d’acier 
courbée  dans  son  plan  en  demi-cercle 
plus  ou  moins  ouvert ,  pointue  par 
un  bout,  emmanchée  par  l’autre  dans 
le  même  plan ,  ou  dans  un  plan  paral¬ 
lèle;  Cette  dernière  manière  fatigue  moins 
l’ouvrier,  coupela  paille  de  plusprès.  La 
longueur,  la  largeur  de  la  lame  varient 
suivant  les  lieux  ;  elle  est  sans  dents  au 
tranchant,  ou  avec  des  dents  très-fines 
sur  une  seule  face,  inclinées  du  côté  du 
manche.  Oh  en  fabrique  dans  plusieurs 
départemens.  Cet  instrument  est  plus 
usité  qu’aucun  autre  pour  scieries  blés , 
C  o  LA  AN  dre  ,  plante  annuelle  , 

:  originaire  d’Italie ,  cultivée  en  grand  ; 
fraîche,  son  odeur  est  désagréable; 
m  graine  sèche  est  agréable  ,  aroma- 
tique.  On  l’emploie  dans  la  biere 
blanche,  les  ratafias:  -on  en  fait  des 
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dragées.  Elle  se  sème  avec  plus  de  suc-! 
cès  avant  l’hiver*  sur-tout  dans  les j, 
parties  tempérées  et  méridionales. 

Articraud ,  plante  vivace,  deî 
la  famille  des  chardons,  originaire  de! 
Barbarie.  Ses  variétés  sont  le  verd,j 
le  blanc ,  le  violet,  le  sucré  de  Gènes,  j 
Il  craint  le  froid.  Le  cul  de  l’artichaudl 
se  mange  cruel ,  cuit  ;  se  conserve  des-  j 
séché  après  une  demi-cuisson,  ou! 
confit  au  sel.  La  côte  des  feuilles  de! 
la  plante  blanchies  à  la  manière  des 
cardons ,  se  mange  aussi,  L’artichaud 
se  multiplie  de  graines ,  d’œilletons , 
de  drageons;  de  graine,  est  sujet  à! 
dégénérer,  sur-tout  les  petites  variétés. 

La  graine  de  deux  à  trois  ans  dégé¬ 
nère  moins  ;  elle  lève  encore  la  sixième 
année. 

Giroflée  ^grosse  espèce  ) ,  plante 
bisannuelle,  du  sud  de  l’Europe;  fleurs 
simples  ou  doubles,  blanches,  rouges,1 
violettes,  ou  couleur  de  chair,  d’une | 
odeur  agréable;  variété  à -grand  ra-l 
rrieau,  a  l’odeur  du  girofle.  La  giroflée 
orne  les  jardins  :  craint  le  froid.  j 
Lavande  (  commune  )  ,  arbuste 
très-aromatique,  du  sud  de  la  France, 1 
à  fleurs  bleues ,  blanches.  Elle  craint  j 
le  grand  froid,  est  cultivée  dans  les 
jardins;  entre  dans  les  parfums;  donne 
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à  la  distillation  une  eau  odorante  , 
une  huile  essentielle. 

Chamois  ,  Ysar ,  quadrupède  de 
la  grandeur  de  la  chèvre,  à  pied  four¬ 
chu,  jambes  hautes,  dégagées,  poil 
extérieur  rude  ,  court ,  fauve ,  bru- 
niffant  avec  le  froid;  poil  intérieur 
plus  court,  fin,  touffu  ;  cornes  de  6 
à  9  pouces,  noires,  inclinées  en  avant, 
droites,  pointues,  le  bout  recourbé; 
yeux  grands,  ronds,  pleins  de  feu  ; 
odorat,  ouie  très- fins. 

Il  habite  la  région  des  neiges,  les 
rochers  sourcilleux ,  les  plus  hautes 
forêts  de  sapins,  mélèses,  hêtres; 
craint  la  chaleur  et  le  froid  excessifs; 
cherche  en  été  le  nord  des  montagnes , 
et  en  hiver  le  midi,  les  vallons;  va 
à  la  pâture  le  matin,  le  soir,  jamais 
dans  le  jour;  se  nourrit  des  parties 
tendres,  délicates  des  plantes  aroma¬ 
tiques  ,  chaudes ,  comme  de  la  car  line , 
du  gênipi ;  en  hiver,  gratte  la  neige 
pour  découvrir  des  feuilles;  boit  peu  , 
rumine,  lèche  les  rochers  salpêtrés  juf- 
qu’à  les  creuser. 

j  Les  chamois  vont  par  troupeau  de 
5,  XQ,  20  et  jusqu’à  100;  les  gros; 
males  s’en  tiennent  éloignés.  Ils  entrent 
en  rut  vers  brumaire;  ont  alors  i’odeur 
du  bouc,  mais  plus  forte.  La  femelle 
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prend  le  mâle  à  un  an  et  demi,  porte  en¬ 
viron  cinq  mois,  un,  quelquefois  deux 
petits.  Le  chamois  a  un  bêlement  fré¬ 
quent  et  fort  bas ,  la  femelle  s’en  sert 
pour  appelier  ses  petits. 

Ï1  est  vif,  agile,  vigoureux  ,  timide  ; 
s’élance  de  rocher  en  rocher;  en  bon¬ 
dissant  deux  ou  trois  fois  sur  leur  escar- 

% 

pement  le  plus  rapide  ,  il  se  précipite 
de  20  à  30  pieds  de  hauteur;  il  mar¬ 
che  d’un  pas  ferme  fur  la 
n’efl:  pas  trop  unie. 

Le  plus  léger  bruit  fixe  son  atten¬ 
tion  ;  il  peut  sentir  un  homme  de  demi- 
lieue  à  la  faveur  du  vent  ;  il  est  alors 
inquiet ,  cherche  de  l’œil ,  en  s’élevant 
sur  une  éminence,  ce  qui  frappe  Ton 
oreille,  son  odorat  ;  jette  l’alarme  dans 
le  troupeau  en  poussant  un  sifflement 
très-aigu,  prolongé  ;  frappe  la  terre  du 
pied;  et  aussitôt  qu’il  découvre  quelque 
chose,  il  fuit,  et  toute  la  bande  avec 
lui. 

Sa  chasse  est  difficile ,  pénible  , 
périlleuse;  le  chien  ne  peut  le  suivre 
dans  les  précipices.  Le  chasseur  doit 
être  adroit,  intrépide,  patient,  infati¬ 
gable.  On  l’atteint  à  l’aide  d’une  ca¬ 
rabine  rayée ,  chargée  à  balle  forcée , 
à  deux  coups  dans  un  même  canon. 
Sa  chair  est  bonne  à  manger  ;  il  donne 
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- -  .10  à  12  livres  d’an  suif  excellent  ;  son 

1  5  •  sang  lest  recherché  -,  ses  cornes  se  déta¬ 
chent  aisément  de  leur  noyau  et  sont 
employées  ;  sa  peau  bien  préparée  , 
est  forte,  nerveuse,  souple,  très-esti- 
mée  pour  faire  des  gants,  des  veftes, 
des  culottes  de  fatigue. 

Le  chamois  se  mêle  quelquefois  de 
lui-même  aux  chèvres  *,  comme  elles , 
est  sujet  au  vertige;  il  descend  alors 
dans  les  pâturages ,  et  se  laisse  prendre. 
Il  peut  s’apprivoiser,  vivre  avec  les 
chèvres  ,  en  prendre  les  mœurs.  Il  vit 
de  20  à  30  ans. 

T  AB  A  c ,  plante  annuelle,  originaire 
de  l’Amérique  méridionale,  en  Eu¬ 
rope  depuis  1  560  ;  demande  une  bonne 
terre,  multiplie  beaucoup.  Sa  culture, 
ia  récolte  de  ses  feuilles,  leur  dessi¬ 
cation  ,  leur  préparation  exigent  de 
!  très-grands  soins,  occupent  beaucoup 
!  de  bras  de  tout  âge ,  font  tort  à  d’au¬ 
tres  cultures  plus  utiles.  Il  y  a  une 
variété  à  feuilles  étroites ,  une  autre 
appellée  tabac  du  Mexique  ou  rusti¬ 
que  :  tous  les  noms  du  commerce  se 
rapportent  à  la  première.  Le  tabac  de 
Ciérac  ,  de  Tonndns  -  la  -  Montagne  , 
jouissent  d’une  grande  réputation.  La 
feuille  séparée  de  sa  cote  ou  nervure , 
et  préparée,  se  mâche,  se  fume,  ou 


G 
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fruit  qui  varie  en  forme  ,  cou- 
saveur  ,  a  sa  peau  lisse,  ou 
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se  prend  en  poudre;  on  fait  avec  la 
côte  un  tabac  de  moindre  qualité  et 
moins  foncé  en  couleur.  La  fumée 
'de  tabac  fait  périt  les  insectes  ses  tiges, 
ses  côtes  brûlées ,  donnent  beaucoup  de 
potasse.  Sa  graine  est  très-fine  ,  abon¬ 
dante  ,  et  fournit  de  l’huile. 

Elle  doit  etre  semée  en  terre  bien 
préparée  et  peu  couverte. 

Groseille  ,  fruit  du  groseillier 
arbuste,  dont  trois  espèces  sont  culti-  j 
vées  dans  les  jardins  :  la  première  j 
originaire  des  bois ,  à  fruits  rouges  , 
couleur  de  chair,  ou  blancs,  en  grap¬ 
pes  ,  qu’on  peut  conserver  sur  la  tige, 
sans  se  dessécher ,  j  usqu’au  commen¬ 
cement  de  brumaire,  en  les  empaillant 
un  peu  avant  la  maturité  :  ils  perdent 
de  leur  acidité. On  mange  ces  groseilles 
fraîches ,  en  gelée  ou  confites  au  sucre; 
on  en  fait  du  sirop  et  du  vin. 

La  seconde  espèce  est  le  cassis  origi¬ 
naire  des  bois  humides,  à  fruits  noirs  en 
grappes ,  dont  on  fai.t  un  ratafia  , 
en  y  ajoutant  une  poignée  de  ses 
feuilles. 

La  troisième  épineuse  donne  la  gro¬ 
seille  à  maquereau,  auquel  elle  sert 
d’assaisonnement  en  place  de  verjus. 
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couverte  de  poils;  il  se  mange  frais  ^ 
cuit,  et  fournit  une  boiffon  fermentée 
très-agréable. 

Gesse ,  plante  annuelle,  cultivée 
en  grand  pour  sa  graine ,  dont  on 
nourrit  la  volaille  ,  les  pigeons ,  et 
pour  le  fourrage  qu’elle  fournit  aux 
bestiaux.  Une  variété  à  fleur,  à  fruits 
blancs,  improprement  appellée  Lentille 
cC Espagne ,  se  mange  en  verd  comme 
les  petits  pois;  sèche,  fait  une  bonne 
purée. 

Cerise  ,  fruit  à  noyau  du  cerisier, 
arbre  originaire  de  l’Asie,  de  l'Europe, 
sauvage,  cultivé.  Tous  les  fruits  de  ce 
•  genre  forment  deux  divisions. 

i°.  Les  cerises  en  cœur,  merise , 
guigne ,  bigarot  \  chair  ferme  ,  cassante  , 
douce  :  les  arbres  de  cette  division 
sont  plus  élevés,  plus  gros,  moins 
garnis  que  ceux  de  la  suivante. 

2°.  Les  cerises  rondes ,  cerise  pro¬ 
prement  dite  ,  griotte.  La  cerise  varie 
du  ronge  foncé  au  rouge  pâle;  il  y 
en  a  d’ambrée,  de  jaunâtre  .  sa  saveur 
est  plus  ou  moins  douce,  acide:  la 
griotte  est  noirâtre ,  sucrée. 

Ce  fruit  donne  de  prairial  en  fruc¬ 
tidor  ;  se  mange  crud,  cuit,  confit  au 
sucre ,  à  l’eau-de-vie  ;  se  conserve 
sec:  on  en  fait  du  vin,  de  Teau-de- 
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vîe  ( ' kirsckvasser') ,  et  clu  ratafia. 

On  greffe  ordinairement  les  cerisiers 
en  fente ,  en  écusson ,  sur  merisier 
et  sur  leur  espèce  levée  de  noyaux  > 
de  drageons  ;  on  préfère  le  merisier 
pour  avoir  de  grands  arbres  ;  l’écusson 
reprend  mieux  sur  le  merisier  à  fruit 

L 

rouge  que  sur  celui  à  fruit  noir. 

Les  cerisiers  venus  de  noyau  peu¬ 
vent  donner  des  variétés  intéressantes. 
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Parc ,  enceinte  faite  dans  les  champs 
pour  renfermer  pendant  la  nuit,  les 
bêtes  à  laine,  à  Laide  de  claies  mo¬ 
biles,  légères  ,  en  branches  tressées, 
ou  autrement,  soutenues  par  des  pi¬ 
quets,  et  assez  élevées  pour  être  inac¬ 
cessibles  aux  loups  ;  il  doit  être  chan¬ 
gé  de  place  au  moins  chaque  jour.  L’u¬ 
sage  du  parc ,  si  utile  à  la  santé  des 
moutons  et  à  l’engrais  des  terres , 
sur-tout  lorsque  le  labour  suit  immé¬ 
diatement,  devroit  être  adopté  dans 
tous  les  départemens. 

Menthe  :  deux  espèces;  vivace, 
cultivée  dans  les  jardins  ;  l’une ,  le 
baume  très-aromatique,  se  mange  dans 
les  salades  ;  l’autre,  la  menthe  poivrée  , 
saveur  piquante,  aromatique,  fournit 
beaucoup  d’huile  essentielle  avec  la¬ 
quelle  on  fait  des  pastilles  qui  laissent 
dans  la  bouche  une  sensation  de  fraî¬ 
cheur. 
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Cumin,  plante  annuelle,  originaire 
d’Egypte;  graine  très-chaude,  aroma¬ 
tique  ;  cultivée  en  grand  à  M'althe  ; 
le.  pigeons  l’aiment  beaucoup.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  cumin 
recherche  par  les  Suisses  et  les  Alle¬ 
mands  ,  qui  est  le  carvi. 

Haricot  ,  plante  légumineuse  , 
annuelle,  originaire  de  l'Inde,  sensible 
au  froid,  grimpante  sur  des  rames, 
ou  basse  et  sans  rames;  semences 
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ordinairement  en  rognons,  contenues 
dans  une  gousse  avec  ou  sans  parche¬ 
min,  de  couleur,  de  grosseur  diffé¬ 
rentes,  On  compte  plus  de  cinquante 
variétés. 

L’haricot  vevd  se  mange  cuit ,  se 
conserve  confit,  séché.  L’haricot  mûr 
se  conserve  dans  sa  gousse,  ou  écos¬ 
sé;  n’est  attaqué  par  aucun  insecte,  se 
mange  cuit  ,  se  réduit  en  farine 
pour  les  voyages,  se  conserve  plusieurs 
années  dans  cet  état.  La  farine  d’ha¬ 
ricot  fait  un  mauvais  pain  et  une  bonne 
purée. 

O  RC  ANETTE ,  petite  plante  du  sud 
de  la  France;  racine  pivotante,  dont 
l’extérieur  fournit  une  couleur  rouge 
à  la  teinture  et  autres  arts;  les  ébénistes 
la  font  bouillir  dans  l’huile  pour  en  co¬ 
lorier  leurs  bois. 
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PINTADE ,  >'  ouïe  perlée  ,  originaire 
d'Afrique:  oiseau  de  basse  -  cour  ;  tête 
petite,  nue,  surmontée  d’une  corne, 
cf’une  callosité  ou  d’une  huppe;  be. 
court,  fort,  en  cône  recourbé;-  çorp 
arrondi  sur  le  dos;  la  queue  pendante 
en  continue  la  courbure  ;  p’umagx 
marqué  de  petites  taches  rondes.  E  le 
est  hardie,  inquiète,  pétulante  ;  atta¬ 
que  les  poules  ,  les  dindons  à  coup 
de  bec,  les  met  en  fuite;  est  criarde, 
se  perche  pour  dormir;  s’apprivoise 
très-bien.  La  femelle  sauvage  pond 
dix  à  douze  œufs  à  terre,  dans  les 
broussailles.  La  femelle  domestique 
dépofe  dans  son  nid  jufqu’à  cent  cin¬ 
quante  œufs ,  pourvu  qu’il  en  reste 
toujours  quelques-uns»  Ils  sont  d’un 
rouge  blanchâtre,  tachetés,  plus  petits, 
plus  arrondis  que  ceux  de  la  poule 
la  coque  en  est  épaisse.  La  chair  de  la 
pintade,  sur-tout  celle  des  pintadeaux  , 
est  très  -  estimée. 

S  AU  g,e  ,  arbuste  toujours  verd  , 
aromatique ,  du  sud  de  la  France  ;  à 
grandes,  moyennes  ou  petites  feuilles  ; 
à  fleurs  bleues,  blanches  ou  pana¬ 
chées.  Elle  craint  le  très-grand  froid; 
entre  connue  assaisonnement  dans  plu¬ 
sieurs  mets,  sert  à  parfumer,  fournit 
par  la  distillation  une  huile  essentielle. 
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Ail ,  plante  vivace,  bulbeuse,  po- 
tagère,  originaire  de  Sicile;  ses  ra¬ 
cines,  ses  feuilles  ont  une  odeur  péné¬ 
trante.  L’aii  est  cultivé  en  grand  , 
se  mange  crud,  cuit;  assaisonne  les 
viandes,  est  plus  âcre  dans  îe  Nord, 
fait  un  objet  de  commerce  dans  le 
Midi.  Il  contient  du  soufre  tout  formé. 

Vesce  ,  plante  légumineuse  an¬ 
nuelle,  cultivée  en  grand  pour  sa 
graine  qui  est  la  nourriture  princi¬ 
pale  des  pigeons.  Mêlée  en  petite  quan¬ 
tité  à  l’avoine,  elle  en  augmente,  pour 
les  chevaux,  la  qualité  fortifiante.  La 
plante  fait  un  bon  fourrage  en  verd, 
en  sec  ,  sur-tout  pour  les  agneaux  ; 
le  grain  semé  après  la  vesce  est  moins 
beau  qu’après  le  trèfle.  Il  y  a  une 
variété  d’hiver,  une  autre  de  prin¬ 
temps,  et  une  à  graine  blanche  dont  on 
fait  une  purée  saine.  La  vesce  enterrée 
lorsque  la  dent  paroit,  fait  engrais. 

B  L  é ,  bled ,  nom  de  toute  là 
famille  des  céréales  qu’on  donne  aussi, 
mais  improprement ,  au  froment  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article. 

On  compte  plusieurs  espèces  ou  va¬ 
rié  es  de  froment  ; 

i°.  Le  printanier  ou  marsïn ;  il  sup- 
1  plée  à  cehii  d’automne; 

2°.  Le  printanier  de  Pologne  à 


Mois  des  Moissons ,  213 

longue  barbe;  il  croit  vite,  produit 
plus  dans  les  climats  chauds  et  tempé¬ 
rés  ,  en  le  semant  en  automne  ; 

30.  Le  froment  d’automne,  de] 
printemps  à  barbe  variable;  ! 

40.  Celui  d’automne  à  barbe  très-; 
courte  ou  sans  barbe; 

5e.  Le  froment  renflé  d’automne 
avec  ou  sans  barbe  ; 

6°.  Vépêautre  d’automne,  de  prin¬ 
temps  avec  ou  sans  barbe,  à  une  seule 
loge,  à  épi  blanc,  rouge. 

On  doit  ajouter  le  bled  de  Smyrne 
ou  d’ abondance  qui  exige  une  terre 
excellente ,  se  sème  très  -  clair  en  au-  ! 
tomme,  au  printemps,  doit  être  plus 
enterré  que  les  autres.  Les  oiseaux  en 
font  un  grand  dégât  ;  ii  est  sujet  à 
dégénérer. 

La  tourne  lie  est  regardée  comme  une 
variété  du  froment. 

Celui  d’automne  se  sème  de  ven¬ 
démiaire  en  frimaire,  meme  en  nivô  ;e  ; 
celui  de  printemps  se  sème  en  ventôse. 
On  préfère  celui  d’automne  à  grain 
et  épis  blancs  sans  barbe;  froment  de 
Barbarie  à  paille  pleine. 

Le  froment  est  sujet  à  deux  ma¬ 
ladies  : 

i°.  La  carie  connue  sous  les  noms 
de  cloque ?  boque ,  chambuque  ;  pous- 
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j  sière  fine  ,  d’un  brun  foncé  ,  odeur 
fétide  5  grasse  au  toucher,  s’attachant 
à  tout ,  contagieuse,  attaque  l’épi  ;  on 
l’en  garantit  par  un  bon  chaulage  de  la 


semence; 

2°.  Le  charbon ,  poussière  fine, 
noire,  sèche,  légère,  que  le  vent  em- 
[  porte;  il  ne  reste  que  le  squelette  de 
|  i’épi  ;  elle  11’est  pas  contagieuse. 

Le  froment  se  sépare  aisément  de 
1  sa  balle,  contient  plus  que  tout  autre 
|  grain  de  la  matière  sucrée,  de  l’ amidon  ; 
i  il  contient  en  outre  un  gluten:  aussi  est- 
|  il  le  plus  propre 

i°.  A  donner  de  Y  eau- de-vie-,  mais 
|  cet  usage  seroit  un  crime  au  milieu  de 
[nos  riches  vignobles  qui  produisent  une 
eau-de-vie  supérieure  ; 

2°.  A  faire  de  Y amidon;  plusieurs 
i  plantes  très-communes  dans  tous  nos 
climats,  et  encore  inutiles ,  abondent 
en  amidon ,  et  doivent  pour  cet  usage 
remplacer  le  froment; 

3°.  A  faire  un  très-beau  pain ,  le 
bsicuitde  mer  qui  se  conserve  le  mieux  , 
de  bonnes  pâtisseries  ,  le  vermicelle ,  les 


lacunes  ,  -etc. 

C’est  à  cette  troisième  destination 
que  doit  être  consacré  tout  le  froment 
[de  la  République,  qui  ne  doit  plus 
[permettre  qu’on  enlève  à  l’utile  ou- 
1 
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vrier  une  partie  de  son  pain  ,  pour 
le  convertir  en  eau-de-vie  inférieure 
à  celle  du  vin,  et  en  amidon  qu'on 
peut  se  procurer  autrement  et  à  moindre 
frais  pour  fournir  aux  besoins  moins 
pressans  de  la  toilette. 

La  mouture  économique  retire  huit 
produits  distincts  du  froment.  On 
peut  obtenir  de  85  à  90  livres  de 
farine  par  quintal.  Pour  conn  oître 
l’état  d’une  farine,  on  en  fait  une: 
boulette  qu’on  pétrit  ensuite  dans  la 
main ,  sous  un  petit  jet  d’une  eau 
propre  *  froide;  l’amidon,  la  matière 
sucrée,  le  son  s’écoulent  avec  Peau; 
il  resté  une  matière  tenace,  élastique, 
collante,  c’est  le  gluten  qui  abonde  dans 
les  bonnes  farines ,  diminue,  disparoit 
dans  celles  qui  s’altèrent.  La  paille 
nourrit  les  animaux,  couvre  des  habita¬ 
tions  ,  sert  à  d’autres  usages. 

ChalÈmie ,  Cornemuse ,  Chèvre ,  ins¬ 
trument  à  vent  de  musique  champêtre 
composé  d’un  chalumeau,  de  deux, 
bourdons  inégaux  à  l’unisson  ,  d’un 

porte-vent  et  d’un  sac  de  Dean  destiné 
\  1  •  1  « 
a  donner  un  vent  continu  en  soula¬ 
geant  celui  qui  en  joue.  La mufette n’es t 
que  la  cornemuse  perfectionnée. 

Que  les  enfans  de  l’égalité  se  ras¬ 
semblent  les  décadis  pour  chanter 
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l’amour  de  la  patrie,  les  vertus,  le 
courage,  les  victoires  de  ceux  qui  la 
servent  et  la  défendent,  et  pour  danser 
au  son  de  la  chalémie,  sous,  l’arbre  de 
la  liberté  ! 
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E PEAUTRE,  espèce  de  froment  d’au¬ 
tomne  ,  de  printemps,  à  épi  bl&ncou 
rouge, avec  ou  sans  barbe.  On  distingue 
une  grande,  une  petite  variété.  Le  grain 
de  la  première  adhère  à  la  balle ,  donne 
beaucoup  de  son  et  une  farine  dont 
on  fait  un  pain  de  bon  goût,  très- 
blanc,  léger,  mais  qui  sèche  prompte¬ 
ment  ;  elle  est  recherchée  pour  la 
pâtisserie. 

L’épéautre  réussit  dans  les  terres 
légères,  est  long-temps  à  mûrir  ,  doit 
être  semé  de  bonne  heure.  Les  bes¬ 
tiaux  se  soucient  peu  de  sa  paille;  sa 
balle  mêlée  avec  un  peu  d’avoine  ,  fait 
une  bonne  nourriture  pour  les  chevaux. 

Bouillon  -  blanc  ,  Moline  , 
1  plants 
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plante  bisannuelle ,  des  lieux  sees  ;  beau  2 . 
port  ;  belles  feuilles  couvertes  d’un  , 
duvet  ;  fleurs  jaunes  ,  odorantes,  atta-  j 
ch  ées  en  pyramide  sur  une  tige  droite,  j 
forte.  Cette  plante  mériteroit  d’être  j  - 
cultivée  dans  les  jardins;  elle  est  d’usage  \ 
en  médecine. 

Melon ,  plante  cucurfeitacée,  ram-  3,  ! 

pante ,  annuelle ,  à  fleurs  mâles  et  j 
femelles  séparées  sur  le  même  pied  ,  1 
originaire  d’Afrique,  cultivée  dans  les  1 
jardins.  Le  fruit  porte  le  nom  de  la  ! 
plante.  Le  melon  aime  la  chaleur,  la] 
sécheresse ,  veut  une  terre  substan¬ 
tielle,  amendée,  ameublie.  Dans  les 
climats  tempérés ,  froids,  on  le  cultive 
sous  cloches,  vitraux,  ou  mieux,  sous 
châssis.  Les  fleurs  femelles  sont  suivies 
de  fruit,  lorsqu’elles  ont  été  fécondées 
par  la  poussière  des  fleurs  mâles  ; 
si  Ton  coupe  celles-ci  trop  lot ,  les  j 
premières  restent  stériles.  On  garantit  j 


le  melon  de  l’humidité  de  la  terre  , 
et  l’on  aide  à  sa  maturité  en  le  plaçant 
sur  une  tuile,  dès  qu’il  a  besoin  d’être 
soutenu.  Les  variétés  nombreuses  de 
cette  plante  sont  dans  la  forme,  la 
grosseur,  la  couleur,  la  broderie  des 
côtes  et  la  saveur  du  fruit.  Les  melons 
dégénèrent  lorsque  ,  trop  voisins,  ils 
xe  communiquent  la. poussière  de  leurs 
Année  1 79  5  (v .  st.j  T ome  IL  K 
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fleurs,  ou  peuvent  recevoir  celle  de 
a  citrouille,  du  potiron.  Quelques 
melons  pèsent  de  trois  à  quatre  onces  ; 
d’autres  j  squ’à  trente* six  livres.  Le 
melon  le  plus  commun  est  le  maraîcher ; 
ceux  de  C ou 'ommier ,  de  Hon  fleur  , 
sont  très-gros;  le  premier  est  rond, 
plein  ,  bien  brodé  ;  le  second  est  long  , 
à  cores  peu  saillantes  ,  grasse  broderie; 
celui-ci  est  plus  franc  lorsqu’il  est 
semé  de  petites  galles  sur  un  fond  verd. 
Les  meilleurs  melons  sont  les  cantaloups 
remarquables  par  leurs  grosses  gai ! es  ; 
on  estime  sur-tout  ceux  de  moyenne 
grosseur  à  chair  rougeâtre.  Il  y  a  des 
melons  d’hiver  à  chair  verte,  à  chair 
bianche  ou  cavaillon. 

Le  melon  encore  verd,  petit,  se 
confit  au  vinaigre  :  mûr, se  mange  crud. 
La  côte  de  melon  est  bonne  confite  au 
sucre.  La  graine  donne  de  l'huile.  Les 
chevaux  sont  très-friands  de  la  côte  de 
melon. 

Ivraie ,  plante  graminée,  an¬ 
nuelle,  à  épi  long,  avec  ou  sans  barbe, 
commune  dans  les  terres  à  grain  mal 
préparées,  sur-tout  dans  les  fromens, 
|  les  orges  qui  n’ont  pas  été  soignés. 
Son  nom  lui  vient  de  sa  quali  ré  eni¬ 
vrante  qu’elle  communique  au  pain  où 
elle  entre  en  certaine  quantité.  C’est 
par  de  bons  labours,  de  fréquens  sar- 
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clages ,  qu’on  détruit  cet tç*  rnau valse 
plante,  qui,  sous  le  nom  de  ^i^anie , 
est  devenue  par-tout  l'emblème  de  la 
discorde. 

Belier  ,  le  mâle  de  la  Brebis ,  ori¬ 
ginaire  d’Asie;  quadrupède  domesti¬ 
que  sa  îs  analogie  dans  l’état  de  nature  , 
si  ce  n’est  peut-être  le  Mouflon.  Sa 
tête  est  petite,  busquée,  à  deux  ou 
quatre  cornes  rugueu  es ,  tournées  en 
spirale,  quelquefois  sans  cornes;  sesi 
jambes  sont  déliées,  son  pied  four¬ 
chu;  sa  queue  plate  épaisse,  ou  cy¬ 
lindrique  et  gré  e  ;  son.  corps  long 
de  deux  à  trois  pieds,  haut  jusqu’à 
tren  e  pouces,  e  t  couvert  d’un  poil 
lisse  grossier ,  ou  d’une  laine  courte  , 
fine,  f  isée,  douce,  onctueuse  dans 
quelques  races;  longue,  sèche,  forte, 
soyeuse  dans  d’autres. 

U  1  bon  belier  a  l’œil  vif,  alerte  , 
la  tête  large,  les  oreilles  courtes,  le 
chignon  épais,  le  cou  court,  le  fanon 
pendant  ,  le  dos  large,  les  hanches 
bien  effacées,  les  jambes  courtes,  le 
corps  trapu  ;  sa  marche  est  libre , 
cadencée ,  ses  mouvemens  prompts  ; 
sa  lame  est  fine,  serrée,  huileuse,  d’un 
beau  blanc,  sans  mélange  de  jarre  (1)  ; 

(  1)  Poil  dur  ,  luisant  ?  cassant ,  plus 
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elle  couvre  le  front,  le  ventre,  les 
bourses,  les  cuisses  et  les  jambes  jus¬ 
qu’au  sabot.  La  pureté  de  la  race  se  re- 
connoit  à  la  ligne  séparant  les  bourses, 
qui  doit  être  très-marquée. 

Le  belier  a  peu  d’intelligence,  ne 
s’anime,  ne  se  passionne  que  dans 
l’amour  ;  alors  il  dogue,  de  la  tête  , 
des  cornes ,  prend  des  habitudes  vicieu* 
ses  contre  les  autres  mâles,  les  brebis  , 
l’homme  même;  il  s’élance  contre  les 
arbres,  les  murs,  les  rochers  ;  devient 
dangereux  au  troupeau,  aux  enfans ,  à 
lui-même,  se  blesse,  périt  quelquefois 
en  doguant. 

Dès  l’âge  d’un  an  il  pourroit  fécon¬ 
der  les  brebis;  il  se  conservera  plus 
long-temps ,  s’il  ne  commence  qu’à  dix- 
huit  mois,  deux  ans,  et  si  on  ne  lui 
donne  que  vingt,  trente,  jamais  au-delà 
de  cinquante  femelles.  Il  produit  jus¬ 
qu’à  huit  ans.  ’ 

Un  bon  belier  peut,  avec  des  bre¬ 
bis  communes,  régénérer  un  trou¬ 
peau,  en  éloignant  soigneufement  ou 
coupant  les  agneaux  mâles  de  chaque 
portée  et  laissant  au  troupeau  les  jeunes 
femelles.  Après  trois  générations  on 

ou  moins  gros  $  ü  prend  difficilement  la 

teinture. 
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a  une  race  presque  égale  à  celle  du 
b e lier ,  et  les  males  de  la  quatrième  peu¬ 
vent  être  employés.  La  régénération 
est  plus  prompte  avec  des  brebis  à  toi¬ 
son  fme. 

Les  belles  races  à  laine  courte  sont 
dans  l’Inde ,  en  Afrique  ,  en  Espagne. 
Il  en  existe  à  Rambouillet  un  superbe 
troupeau  à  grand  corsage,  qui  se  sou¬ 
tient  depuis  neuf  ans.  On  en  vend 
tous  les  ans  aux  cultivateurs  reconnus 


soigneux.  Un  troupeau  de  même  qua¬ 
lité,  mais  de  petite  taille,  se  soutient 
à  Montbard  depuis  trente  ans.  Cette 
espèce  réussit  par-tout  où  elle  trouve 
ime nourriture  abondante,  nonaqueuse. 

L’espèce  à  laine  longue  réussit  mieux 
dans  les  climats  humides,  les  terrems 
herbeux,  comme  Ÿ Angleterre,  la. Flan¬ 
dre,  la  Hollande.  La  première  est 
plus  recherchée.  Un  beau  troupeau 
de  la  seconde  existe  à  Boulogne-sur- 


5* 


mer. 

Les  bergeries  étroites ,  fermées  de 
toute  part, sont  meurtrières;  des  han-  | 
gards ,  des  parcs  sont  préférables  aux  ! 
étables. 

Dès  l’âge  de  deux  décades,  &  jus- j 
qu’à  cinq  mois,  on  coupe  les  agneaux 
mâles  pour  en  faire  des  moulons,,  La  j 
castration  les  rend  timides,  stupides,! 
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craintifs,  plus  foibles  que  le  beîier.  Es 
s’effraient  de  peu  de  chose,  se  serrent 
alors  les  uns  contre  les  autres  ,  ou 
fuient  tous  ensemble.  Ils  grandissent 
moins  que  le  beîier;  leur  laine  est 
plus  courte,  plus  fine;  leur  chair  plus 
tendre,  plus  grasse,  plus  agréable, 
sur-tout  dans  les  terreins  secs,  élevés, 
couverts  de  plantes  aromatiques,  dans 
les  terreins  salés,  et  sur  le  bord  de  la 


mer. 


Pour  conserver  une  bonne  race  dans 
toute  sa  pureté  ,  on  doit  réserver 
les  plus  beaux  agneaux  pour  la  repro¬ 
duction,  et  ne  faire  subir  la  castration 
qu’à  ceux  qui  ne  sont  pas  dignes  dis 
choix. 


Les  bétes  à  laine  stupides ,  sans 
défense ,  exposées  à  la  voracité  d’une 
foule  d’ennemis ,  dévoient  entrer  dans 
le  domaine  du  plus  intelligent  de  tous  : 
elles  fertilisent  les  champs  de  l’homme, 
fournissent  à  ses  besoins;  elles  furent 
le  sujet  de  la  première  empreinte  des 
monnoies ,  parce  qu’elles  furent  de 
bonne  heure  un  objet  d’échange  et 
un  des  plus  puissans  moyens  de  la 
prospérité  des  nations.  V agneau  est 
le  symbole  de  la  douceur  ;  le  mouton 
est  le  symbole  d’une  imitation  stupide 
et  servile;  le  b  dur ,  chef  du  troupeau , 


Mois  de  la  Chaleur .  HJ  'jouas. 

fut  placé  parmi  les  signes  du  zodiaque, 
et  ouvre  le  printemps. 

C'est  au  milieu  de  cette  saison  que 
se  fait  la  tonte:  une  forte  toison  en 
suint  pèse  jusqu’à  quinze  livres.  La 
laine  préparée,  cardée,  filée,  sert  à 
la  fabrication  des  draps,  ratines ,  serges, 
étamines  et  autres  tissus;  on  en  fait  des 
ba-s  ,  des  gants,  des  bonnets  trico¬ 
tés  ,  des  étoffes ,  des  chapeaux ,  des  • 
chaussures,  des  gibernes,  des  ceinturons 
feutrés. 

La  peau  garnie  de  sa  laine  fait  des 
pelisses,  des  manchons,  des  bonnets. 

Les  fourrures  d’Âstracan  sont  des 
peaux  d’agneaux  morts-nés  dont  la 
laine  est  courte,  noire,  fine,  luisante, 
moirée,  satinée.  La  peau  du  mouton! 
dépouillée  de  sa  laine  ,  préparée  diver¬ 
sement  fait  des  gants ,  des  culottes , 
est  employée  sous  le  nom  de  basane 
à  couvrir  des  livres,  des  porte-feuilles ,  , 
des  meubles,  on  en  fait  aussi  le  par¬ 
chemin  qui  a  servi  à  l’écriture  avant 
îe  papier.  Avec  les  rognures ,  les  ra- 
tissures,  on  fait  delà  colle  pour  l’ap¬ 
prêt  de  la  chaîne  de?  étoffes  de  laine  , 
de  coton ,  &  pour  coller  le  papier  à 
écrire. 

Prèle  ,  Queue  de  cheval .  Sous 
ce  nom  sont  comprises  six  espèces; 
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trois  des  lieux  très-humides,  et  trois 
des  lieux  secs.  Elles  multiplient  beau¬ 
coup  ;  sont  difficiles  à  détruire  à  cause 
de  leurs  racines  profondes.  Une  espèce 
sert  dans  plusieurs  arts  à  polir  et  à 
recurer. 


Armoise  ,  plante  vivace  des 
lieux  incultes  ;  feuilles  très-découpées* 
très-petites;  d’usage  en  médecine. 

C ART  H  AME ,  Safran  bâtard  ;  plante 
annuelle,  originaire  d’Egypte,  culti¬ 
vée  en  grand  ;  ses  fleurs  sèches  sont 
couleur  de  safran.  On  en  retire  un 
rouge  pour  les  peint:  es  et  les  fan  mes  ^ 
la  teinture  emploie  le  cart haine  pour 


teindre  en  rose,  cerise  ,  ponceau  ;  ses 
graines  blanches,  huileuses,  connues 
sous  le  nom  de  graines  à  perroquet  * 
sont  bonnes  pour  la  volaille.  Le  car- 
thame  peut  orner  les  jardins. 

Mures .  Sous  ce  nom  on  peut  com¬ 
prendre  deux  espèces  de  fruits;  l’un  f 
noir  ,  bon  à  manger  ;  l’autre ,  blanc  , 
sucré,  fade,  c’est  celui  du  mûrier  dont 
la  feuille  nourrit  les  vers-à-soie.  Avec 
la  mûre  noire,  on  peut  faire  un  vinai¬ 
gre  ;  avec  la  blanche* un  sirop  qui  sup- 
pléexoit  au  sucre. 


Arrosoir  ,  vase  en  cuivre,  en 
fer-blanc  ou  en  terre,  propre  à  arroser 
les  plantes  dans  les  jardins»  L’eau  se 
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verse  par  un  goulot  de  grosseur  ,  de 
longueur  différentes  ,  ou  par  une 
pomme  percée  de  trous  ,  et  tombe 
en  pluie  afin  d’humecter  la  terre  sans 
la  battre.  L'arrosoir  doit  être  large  , 
bas. 

Panis ,  petit  millet  à  épi ,  annuel, 
originaire  de  l’Inde ,  cultivé  en  grand  i 
pour  sa  graine  qu’on  mange  préparée 
de  diverses  manières.  Les  oiseaux  en 
sont  friands. 

Sali co R  .  plante  annuelle  des 
côtes  maritimes,  qu’on  muîtip’ie  par 
îa  culture.  Séchée brûlée  à  petit  feu 
dan  s  un  creux  fait  en  terre,  elle  donne 
line  soude  sonnante,  d’un  gris  bleuâ¬ 
tre,  qu’on  emploie  dans  la  fabrication 
du  savon  du  verre,  dans  les  lessives 
et  le  dégraissage  des  étoffes.  La  soude 
est  une  des  bases  du  sel  marin  ou  mu 
riate  de  soude.  On  donne  aussi  ’e  nom 
de  sa  h  cor ,  salicotz ,  à  la  cendre  des 
kalis.  On  ne  doit  pas  confondre  la 
pla  ite  salicor  avec  la  passe  -  pierre 
qu’on  co  fît  et  qu’on  mange  comme 
les  cornichons. 

ABRICOT ,  fruit  à  noyau  de  l’abri¬ 
cotier,  arbre  originaire  d’Arménie,  ac¬ 
climaté  dans  les  pays  chauds,  tempé¬ 
rés  de  l’Europe. 

Ses  variétés  sont  îe  précoce ,  le 
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!  blanc,  le  commun,  le  Portugal,  le 
violet  qui  est  médiocre,  l’alberge  , 
l’abricot  pêche  le  plus  gros  de  tous; 
sa  chair  rougeâtre  a  un  goût  vineux 
relevé.  Les  abricots  Angoumois ,  d’A¬ 
lexandrie,  de  Provence,  de  Hollande, 
ont  l’amande  douce. 


% 


Les  noyaux  mis  en  terre  à  la  fin  dë 
l’été  ou  en  automne ,  germent  au  prin¬ 
temps.  On  retarde  d’un  an,  si  on 
ne  les  met  qidaprès  l’hiver.  Ils  donnent 
des  variétés  nouvelles. 

L’abricotier  se  greffe  sur  pruniers  ; 
son  fruit  est  meilleur  sur  les  pruniers 
damas  rouge,  cerisette. 

Les  alberges  et  ceux  à  amande  douce 
doivent  se  greffer  sur  pruniers  élevés 
de  noyaux;  sur  les  autres  sujets,  iis 
sont  pris  par  la  gomme  et  ne  s’unissent 
pas. 

L’abricot  verd  est  confit  avant  que 
son  noyau  ait  durci;  en  maturité  , 
on  le  mange  erud,  cuit,  en  compote, 
en  marmelade  ;  on  en  fait  des  confi¬ 
tures  ,  des  pâtes  sèches  qui  se  con¬ 
servent  long-temps;  on  le  confit  à 
Peau-de-vie.  Le  noyau  entier  ou  cassé 
entre  dans  le  ratafia  de  noyau.  Son 
amande  fait  l’orgeat  et  peut  donner  de 
l’huile. 

Basilic 2  plante  annuelle  aromati- 
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que,  originaire  de  Perse  5  aime  îa  cha-j  ' 
leur;  on  cultive  plusieurs  variétés  *4* 
dont  les  feuilles  sont  violettes,  ver¬ 
tes,  grandes,  petites  ou  frisées.  Le 
basilic  sec  conserve  son  odeur  aroma¬ 
tique  ,  entre  comme  assaisonnement 
dans  quelques  alimens  ,  donne  de 
l’huile  essentielle. 

Brebis  ,  la  femelle  du  belier  ;  sa  %  - 
laine  est  d’ordinaire  plus  fine  et  moins 
abondante  que  celle  du  mâle  de  même 
race.  Elle  peut  recevoir  le  belier  dès 
Page  de  8  à  10  mois;  il  convient  à  la 
conservation  de  la  race ,  de  retarder 
jusqu’à  un  an  et  demi  ou  deux.  Elle 
entre  en  chaleur  en  été  ;  îa  fin  de 
fructidor  est  le  temps  qu’on  doit  choisir 
pour  la  monte,  afin  qu’elles  mettent  bas 
à  l’époque  où  elles  pourront  manger  de  J 
nouvelles  herbes. 

On  dégrade  un  troupeau ,  si  le  mâle  ] 
qu’on  allie  aux  femelles  leur  est  in-  j 
férieur  par  la  taille,  les  formes  et  le 
lainage. 

L’amélioration  des  laines  demande 
que  les  brebis  soient  bien  nourries  pen¬ 
dant  la  gestation  ou  la  portée,  sur¬ 
tout  dans  les  premiers  mois  qui  suivent 
l’approche  du  mâle.  Les  bons  cultiva¬ 
teurs  leur  donnent  alors  de  l’avoine 
et  du  son  }  ils  en  reçoivent  en  re- 
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tour  de  beaux  agneaux  »  de  belles 
toisons. 


La  brebis  porte  cinq  mois,  un  ou 
' deux  petits.  DansTInde,  et  en  Hollande 
où  il  se  trouve  une  race  originaire  de 
l’Inde,  des  brebis  portent  jusqu’à  qua- 

Itre  agneaux. 

Elle  a  quelquefois  deux  portées  dans 
Tannée,  ce  qui  l’énerve  et  peut  nuire 
a  1  espece. 

Si  une  agnelette  trop  jeune  est  fé* 
condée ,  on  fait  élever  son  fruit  par 
une  autre,  e  nourrissage  pouvant  lui 
“nuire  plus  encore  que  la  gesta'ion. 

Le  lait  de  brebis  est  gras,  agréable; 
on  en  fait  des  jonchées  /  fromage 
blanc  )  ;  le  f  omage  de  Roquefort  lui 
doit  sa  réputation  ;  mais  en  privant 
les  agneaux  de  leur  lait,  on  appauvrit 
l’espèce.  Cet  usage  doit  etre  combattu 
par  tous  les  amis  de  la  prospérité 
publique,  ainsi  que  dusage  plus  funeste 
encore  de  livrer  à  la  boucherie  de  ten- 
dres  agneaux  dont  la  chair  est  d’ail  eurs 
indigeste  et  peu  nourrissante. 

Un  terrân  maigre,  peu  herbeux, 
ne  convient  qu’à  la  race  de  petite 
taille;  on  doit  alors  s’attacher  à  la 
finesse  de  la  Laine  plutôt  qu’à  la  quan- 
tné.  Dix  moutons  de  grande  taille 
périraient  sur  un  terrân  maigre  qui 
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p&urroit  cependant  nourrir  cent  mou¬ 
tons  de  la  petite  taille. 

Dans  un  pâturage  riche  et  sain,  on 
doit  préférer  la  race  à  grand  corsage, 
telle  que  celle  de  Rambouillet. 

Sur  un  terrein  herbeux  ,  mais  frais  , 
en  doit  placer  la  race  d'Ang  e  erre,  de 
Flandre,  de  Hollande.  Il  existe  un  trou¬ 
peau  très-considérable  de  race  angloise , 
au  domaine  des  frères  DeIport.es ,  à 
Boulogne-sur-mer. 

Guimauve ,  plante  vivace  des  terres 
fortes  cultivées  ou  incultes;  sa  racine 
charnue  pivotante ,  très-mucilagineuse , 
entre  par  infusion  dans  la  pâte  de  ce 
nom,  dont  la  base  principale  est  ’a 
gomme  arabique.  Sa  feuille,  sa  fleur  et 
sa  racine  sont  d’usage  en  médecine  ;  sa 
tige  fourniroit  une  filasse  qu’on  pour- 
roit  utiliser. 


13. 
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Lin ,  plante  annuelle,  cultivée  en  17* 
grand.  Semé  au  printemps  ,  en  terre 
franche  bien  ameublie.  Le  lin  se  ré¬ 
colte  en  été  et  laisse  la  terre  libre 
pour  une  autre  récolte.  On  peut  semer 
avec  le  lin  quelques  racines ,  comme 
panais,  carottes.  Ses  tiges  donnent; 
une  filasse  douce,  fine,  forte,  dont  : 
on  fait  les  fils ,  le/  toiles  les  plus  estimés, 

La  graine  est  emp’oyée  pour  le  mucilage 
abondant  qu’elle  contient;  on  en  re- j 
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tire  par  expression  une  huile  grasse,  très- 
employée  ,  sur-tout  en  peinture  ;  le 
marc  se  donne  aux  bestiaux.  Le  lin , 
cultivé  pour  la  graine  doit  être  semé 
clair,  sarclé  et  soigné  :  pour  la  filasse  , 
il  doit  être  semé  dru. 

Amande ,  fruit  de  l’amandier,  grand 
arbre  originaire  d’Afrique. L’amande  est 
douce  ou  amère;  encore  tendre,  011 
en  fait  des  compotes.  On  mange  les 
amandes  fraîches ,  sèches,  en  dragées, 
en  pâtisseries  ;  ou  en  fait  une  émul¬ 
sion  ,  de  l’orgeat  ;  on  en  retire  ,  par 
expression,  une  huile  qu’on  mêle  avec 
de  l’huile  de  noix  pour  les  usages 
domestiques.  Le  marc  en  est  employé 
sous  le  nom  de  pâte  d’amande.  Ses  va¬ 
riétés  sont  à  petit  fruit ,  coque  tendre 
ou  dure,  amande  amère  ;  à  gros  fruit , 
a  ma  yi  des  douces  ou  amères. 

Gentiane  ,  grande  plante  vivace, 
des  montagnes  ;  racine  grosse  ,  char¬ 
nue,  arnère;  feuilles  larges;  fleurs  en 
épi,  propres  à  orner  les  jardins;  d’un 
grand  usage  en  médecine,  pour  les  hom¬ 
mes  et  ies  animaux. 

Ecluse  ,  ouvrage  de  maçonnerie 
et  de  charpente  destiné  à  retenir,  élever, 
conduire ! es- eaux ,  selon  le  besoin ,  dans 
un  canal,  une  rivière,  un  port  de  me& 
Elle  sert  : 
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i®.  A  faciliter  l’arrosement  des  ter¬ 
res  arides  ,  des  prairies  ; 

2°.  A  dessécher  les  marais  pour 
étendre  ’e  domaine  de  l’agriculture  ; 

30.  A  donner  le  mouvement  aux 
, moulins ,  aux  machines  des  ateliers,  des 
manufactures  ; 

40.  A  empêcher  .l’invasion  de  la 
mer  ,  des  grandes  eaux  ,  clans  une 
con  rée  ; 

50.  A  gonfler  les  eaux  d’un  terrein 
bas  pour  en  faciliter  l’écoulement  ; 

6°,  A  rendre  une  rivière  navigable; 

70.  A  transporter  une  barque  d’une 
rivière  à  P autre ,  de  l’Océan  à  la  Médi¬ 
terranée,  en  passant  sur  le  sommet  des 
montagnes,  dans  le  fond  des  vallées  , 
sur  des  ponts,  des  aqueducs  et  par  des 
canaux  souterrains  ; 

8°.  A  curer,  approfondir  les  ports, 
les  chenaux.  On  charge  l’écluse  à 
marée  haute,  on  l’ouvre  à  marée 
basse;  le  courant  emporte  la  vase  ,  le 
sable  ; 

90.  A  tenir  les  vaisseaux  à  flot  dans 
le  bassin  où  011  les  retire,  afin  de  les 
garantir  de  la  pourriture;  à  remplir  ou 
vuicter  à  volonté  tes  formes  où  on  les 
radoube  ; 

iq°.  A  introduire  l’eau  dans  les  fos¬ 
sés  d’une  place  de  guerre,  ou  en  inon- 
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- der  les  environs.  Ce  moyen  a  été  em* 

20*  I  ployé  pour  ta  première  fois ,  en  142 6f 
pour  la  défense  de  Montargis. 

C’est  vers  la  fin  da  seizième  fièc’e 
qu’on  a  comme  îcé  à  '  e  servir  des  éclu¬ 
ses  ,  pour  l’avantage  du  commerce  et 
des  places  maritimes. 

Pour  quelques-uns  de  ces  usages, 
une  digue  er  des  vannes  suffi  ent  ;  pour 
les  autres,  i’éclu  ;e est  composée: 

i°.  D’un  fondement  en  pilons  lié 
par  un  grillage  en  bois  et  de  la  maçon¬ 
nerie  ; 

20.  De  deux  ailes  de  maçonnerie 
appellées  bajoyzrs  ,  qui  s’é  évent  des 
deux  co'és ,  et  laissent  entre  elles 
un  espace  qui  est  la  chambre  destinée 
à  recevoir  une  barque  ,  un  train  de 
bois,  etc.; 

30.  D’un  radier  ou  plancher  formant 
le  sol  de  la  chambre  ; 

4°.  De  deux  paires  de  po1  tes  bus¬ 
quées,  l’une  d’ amont  ^  l'autre  cl  'aval, 
dont  les  ventaux  s’arcboi  tent  mutuelle¬ 
ment  :  elles  ferment  la  chambre  et  lui 
donnent  la  forme  d’un  hexagone. 

Dans  les  écluses  de  mer ,  on  met 
du  côté  du  rivage  ,  deux  paires  de 
portes  ,  afin  de  partager  la  pression  des 
eaux  ; 

5°.  D’un  aqueduc  dans  les  bajoyers^ 
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ou  d’un  guichet  dans  les  portes,  pour 
élever  ou  baisser  i’eau  de  éécluse  >  sans  10 ' 
ouvrir  les  portes  ; 

6°.  De  cabestans  pour  ouvrir  ou 
fermer  les  portes. 

Pour  élever  une  barque  par  le 
moyen  d’une  écluse  dont  la- chambre 
est  supposée  remplie  d’eau  ^  on  ferme 
les  portes  d’amont  ;  on  ouvre  l’aqueduc 
ou  le  guichet  des  portes  d’aval  pour 
que  les  eaux  de  la  chambre  descendent; 
lorsqu’elles  sont  au  niveau  des  eaux 
basses ,  on  ouvre  les  portes  d’ava 
pour  introduire  la  barque;  on  les  j 
referme  ensuite  :  on  ouvre  le  guichet 
d’amont,  la  chambre  se  rempht  d’eau , 
la  barque  s’élève:  lorsqu’elle  est  au 
niveau  des  eaux  supérieures ,  on  ouvre 
les  portes  d’amont ,  et  la. barque  sort  de  ■ 
l’écî  use. 


Pour  descendre,  on  fait  l’opération 
inverse. 

Carline  ,  plante  vivace,  sans  tige, 
des  hantes  montagnes;  son  réceptacle 
couché  par  terre  est  aussi  large  qu’un 
artichaut  et  se  mange.  La  câline  est 
la  nourriture  du  chamois.  Elle  s’épa- 
nouit  ou  se  resserre  suivant  que  l’air 
est  humide  ou  sec* 

Câprier  ,  arbuste  des  terres  mai¬ 
gres,  sèches  ;  belle  heur  dont  le  bouton 
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ip, pelle  câpre  confit  au  vinaigre,  sert 
d’assaisonnement  :  on  sépare  les  petites 
Cipres  des  grosses,  avec  un  crible. 
L’usa  ge  du  cuivre  pour  leur  donner 
a  couleur  verte,  est  t  ès-dangereux  ; 
cet  a  bre  craint  le  froid  ;  doit  être  cul¬ 
tivé  dans  les  endroits  exposés  au  midi. 

Lentille ,  petite  plante  lég-imi- 
neube ,  annuelle ,  cultivée  en  grand 
dans  les  terres  légères.  Elle  fait  un  bon 
fourrage  en  verd ,  en  sec.  Lorsqu’elle 
est  mûre  on  la  met  en  bottes,  qu’on  sus¬ 
pend  pour  la  faire  sécher  sans  qu’elle 
noircisse  ;  ses  gousses  alors  ne  se  vuident 
pas.  C’est  une  mauvaise  pratique  que 
'de  la  faire  sécher  sur  la  terre.  La 
graine  fournit  une  nourriture  saine  aux 
hommes  ,  aux  bestiaux;  réduite  en 
farine,  on  la  mange  en  purée  ,  ce  qui 
vaut  mieux  que  de  la  mêler  au  fro¬ 
ment  pour  en  faire  du  pain.  Ses  variétés 
sont  la  blonde  large ,  la  rougeâtre  plus 
petite,  plus  délicate  que  les  autres.  Une 
petite  blonde  nommée  lentillon ,  est 
cultivée  pour  fourrage. 

Au  NEE,  plante  vivace  des  lieux 
humides;  grandes  feuilles;  fleurs  jau¬ 
nes;  sa  racine,  dans  certains  lieux  se 
mêle  aux  alimens;  contient  du  cam¬ 
phre;  elle  pourroit  être  cultivée  dans 
les  jardins. 
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LOUTRE  d'eau  douce ,  quadrupède 
habitant  les  rivières,  les  lac-  ,  les  étang  ' , 
dans  les  parties  septentriona'es  et 
tempé:ées  de  l’Europe,  l’Asie  ,  l’A¬ 
me  ique. 

E  t  a  la  queue  épaisse ,  pointue  , 
app!a  ie; ’a  é  e  petite,  plate;  le  muse  u 
la  ge  ;  e  moustaches  longues  rudes  ; 
les  yeux  très -près  du  nez;  1  s  narines 
en  croissant  les  oreilles  petites  , 
ro  des;  .e  cou  court  ,  gros;  les  cuisses 
courtes  ;  cinq  doigts  unis  par  une 
memb'ane  à  chaque  pied  ;  le  corps 
effilé,  long  de  deux  pieds,  couvert 
d’un  poil  long,  gris-cendré,  la  pointe 
•d’un  brun  luisant ,  et  d’un  duvet 
court  touffu,  soyeux  la  gorge,  la 
poitrine,  le  ventre  sont  d’un  g  ns  blan¬ 
châtre. 

Elle  fait  son  nid  sur  le  rivage ,  dans 
le  creux  d’un  rocher,  d’un  arbre  ou 
dans  la  terre,  en  pratiquant  une  entrée 
au-dessous  de  l’eau,  un  soupirail  au- 
dessus,  L’accouplement  se  fait  en  plu¬ 
viôse;  la  femelle  met  bas  en  germinal 
trois  à  cinq  petits. 

Elle  marche  difficilement ,  nage 
bien ,  plonge ,  mais  ne  peut  rester  long¬ 
temps  sous  l’eau  ;  se  nourrit  de  gre¬ 
nouilles  ,  d’écrevisses,  de  poissons, 
dont  elle  fait  ua  grand  dégât,  moins 
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pour  manger  que  pour  détruire  ;  porte 
toujours  sa  proie  à  terre  pour  la 
j manger;  se  nourrit  aussi  d’herbe, 
;c)’écorce  d’arbre.  Elle  est  colère,  se 
!  jette  quelquefois  sur  l’homme -,  mord 
et  ne  lâche  prise  qu’en  perdant  la  vie. 

Les  loutres  vivent  en  société;  celle 
qui  apperçoit  un  danger  jette  un  cri  ; 
à  ce  signal  toutes  plongent  dans  l’eau. 

La  chasse  en  est  facile  quand  elles 
s’éloignent  de  l’eau,  mais  dangereuse 
pour  les  chiens.  La  peau  en  est  meil<- 
îe ure en'  hiver,  fait  des  gants,  des  bor¬ 
dures  de  bonnets  ;  son  duvet  sert  dans 
la  chapellerie  ;  sa  chair  a  le  goût  de 
marécage, 

XD 

La  loutre  marine  est  une  fois  plus 
longue,  est  légère  à  la  course;  nage 
sur  le  ventre,  le  dos  ^  le  côté;  est 
alerte  et  gaie  ;  tendre ,  ardente  en 
amour;  le  mâle  est  fidèle  à  sa  femelle 
qui  porte  huit  à  neuf  mois  un  seul 
petit  avec  lequel  elle  joue  sur  l’eau  ,  lui 
est  attachée  au  point  de  suivre  le  chas¬ 
seur  qui  Te  lui  raviroit;  elle  tombe  dans 
le  chagrin  si  elle  le  perd. 

La  loutre  marine  est  recherchée  pour 
sa  peau,  dont  le  poil  touffu  ,  d’un  brun 
luisant ,  argenté  à  la  pointe,  est  droit , 
et  peut  se  coucher  dans  tous  les  sens; 
le  duvet  en  est  épais,  j&spé. 


très— 


et  confondue  mai-à- 

j 


-ee 

propos  avec  celle  de  navette.  Les 
bonnes  terres  donnent  une  récolte 
abondante  ;  les  terres  légères  donnent 
une  huile  plus  fine.  Le  colsa  se  seine  en 
pépinière  en  messidor ,  est  replanté  en 
fructidor;  la  graine  se  récolte  en  mes¬ 
sidor  suivant,  lorsqu’elle  est  bien  mûre  ; 
les  bestiaux  mangent  le  marc  qui  reste 
après  l’extraction  de  l’huile.  Cette 
plante  est  une  des  plus  précieuses  pour 
alterner.  Cultivée  comme  fourrage  , 
elle  fournit  plusieurs  récoltes  dans 
l’année. 
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Myrte  ,  arbrisseau  toujours  verd 
des  pays  méridionaux;  il  craint  le 
froid  et  l'humidité  ;  ses  feuilles  très- 
aromatiques  ,  entrent  dans  les  parfums  ; 
ses  baies  astringentes  servent  dans  la 
teinture  et  la  tannerie.  Ses  variétés  sont, 
à  feuilles  très-petites  ou  à  grandes  feuil¬ 
les,  à  feuilles  panachées, à fieursdoubîes, 
dat  s  celle-ci  ta  feuille  n’a  pas  d’odeur  ; 
le  myrte  à  odeur  de  muscade  ,  le 
romain  ;  celui  de  Tarante  et  d’An¬ 
dalousie.  Le  myrte  donne  une  huile 
essentielle  par  la  distillation  ;  on  le 
multiplie.de  graines,  de  boutures,  de 
marcottes;  son  bois  est  dur, 

Colsa  ,  espèce  de  chou,  cultivé 
en  grand  pour  sa  graine,  qui  fournit) 
une  hui  e  abondante ,  bonne  à  manger , 
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Lupin  ,  plante  annuelle,  originaire 
du  Levant;  fleurs  blanches.  Cultivé 
en  grand ,  il  réussit  dans  les  mauvaises 
terres  ,  aime  la  chaleur  ;  lorsqu’il 
commence  à  fleurir,  on  peut  s’enterrer 
comme  engrais.  Ses  graines  sont  amè¬ 
res;  les  hommes,  .es  animaux  s’en  nour¬ 
rissent.  Des  variétés  à  fleurs  jaunes 
odorantes ,  à  fleurs  roses  ou  bleues, 
sont  cultivées  dans  les  jardins. 

Coton  ,  duvet  qui  enveloppe  les 
graines  du  cotonnier ,  plante  annuelle 
ou  vivace  de  la  famille  des  malvacées , 
formant  un  arbre ,  ou  simplement  her¬ 
bacée  ;  fleurs  jaunes  ou  pourpres  ; 
cap  ule  de  la  grosseur  d’un  œuf  ou  un 
peu  moins,  sphérique  ou  ovale,  quel¬ 
quefois  pointue,  à  trois  ou  quatre 
loges,  renfermant  plusieurs  graines 
verdâtres. ou  noirât  es,  lisses  ou  ve^- 
| lues  ,  adhérentes  entre  elles  ou  isolées, 
envelop  pées  de  coton  blanc  ,  jaunâtre 
ou  rougeâtre,  plus  ou  moins  long,  fin 
et  soyeux.  Le  coton  vient  naturelle¬ 
ment  dans  les  climats  très-chauds,  est 
c  drivé  dans  les  quatre  parties  du 
monde  ,  fait  une  des  richesses  de  nos 
j  c  donies,  vient  bien  au  Cap  de  Bonnes- 
Espérance  dont  la  température  appro¬ 
che  de  cefle  du  Sud  de  la  France  où 
Fou  commence  à  le  cultiver. 


Mois  de  la  Chaleur.  239  'Jours. 


Parmi  les  productions  étrangères  , 
îc  café,  le  chocolat  et  le  sucre  flattent 
notre  sensualité  ;  le  coton  plus  utile 
le  dispute  h  la  ‘aine,  au  chanvre,  au 
lin  et  à  la  soie  pour  vêtir  l’homme 
et  remplir  un  de  ses  premiers  besoins. 
C’est  aux  voyageurs  botanistes  à  étu¬ 
dier  sur  les  lieux  les  variétés  les  plus 
propres  à  nos  climats  ;  c’est  au  c.  m- 
merce  à  prendre  un  nouvel  essor  pour 
fournir  cette  matière  précieuse  à  nos 
manufactures  dont  l’activité  doit  être 
digne  de  l’industrie  nationale. 

Les  espèces  connues  sont: 

i°.  Le  cotonnier  de  Malte  qui  vient 
dans  les  terreins  arides,  sablonneux, sur 
les  bords  de  la  mer,  et  réussit  oit  en 
Fra:  ce.  11  est  herbacé,  annuel  en  Eu¬ 
rope;  est  vivace  et  forme  un  arbrisseau 
dans  quelques  parties  de  l’Afrique.  Il 
fleurit  ,  fructifie  dans  les  serres  du 
Muséum  de  Paris; 

2°.  Le  cotonnier  à  petites  Heurs  d’is- 
pahan 

30.  Le  cotonnier  en  arbre  de  10  à 
ï  5  pieds  ; 

4V  .  Celui  de  l’Jnde; 

50.  Le  cotonnier  velu,  capsule  fort 
grosse,  coton  ^eau,  fin,  abondant; 

6°.  Celui  des  Barbades; 

70.  Le  cotonnier  à  feuilles  de  vigne 
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qui  fleurit,  fructifie  au  Muséum  de  Pa- 

Ins.  Dans  le  pays  on  en  mange  les 
feuilles  cuites  -, 

8°.  Du  Pérou,  coton  très-long, 
très-blanc  ; 

90.  Du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
coton  d’une  blancheur  éblouissante. 

Les  cotons  les  plus  cultivés  dans  ;es 
colonies  d’Amérique,  sont  le  mi- fin  , 
graines  noirâtres  isolées;  et  le  coton - 
pierre  ainsi  nommé,  parce  que  les  grai¬ 
nes  tiennent  ensemble. 

Le  bombax  ou  fromager  qui  arrive 
à  50  pieds  de  haut  dans  nos  colonies 
d’Amérique ,  donne  un  fruit  dont  les 
graines  sont  entourées  d’une  bourre 
1  fine  ^  blanche  ,  luisante  ,  employée 
comme  le  coton. 

En  Amérique  on  prépare  îa  terre 
j'en  floréal,  dans  des  lieux  abrités  des 
vents  nord-est  autant  qu’il  est  passif 
bie.  On  fait  des  fosses  d5un  pied  ou 
|  plus  en  quarté,  dans  lesquelles  on  met 
I  iO  à  il  graines  aux  premières  pluies 
de  prairial;  on  couvre  d’un  peu  de 
terre.  On  ne  laisse  que  deux  ou  trois 
plants  par  fosse.  On  coupe  la  tige 
lorsqu’elle  a  deux  ou  trois  pieds,  afin 
de  multiplier  les  branches;  le  sarclage 
I  est  nécessaire.  Les  fleurs  paraissent 
en  brumaire,  frimaire;  les  cosses  ou 

capsules 
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capsules  s’ouvrent  en  nivôse  ;  on  ré-  j 
coite  le  coton  vers  la  fin  de  ce  mois 
jusqu’en  germinal,  en  choisissant  un 
beau  soleil  pour  le  faire  sécher  sur 
des  draps.  On  fait  le  triage  des  qua¬ 
lités  ^  le  coton  passe  ensuite  à  Pègre- 
nage.  On  renouvelle  les  plantations  au 
bout  de  quatre ,  cinq  ou  six  ans;  avec 
des  soins  elles  durent  plus  long-temps. 

*  Des  insectes  attaquent  les  tiges 
naissantes  ;  les  crabes  sur  les  bords  de 
la  mer  détruisent  les  jeunes  plants,  si, 
on  n’entoure  pas  es  fosses  de  piquets; 
les  chenilles  dévastent  quelsuefois 


toute  une  plantation  dans  une  nuit  ou 
deux;  les  vents  nord-est  sont  funes¬ 
tes  pendant  la  floraison.  Enfin  un 


insecte  à  bandes  rouges  vient  quelque¬ 
fois  se  poser  sur  les  cosses  ouvertes  et 
i:ache  le  coton.  On  doit  donner  à  cette 


plante  des  soins  très-assidus. 


Pour  séparer  le  coton  de  sa  graine, 
on  le  fait  passer  entre  deux  rouleaux 
de  bois  placés  horizontalement  l’un 
au-dessus  de  l’autre,  mus  par  une  ma¬ 
nivelle  à  pédalé  comme  le  rouet  et  par 
un  engrenage  >  un  volant  est  placé  sur 
l’axe  de  la  manivelle;  un  contre-poids 
charge  le  rouleau  supérieur. 

Pour  l’emballage  on  met  le  coton 
par  nappe  ou  couche  dans  des  sacs  de 
Année  1795  (v.  st.)  Tome  //.  L 
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crin  ou  de  forte  toile,  en  le  pressant 
avec  les  pieds;  plus  il  est  pressé ,  moins 
il  souffre  d’a/arie  dans  le  transport; 
on  entretient  le  sac  mouillé  à  Texte- 
rieur  pendant  l’emballage,  afin  que  le 
coton  11e  remonte  pas.. Les  balles  sont 
de  deux  ,  quatre  et  six  cents  livres. 

Arrivé ,  on  l’étale  sur  des  claies 
d’osier,  de  ficelle;  011  le  bat  avec  des 
baguettes  pour  ôter  la  poussière  et 
des  restes  de  graines;  on  épluche;  on 
carde  à  la  main  ou  par  machine,  après 
l’avoir  passé  au  savon,  si  on  doit 
filer  au  roua  ou  à  la  mécanique.  On 
file  aussi  au  mul-gennyy  au  bilty,  au  mou¬ 
lin  d 'Arckright  et  à  la  machine  à  hier 
en  gros,  mais  sans  passer  le  coton  au 
savon.  Le  rouet,  la  mécanique,  le  mul- 
genny  hient  la  trame  ;  les  autres  filent 
la  chaîne. 


L’apprêt  de  la  chaîne  se  fait  avec 
delà  colle-forte  et  de  la  farine»  La  trame 
mouillée  se  soutient  mieux,  fait  p  us 
uni.  Pour  unir  la  chaîne  et  ensuite  l’é¬ 
toffe,  on  brûle  le  duvet  en  passant  par 
dessus  et  rapidement  un  fer  rouge  ar¬ 
rondi. 

On  fait  avec  le  coton,  du  tr4cot, 
du  nankin  ,  basin ,  draps ,  velours  , 
mousselines.  En  le  mêlant  au  chanvre, 
au  lin,  àlasoie,  aux  poils  d'animaux. 
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©n  en  fait  d’autres  étoffes  d’un  bon 
usage.  Les  ciriers  ,  chandeliers  en  font 
des  mèches;  celles  des  lampes- quin- 
queues  sont  cylindriques,  sans  cou¬ 
ture.  Le  coton  est  aussi  employé  en 
Forme  de  ouate.  On  b  anchit  le  fil 
ou  les  toiles  de  Coton  sur  le  pré  ou  p^r 
la  liqueur  li  xi  vielle  de  Bertholet. 

Moulin  à  farine.  Cette  machine 
sert  à  émonder  les  grains  de  leur 
écorce ,  à  les  concasser ,  les  réduire 
en  gruau  ou  en  farine. 

Les  principales  parties  qui  le  com¬ 
posent  ,  sont  : 

1  ®.  Deux  meules  de  pieiredure  "silex, 
quartz ,  pierre  meulière  de  six  à  dix 
pouces  d'épaisseur ,  de  deux  a  six  pieds 
de  diamètre,  placées  horizontalement 
l’une  au-dessus  de  l’autre. 

-  La  meule  -inférieure  est  fixe  ou 
gissante ,  bombée  d’environ  sept  lignes; 
on  la  nomme  hondmiere. 

La  meule  supérieure  est  seule  tour¬ 
nante  y  concave  d’environ  neuf  lignes  , 
soutenue  par  un  axe ,  à  un  inter¬ 
valle  de  la  première  qu’on  diminue 
ou  augmente,  suivant  'e  produit  qu’on 
veut  obtenir  ;  on  la  nomme  aussi 
f anier  e. 

.Les  deux  meules  sont  percées  à  leur 
centre  d’un  trou?  l 'oeillard,  leur  sur- 
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“j'face  intérieure  est  piquée  ou  sillonnée 
en  rayons  ; 

i°.  La  nille,  forte  pièce  cle  fer  fixée 
par  quatre  branches  dans  Yœillcirdde  la 
meule  tournante  ,  percée  au  milieu  d’un 
trou,  ou  ce  qui  vaut  mieux,  creu¬ 
sée  en  forme  cle  chapeau  ou  de 
crapaudine  renversée  dans  laquelle 
vient  se  loger  le  bout  arrondi  de 
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30.  L’axe  ou  l’arbre ,  pièce  de  fer 
posée  verticalement ,  traversant  libre¬ 
ment  la  meule  gissante  par  Y  œil  lard. 

Le  bas  cle  Taxe  forme  pivot  et 
tourne  dans  une  crapaudine;  le  haut 
appelle  papillon ,  se  loge  sous  le  cha¬ 
peau  de  la  nille,  soutient  la  fiant  ère  en 
!  équilibre,  pendant  qu’un  crampon  de 
[fer  fixé  sur  le  quarré  du  papillon  ,  se 
place  par  ses  branches  relevées  entre  les 
branches  de  la  nille,  pour  communi¬ 
quer  le  mouvement  de  rotation  à  la 
meule  tournante  ; 


O 


4~.  .La  îremiz  ,  entonnoir  quarre 


de 


planches,  placée  au-dessus  des  meules. 


Son  fond  est  formé  d’un  auget,  qui ,  a 
chaque  tour  de  la  meule,  reçoit  un 
coup  du  babillard ,  et  laisse  échapper  du 


grain  qui  s’écoule  par  Yœulard; 

50.  La  boîte  et  le  bouillon  qui  cou¬ 
vrent  Yœillard de  la  boudin] ère ,  et  cii- 
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rident  le  grain  entre  les  deux  meutes , 

6°.  Uarchure  ou  caisse  de  bois  circu¬ 
laire  qui  renferme  les  meules,  reçoit  le 
grain  moulu  et  le  verse  par  V anche  ou 
canal  incliné  placé  au  bas  de  la  meule 
gksante  ; 

70.  La  huche  qui  reçoit  le  grain 
moulu  sortant  de  l’anche ,  lorsqu’on  ne 
veut  pas  Muter  ; 

8°.  Les  bluteaux,  longs  tuyaux  cy¬ 
lindriques  formés  d’un  canevas  du  d’un 
crêpe  dedivers  degrés  de  finesse,  fixé  Sur 
des  cerceaux.  Chaque  bluteau  est  placé 
obliquement  dans  un  grand  coffre;  il 
reçoit  le  grain  moulu  et  en  sépare  le 
son ,  le  gruau ,  la  farine  'blanche ,  bise, 
etc.  par  un  mouvement  de  rotation  et 
de  trépidation  qui  lui  est  imprime,.  La 
mouture  soignée  donne  jusqu’à  huit 
produits  b  ien  distincts  ; 

9°.  Le  crible  à  vent  pl  < 
de  la  trémie,  pour  y  verser  le  grain 
nettoyé. 

On  emploie  les  hommes ,  les  ani¬ 
maux  ,  le  vent  ,  le  feu  et  Peau  ap  - 
plaqués  de  diverses  manières  pour  im¬ 
primer  un  mouvement  de  rotation  à 
l’axe  et  Lia  il  inière  ;  et  par  des  poulies 
de  renvoi,  au  crible  à  vent  et  aux 
bluteaux. 
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meule  échauffé,  aglomère,  altère  la 

c  •  '  &  ? 

farine. 

Le  blutage  se  fait  très-bien  séparé¬ 
ment  du  moulin  ?  lorsque  la  farine  est 


froide,  seciie. 


On  relève  souvent  la  Manière  pour 
la  repiquer.  Cette  opération  se  fait  de 
diverses  manières;  la  plus  facile  con¬ 
siste  à  faire  dans  l’épaisseur  de  la  meule, 
deux  trous  diamétralement  opposés,, 
pour  y  placer  deux  pointes  arrondies 
de  fer  tenant  à  un  demi- cercle  d’un 
rayon  un  peu  plus  grand  que  celui 
de  la  nleu’e.  A  l’aide  d’une  grue  tour¬ 


nante  ,  on  enlève  la  meule  par  ce 


demi-cercle  ;  on  la  redresse  sur  son 


épaisseur  en  la  faisant  basculer  sur  les 
deux  pointes  de  fer  comme  sur  deux 
pivots.  On  la  replace  avec  la  même 
facilité. 
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A  .il  u  N  js  ,  fruit  à  noyau  du  prunier  s 
arbre  moyen  dont  il  existe  un  grand 


jm 


Jours 


nombre  de  variétés  qui  diffèrent  par 
la  forme  ,1a  couleur,  la  grosseur,  îa 
saveur,  l’époque  de  la  maturité  de 
leurs  fruits  ;  quelques  prunes  tien¬ 
nent  au  noyau  ,  d  autres  n’y  tiennent 
pas;  elles  se  cueillent  de  messidor  en 
brumaire. 

Les  plus  précoces  sont  :  îa  jaune 
hâtive ,  'la  précoce  de  Tours  ,  la  prune 
de  citoyen  (i). 

Les  meilleures  crues  sont  :  la 
grosse  claude  verte  (2)  ,  les  divers 
damas  9  V dbricotée ,  la claude  violette  , 
la  prune  suisse ,  le  perdrigon  rouge, 
3a  Catherine  bien  mûre  ,  le  damas  di au¬ 
tomne. 

Celles  à  convertir  en  prune  nix  dont 
on  fait  un  grand  commerce ,  et  qui 
sont  d’un  excellent  usage  dans  les 
voyages  de  mer,  sont:  la  Catherine  À 
la  virginale  ^  la  roche-ccrhon  ou  diaprée  | 
rouge  ,  la  cc  nets  ch.  { 

La  grosse  claude  verte  est  préféra¬ 
ble  pour  confire  à  l’eau-de-vie  ,  et  la 
mirabelle  pour  confire  au  sucre. 

Les  prunes ,  sur- tour  la  couetsch  , 
donnent  par  la  fermentation  et  la  dis- 1 


(  1  )  Ci-devant  de  -Monsieur., 
(2)  Ci-devant  Keine-Çlaude . 
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filiation ,  une  eau-de-vie  appelles 
couasch-vasser . 

Celles  qui  multipliées  de  noyau 
|  rendent  leur  espèce  sans  le  secours 
de  la  greffe  s  sont  :  le  peidrlgon  blanc, 
la  claude  ,  la  Catherine  ,  le  damas  rouge 
tt  blanc  ,  la  couets  h. 

j  7 

Les  autres  varient  par  la  semence  <, 
ce  qui  peut  conduire  a  des  variétés 
nouvelles  et  bonnes. 

Les  pruniers  se  greffent  de  préfé¬ 
rence  sur  le  damas  rouge  ou  la  ce- 
risette'  venus  de  noyau  eu  de  dra¬ 


geon. 


2.  ]  M tllet -,  plante  annuelle,  origi- 
-  inaire  de  l'Inde,  cultivée  en  grand 
]  dans  des  terres  fortes,  bien  ameu¬ 


blies,  non  humides;  elle  craint  la 
[gelée;  porte  sa  graine  en  panicule 
| flottante,  dont  on  la  sépare  aisément 
à  sa  maturité.  Elle  est  petite,  blan¬ 
che  ,  quelquefois  jaune  ,  rougeâtre  , 
plus  ou  moins  foncée  ;  donne  une 
.farine  peu  abondante  ,  nutritive  ,  ex- 
Iceüente  en  bouillie. 

\  La  graine  de  millet  bien  sèche  est 
j  employée  pour  la  conservation  des 
1  fruits  tendres  ,  des  objets  délicats 
dans  les  longs  transports.  On  en 
nourrit  aussi  la  volaille,  les  oiseaux» 
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grains. 
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vu  viols  six  rangs  de 
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sème  en  fructidor  ,  se  coupe  en  verdi 
avant  que  l'épi  son  formé ,  donne  îe 


iOivrrag; 


le  plu ï  précoce  ,  le  plus 
abondantj  produit  encore  son  grain  j 
qu’on  récolte  vers  la  fin  de  prairial*  : 
Son  abondance,  sa  précocité  ,  le  renq 
dent  d’an  grand  secours  dans  les  ; 
temps  de  disette. 

On  en  fait  du  pain  sans  le  mêle 


'i  i* 


à  d’autres  grains  ;  dépouillé'  de  son 
écorce.,  en  le  passant  entre  les  deux 
nieulgs  du  moulin  plus  séparées 
l’ordinaire  ,  on  a  Y  orge  mondé  on  grué 
en  l'arrondissant  au  moyen 
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meule  de  bois 


„  oh  a  Yorge  perlé, 
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Ce  grain  rnis  à  germer , 
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Ly co perde  ( vesse-de-loup )  ,  priante  j' 
des  lieux  stériles  ,  forme  ronde  ,  de  j 
la  famille  des  champignons  ,  conte¬ 
nant  à  sa  maturité  'une  poussière 
très-fine  de  mauvaise  odeur  ;  c’est  un 
préjugé  de  croire  que  cette  poussière 
communique  au  froment  la  maladie 
du  noir  on  carie . 

Esco  URGEO N  ,  orge  a  automne  « 
orge  quarré ,  plante  annuelle,  culti- 
vée  en  gtand ,  qu’on  ne  doit 
confondre  avec  l’escourgeon  de  prin¬ 
temps;  son  épi  est  à  quatre  ,  quel 
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.ensuite  ou  passé  au  tou  oir ,  réduit 
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en  farine ,  donn< 


•«  le  malt ,  qui 


ÎC 


une  branche  de  commerce  pour  di¬ 
vers  usages  :  délayé,  brassé*  fer¬ 
menté  il  donne  la  bière ,  et  pat 


,;r 


de  l’eau-de-vie. 


:e  se  nour- 


!  distillation 

Les  chevaux  ,  la  vol 
ris  ent.  de  ce  grain  ;  les  amidonniers 
en  retirent  de  l'amidon. 

Idescourgeon  uniquement  destiné 
au  fourrage  ,  peut  se  couper  trois  fois  ; 
dans  ce  cas ,  on  le  sème  plus  dru. 

Saumon  ,  poisson  de  TCcéan  f 
qui  remonte  les  rivières ,  les  écluses; 
voyage  par  troupe  de  plusieurs  .mil¬ 
liers  ;  parvient  au  poids  de  trente  à 
quarante  livres.  Il  est  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  rondes  ;  le  dos  est  d’un 
bleu  obscur ,  le  ventre  d’un  blanc 
argente;  le  corps  a  des  taches  plus 
grandes  dans  la  femelle  que  dans  le 
finale  ;  sa  tête  est  petite;  la  mâchoire 
inferieure  recourbée  en  haut,  garnie 
[de  dents  longues',  aiguës,  ainsi  que 
la  mâchoire  supérieure. 

il  se  nourrit  de  poissons ,  est  très— 
«vorace  La  femelle  nommée  hecaard , 
dépose  son  frai  sur  le  sabe.  Les  jeu¬ 
nes  saumons  connus  sous  le  nom  de 
tacons^  sont  très  délicats,  iis  descen- 
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dent  à  la  mer  ,  et  remontent  l’année  j 
suivante  dans  les  eaux  douces  j  ils 
reviennent  ordinairement  dans  les 
rivières  où  ils  sont  nés. 


On  pêche  le  saumon  en  brumaire,  ! 
frimaire,  et  jusqu’en  prairial  ,  en  les  ;  ‘ 
attirant  par  des  guides  ou  filets  dans 
des  enceintes  formées  sur  l’eau  ,  d’où 
ils  ne  peuvent  plus  sortir ,  ou  dans  j 
des  verveux  ouverts  pour  les  prendre 
en  descendant ,  ou  en  remontant. 

Le  rouissage  du  chanvre  les  fait 
fuir  ;  ils  ne  reviennent  que  lorsque 
les  eaux  ainsi  corrompues  se~  sont 
écoulées. 


La  chair  en  est  blanche,  grasse, 
nourrissante  ;  elle  devient  rouge  en 
cuisant  ou  dans  le  sel.  On  mange  le 
saumon  frais,  salé,  confit  au  vinai¬ 
gre  :  cette  dernière  préparation  est 
agréable ,  saine.  Il  fait  une  branche 
de  commerce  qu’on  pourrait  étendre. 

Tu bêkeuse  ,  plante  vivace  , bul¬ 
beuse  ,  originaire  de  Ceylan  ;  tige 
élevée  ,  garnie  de  fleurs  blanches 
très-odorantes ,  qui  épanouissent  suc¬ 
cessivement,  et  durent  trois  mois,  il 
y  a  une  variété  à  fleurs  doubles  qui 
dégénéré  par  une  mauvaise  culture. 
La  tubéreuse  est  cultivée  en  grand 
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’!  dans  nos  pays  méridionaux  où  il  s’en 
fait  un  très-grand  commerce;  elle  se 
cultive  sur  couche  dans  les  climats 
tempérés  et  froids  ;  aime  beaucoup 
la  chaleur  ;  est  employée  dans  les 
parfums. 

S uc Rio, n  (orge  rtnA) ,  plante  an® 
miellé  de  Tartarie,  arêtes  très-lon- 
gués;  son  grain  quitte  la  balle  faci¬ 
lement  ;  son  écorce  est  mince;  il 
rend  plus  de  farine;  sa  qualité  le  rend- 
î  plus  convenable  pour  la  bière  que 
|  forge  carré;  seul  il  fait  un  bon  pain, 
j  U  peut  se  semer  en  automne  dans 
|  les  climats  chauds  et  tempérés. 

A ro ct. u  à  ouate  „  plante  vivace,, 
1  laiteuse  ,  fort  traçante  ,  originaire 
:  de  Virginie;  se  plaît  dans  les  ter- 
|  reinsfrals,  multiplie'  beaucoup ,  est 
|  presque  indestructible.  Ses  fleurs  sont 
!  très-odorante^  ;  ses  graines  portent 
un  duvet  £n  ^  soyeux,  doux,  élasti¬ 
que  chaud  ,  employé  dans  la  bonne- 
jterie;on  en  fourre  les  habits  ^  les 
j  courtepointes,  etc.  Lorsqu’il  est  court, 

|  il  se  carie,  se  file  mieux.  La  tige  de 
j  la  plante  donne  une  filasse. 

Encore  Jeune,  fapocyn  se  mange 
I  cuit  à  Lee u  comme  l’asperge.  Il  esc 
|  dangereux  de  le  manger  crud* 
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Réglisse  ,  plante  vivace  cultivée 

'  I 

en  grand  dans  plusieurs  départe- 
mens  ,  notamment  dans  celui  d Indre 
et  Loire  j  pour  sa  racine  traçante 
ligneuse 


.*  •  y 

j,  très-sucrée.  On  l'emploie 
verte  ou  sèche  ;  on  en  fait  un  extrait  j 
connu  sous  le  nom  de  sucre  de  ré  dis  se  , 
sucre  noir  ,  varié  de  differentes  ma¬ 
nières  par  les  parfums  qu’on  y  ajoute. 

-Echelle  ,  simple  ou  double.  On 
fait  ordinairement  Fs  mon  tans  de 
bois  d’aulne  ou  d’autres  bots  légers  , 
et  les  échelons  de  cornouiller.  L’é¬ 
chelle  varie  suivant  ses  usages)  celle 
qu’on  destine  à  la  cueillette  des  fruits 
est  très-étroite.  La  double  est  de  deux 
especes  ;  l’une  à  un  pied  sert  aux 
opérations  ordinaires  des  jardins  ; 
l’autre  à  deux  pieds  ,  sert  à  élaguer  j 
ta  lier  les  grands  arbres. 

PASTEQUE  (jndon  d'eau),,  plante 
cucurhiraeée  ,  annuelle  ,  originaire 
de  la  Jamaïque,  cultivée  sut. tout 
dans  les  pays  chauds  ;  fruit  rond  y 
o  b  long  5  très  -  rafraîchissant  ,  très- 
aqueux  ;  on  le  confit  au  sucre  ;  sa 
chair  est  blanche,  rougeâtre  ;  sa  graine 
blanche  ou  noirâtre. 

Fenouil 


pi.ante 


vivace  ,  aro¬ 


matique  aans  toutes  ses  parties)  ses 
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‘feuilles  sont  employées  dans  les  as- 
saisonnemens  ,  sur-tout  dans  les  cor¬ 
nichons  ;  ses  jeunes  tiges  blanchies 
se  mangent  comme  ie  céleri  ;  sa 
graine  qu’on  nomme  à  Paris  mal-à- 
propos  dnis >  entre  dans  les  ratafias, 
donne  une  huile  essentielle.  Cette 
plante  sert  à  parfumer  le  linge. 
Quelques  variétés  sont  plus  douces* 

Epine-vinette  ,  arbrisseau  épi¬ 
neux  5  propre  à  former  des  haies  : 
bois  jaune;  fruit  oblong,  rouge,  aci- 
|  de  ,  qui  peut  suppléer  le  citron  ;  il  y 
‘  a  des  variétés  à  fruit  blanc  ,  violet , 
moins  acide.  Ses  fleurs  en  grappe  ont 
une  odeur  désagréable;  c'est  à  tort 
!  que  l’on  pense  qu’elles  sont  nuisibles 
à  la  fructification  des  fromens.  Les 
étamines  donnent  des  signes  de  sen¬ 
sibilité  quand  on  les  touche  :  les  fruits 
encore  verds  remplacent  les  câpres  ; 
mûrs,  on  en  fait  d’excellentes  con¬ 
fitures  >  un  sirop;  on  les  confit  aussi 
au  vinaigre.  La  racine  ,  le  bois,  l’é¬ 
corce  fournissent  une  couleur  jaune 
pour  teindre  les  étoffes  ,  le  cuir  et 
le  bois. 

N  o  in,  fruit  du  noyer,  grand 
arbre  originaire  de  Perse  ,  en  Europe 
depuis  ua  temps  immémorial ,  très- 
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commun  en  France  ,  borde  les  che¬ 
mins  dans  plusieurs  dé  par  terriens. 

Il  craint  les  grands  froids, se  greffe 
avec  succès  dans  plusieurs  endroits 
ses  feuilles  ont  une  odeur  pénétrante; 
son  bois  veiné  ,  d’une  belle  couleur, 
solide  ,  léger  ,  fait  de  bons  meubles  , 
sert  à  la  monture  des  fusils  ;  son  fruit 
esc  composé  d’une  amande  qu’en¬ 
ferme  une  coquille  enveloppée  d’une 
cale  verre,  lisse,  appellée  brou . 

La  noix  encore  tendre  se  confit  au 
sucre  ,  ou  se  mange  en  ceneaux .  Le 
brou  fait  un  ratatsa  ,  est  employé 
avec  les  racines  à  teindre  en  brun 
les  étoffes  ,  le  cuir,  le  bois  ;  la  noix 
muré  se  conserve  dans  un  lieu  sec  ; 
trempée  quelques  jours  dans  l’eau  , 
elle  s'adoucit  ,  s’épluche  mieux,  est 
plus  agréable  à  manger  ;  l’amande 
séparée  de  sa  coquille  ,  grillée  ,  écra¬ 
sée  sous  une  meule  posée  de  champ, 
mise  sous  le  pressoir ,  donne  une 
huile  qu’on  mange  ,  et  qui  sert  en 
pei  nuire.  Tirée  sans  feu  ,  elle  est 
plus  agréable  9  sur- tout  en  y  ajoutant 


14, 


un  quart  d’huile  d’amande  ,  mais 
e’ie  se  conserve  moins,  Les  feuilles , 
les  coquilles  et  le  bois  font  un  très- 
bon  chauffage  ;  les  cendres  sont 
très- chargées  de  potabsee 


■Jours, 


14. 
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Depuis  uti  siecle,  on  a  découvert 
dans  l’Amérique  septentrionale ,,  les 
especes  suivantes  de  noyers  qui  peu¬ 
vent  supporter  nos  hivers. 

1°.  Le  noyer  noir  qui  s’élève  à 
soixante  ,  quatre-  vingts  pieds  ,  prend 
trois  à  quatre  pieds  de  diamètre  ,  ré¬ 
sine  aux  grg  nài  froids  ,  fructifie  dans 
nos  jardins  :  la  noix  est  grosse  , 
!  ronde;  son  brou  lisse,  sa  coquille 
dure,  épaisse  ,  son  amande  douce; 
elle  se  conserve  fraîche  six  mois  ; 
écrasée  sons  le  marteau  ,  broyée  dans 


eau 


,  en  en  séparé  une 


farin 


ne  ûont 


on  fait  une  espece  de  pain.  Son  bo  s 
est  dur  ,  de  couleur  foncée;  ce  noyer 
se  multiplie  de  graine,  croît  rapD 
,  dement. 


.  s 


f  ~ -q ,  Le  noyer  cendré  qui  s’élève  à 
trente,  quarante  pieds,  prend  trois 

1 


,  quarante  pieds,  preu 
pieds  de  diamètre,  porte  des  noix 


A  5 

1 

y 


oblonguesoà  brou  velu,  visqueu 
coquille  profondément  sillonnée 
amande  douce  ^  huileuse.  Il  vient 
bien  de  grrine ,  ne  gele  pas. 


oA  Le  noyer  blanc  ,  à  fruit  ai ^11  • 
ve  à  quarante  ,  cinquante  pieds. 


;  s’éle 

à  i 

La  noix  a  deux  pouces  de 
l’amande  est  petite  ,  doucq. 

4 Q.  Le  noyer  blanc  odorant  s’élève 


long  ; 


Jouns. 
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très-haut  ;  ses  noix  sont  petites ,  ron¬ 
des^  douces  j  son  bois  cknr,  d  une 
belle  couleur  ,  Fait  des  charrues  ,  des 
essieux  de  chariot,  des  roues  denrées 
de  moulin  ,  des  manches  d’outils. 

Il  y  a  un  noyer  blanc  à  fruit  coin» 
primé  ,  échancré  aux  deux  bouts  à 
amande  douce. 

5P.  Le  pacankr  arbre  très-  grand  , 
bois  excédent  pour  la  charpente  9  la 
menuiserie*,  noix  longues ,  lisses,  de 
la  grosseur  du  doigt  ,  de  la  forme 
d’une  olive  ;  amande  douce  ,  agréa¬ 
ble  ;  huile  fine,  très-bonne  à  man¬ 
ger.  Ce  noyer  résiste  aux  grands 
froids  ,  est  préférable  en  tout  au  noyer 
commun. 

6%,  Le  noyer  à  petit  fruit  amer  , 
qui  s’élève  à  quatre  -  -v  ingts  ,  cent 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  larges  ,  la 
noix  ronde  ,  à  brou  mince  ,  coquille 
fragile,  amande  très-amere. 

y Le  noyer  à  feuilles  de  frêne. 

Tous  ces  noyers  se  multiplient  de 
semence  et  de  greffe.  On  fait  germer 
les  noix  dans  du  sable  ,  on  les  seine 
au  commencement  du  printemps. 

Tjuj  ite  d’eau  douce  ^  d’environ 
un  pied  dans  sa  plus  grande  lon¬ 
gueur  5  mouchetée  de  taches  noirâ- 


Jours. 


1 

I 

! 


i 


| 


, 
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res  ou  ro1  geârres;  museau  plus  ©h* 
eus  que  le  saumon  ^  langue  épaissë/ 
hérissée  de  pointes;  elle  habite  les 
eaux  vives  ^  se  plaît  dans  les  rivières 
a  bords  herbeux.  Sa  chair  est  blanche, 
délicate  ,  molle,  de  facile  digestion  ; 
lorsqu'elle  est  rougeâtre,  on  dit  qu’elle 
est  saitmonnée. 

I vraie  truite  saumonnée  habite  les 
lacs  .  acquiert  jusqu’à  trois  pieds  de 
longueur’,,  et  trente  livres  de  poids. 
Sa  tête  est  plus  petite  ,  les  couleurs 
du  dos  plus  vives,  les  taches  plus 
jmuhipiiées ,  pin-  petites^  la  nageoire 
de  la  queue  échancrée.  Ces  deux  es¬ 
peces  ne  se  trouvent  point  ensemble. 

!  a  truite  b'  une  a  la  queue  très- 
:échancrce  .  la  tète  courte  ,  les  taches 
toutes  bordées  de  blanc. 

La  truite  de  mer  a  le  corps  plus 
large,  le  museau  aigu  ^  la  queue 
| profondément  échancrée  3  les  taches 
petites,  nombreuses,  irrégulières. 

j  1  7  7  O 

La  truite  se  conserve  salée  ou 
marinée. 

Ci  thon  ,  fruit  à  pépin  du  ci¬ 
tronnier,  petit  arbre  originaire  d’A¬ 
sie  ,  acclimaté  dans  le  midi  de  la 
France.  Le  citron  esr  ob^ong  ,  jaune; 
son  écorce  épaisse  contient  une  huile 
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essentielle  d’une  odeur  agréable  ;  î’m- 
térjear  du  fruit  est  composé  de  vé¬ 
sicules  remplies  d’un  jus  acide  qu’on 
rerire  par  expression  ;  on  s’en  sert 
pour  enlever  les  taches  d’encre  en¬ 
core  fraîches  \  mêlé  avec  de  l’eau , 
du  sucre  ou  du  miel,  ©n  en  fait  une 
boisson  rafraîchissante  ,  connue  sous 
le  nom  de  limonna.de  crue  ,  eu  te.  Le 
citron  entier  ou  seulement  son  écorce 
entre  comme  assaisonnement  dans 
quelques  alirm ns;  frais,  011  le  confit 
au  sucre.  Ce  fruit  va  ie  dans  sa  for* 
me^  sa  saveur;  sa  graine  est  anaere. 

C j Ri)i ebe  ,  chardon  à  foulon  ou 
à  bonnetier  ,  p'ante  bisannuelle  ,  ] 
cultivée  en  grand.  La  premiers  année  j 
la  cardiere  ne  pousse  que  desfeuil-' 
les  ;  la  seconde  année  ses  tiges  pa-  s 
roissent .  et  portent  chacune  une  tête  J 
ovoïde  composée  de  plus  de  six  cents  j 
fleurs,  dont  les  ca'ices  plus  longs  j 
qaVil  es,  se  terminent  par  un  piquant  j 
en  ro  het.  L’instant  à  saisir  pour 
1  olre  est  celui  ou  les  crochets 
commencent  a  acquérir  de  la  fermeté , 
sans  être  trop  secs,  Les  têtes  àé car- 
diere  servent,  dans  les  manufactu¬ 
res.,  à  peigner  les  draps.  Les  feuilles 
opposées  de  la  plante  forment  une  j 
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—'^~i  cuvette ,où  se  rassemble  l'eau  de  pluie  , 
1 7’  de  rosée  qui  peut  servir  à  désaltérer 
les  voyageurs.  Les  abeilles  recher¬ 
chent  les  Heurs,  La  république  ré¬ 
colte  assez  de  cardier.es  pour  ses  ma¬ 
nufactures  ,  et  pour  en  exporter,  li 
ne  faut  nas  confondre  cette  esoece 

i  .  1 

avec  le  chardon  des  champs  ,  dont 
les  calices  ff©nt  po  nt  de  crochets. 

1 8 .  Ne  a  p  ru  n  ,  Ijg  u  rg-  pim ,  petit 

arbre  épineux  des  bois  ,  propre  à 
faire  des  haies;  son  écorce  ?  ses  baies 
non  mûres  donnent  une  couleur 
aune;  à  leur  maturité  elles  donnent 
le  verd  de  vessie.  Ces  couleurs  sont 


2Q. 


employées  par  les  teinturiers  ,  les 
| peintres  ;  U  sue  qu'on  en  extrait  est 
I d'usage  en  médecine* 

2  Jgette  ;  deux  esreces  autoTw- 

8  y  4 

Inales  annuelles;  tagttu  ,  originaire 
du  Mexique ,  deux  especes  autom¬ 
nales  annuelles  ;  l’une  connue  sous 
j  le  nom  a  æiiiu-d  Inde  ,  a  une  •variété 
|  petite,  simple  ,  panachée;  la  seconde  , 
\  rose- d'Inde ,  à.  fleur  simple  ou  double, 
f odeur  forte;  il  y  a  aussi  une  variété 
moins  grande,  plus  fcâtive. La  tagette 
‘ est  cultivée  dans  les  jardins, 
î  Hotte 9  ustensile  d'osier,  com- 
:  mode  pour  les  transports',  d’usage 

I 
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dans  la  plus  grande  partie  des  dé- 1 
par  temens  ;  elle  varie  dans  ses  for- j 
mes ,  est  pleine  ou  à  clairev-oie  ,  à 
dos  prolongé  ou  sans  prolongement. 
Le  centre  de  gravité  du  poids  doit  j 
être  à  la  hauteur  des  épaulés  :  trop  j 
au-dessus  9  on  perd  l'équilibre;  trop; 
au-dessous,  on  perd  de  sa  force.  Le  j 
dos  de  la  hotte  doit  prendre  les  for¬ 
mes  du  corps  9  afin, que  le  poids  soit 
plus  également  réparti.  j 

Eglantier  ,  Rose  de  chien  9  ar~  \ 
buste  épineux  des  bois*  des  haies  ;  j 
fleurs  odorantes,  fruit  rouge,  açi-j 
dule ^  se  mange  frais ,  confit  :  on  doit  ; 
se  garantir  des  poils  qudl  renferme:} 
il  est  connu  sous  les  noms  de  kino- 
rhçdon  ,  grattzku.  La  pi  pare  d'un  in-  j 
secte  fait  naître  sur  se>  branches  une  ] 
excroissance  en  forme  de  mousse  ,  j 
appel lée  bdigo'vt  ,  sur  laquelle  le'j 
charlatanisme  abuse  de  la  crédulité  ,  \ 
en  lui  attribuant  des  e fiers  extraor¬ 
dinaires.  D  s  pousses  gourmandes  , 
longues ^  droites  ,  sortent  deLéglân- 


uer  ;  oecachées  avec  des  racines, 


20. 


21 


elles  servent  à  greffer  en  tiges  les 
roses  des  jardins,  et  autres  variétés 
a  fleurs  doubles. 

Noisette ,  fruit  à  amande  du  j  22 


Jours 


22  . 


23 


■ 
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noisecrier  sauvage  ou  cultivé.  La  noi¬ 
sette  esc  douce  ,  agréable  ;  ses  varié¬ 
tés  sont  la  noisette  franche,  dont 
l’amande  est  à  pellicules  blanches  ou 
rouges;  1  huile  que  Fcn  en  extrait, 
se  rancit  peu  ,  est  bonne  à  manger, 

floz/BLON  ,  plante  vivace  ,  tra¬ 
çante  des  lieux  sauvages  dont  les 
fleurs  mâles  et  femelles  sont  séparées 
sur  diflerens  pieds.  On  le  cultive  en 
grand;  il  exige  une  terre  bonne, 
profonde  ;  l’épuise  beaucoup.  Sa 
[graine  se  seme  phis  avantageusement 
à  i’éponue  de  sa  maturité;  il  s’élève 
très  haut  ,  demande  à  être  échalassé; 
dure  dix  à  douze  ans.  On  mange  ses 
jeunes  pousses  comme  les  asperges. 
Les  enveloppes  de  la  graine  récoltées 
avec  soin  ,  sont  employées  dans  la 
bière,  lui  donnent  de  l’amertume, 
contribuent  à  sa  conservation.  On  le 
mul  ip  ie  aussi  de  drageons.  On  dis¬ 
tingue  quelques  légères  variétés  blan¬ 
ches  ,  rougeâtres. 


Sorgho  ,  grand  millet  cP  Tnde  , 
plante  annuelle,  racines  nombreu¬ 
ses  ,  grames  rouges  ,  noirâtres  ,  dis¬ 
posées  en  panicuie.  On  le  cultive 
en  grand;  il  veut  une  terre  bonne, 
;bieu  ameublie;  gek  facilement;  de- 
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mande ,  pour  mûrir ,  une  chaleur 
soutenue.  La  graine  ,  la  farine  du 
sorgho  nourrissent  les  bestiaux,  la 
volaille  ;  les  hommes  peuvent  en 
manger.  Les  feuilles  servent  de  four- 
rage  ;  les  panicules  dépouillées  de 
leurs  graines ,  font  des  balais.  Le 
maïs  est  préférable  au  sorgho. 

JEcrev isse  d’eau  douce,  dont 
deux  variétés,  l’une  à  pattes  vertes, 
l’autre  à  pattes  rouges  ;  celle-ci  est 
préférée;  elle  habite  plus  communé¬ 
ment  les  ruisseaux ,  les  bras  de  ri¬ 
vière  ;  se  loge  le  long  de  leurs  bords , 
sous  les  racines  des  arbres,  des  ar¬ 
brisseaux  ,  sur-tout  entre  les  pierres; 
s’élève  artificiellement  dans  des  bas¬ 
sins  garnis  de  retraites  qui  commu¬ 
niquent  à  une  eau  courante;  est  plu¬ 
sieurs  années  à  prendre  son  accrois¬ 
sement  ;  elle  est  vorace,  se  jette  sur 
les  substances  animales  qu’on  lui 
présente;  c’est  l’appat  le  plus  assuré 
pour  la  prendre.  Son  test  ou  cuirasse, 
l’enveloppe  de  ses  pattes  ,  de  sa  queue , 
tombent  chaque  année  à  la  ponte  ; 
il  succédé  une  enveloppe  molle  qui 
durcit  en  peu  de  temps.  L’écrevisse  - 
$e  mange  cuite  ;  elle  ne  vaut  rien 
dans  la  mue. 
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_  Bigarade  ,  orange  plus  ou  moins 
*"  *  ’  acide  que  i’orange  douce  et  plus  cul¬ 
tivée  dans  le  nord  de  îa  France ,  à 
cause  de  la  facilité  de  sa  culture  et 
de  l’abondance  de  ses  fleurs  :  sou 
fruit  5  en  mûrissant,  devient  d'un 
verd  jaune ,  sert*  d’assaisonnement 
aux  viandes*  Les  variétés  principales 
sont  la  bigarade  violette,  la  pomme 
d’adam  ,  la  bigarade  cornue,  la  petite 
bigarade  chinoise. 

O  t 

27.  j  Verge  dor  (commune)  ,  plante 
j  vivace  ,  fleurs  jaunes,  abondantes  en 
miel  ;  elles  paraissent  -tard  ,  sont 
d’usage  en  médecine. 


Maïs  ,  vulgairement  bled  de  Tur¬ 
quie  y  bled  dl*  Espagne  ,  bled,  âï  Inde  , 


g/os  millet  y  /ni Hoc  ;  plante  annuelle  , 
originaire  d’Amérique  ,  naturalisée 
dans  toutes  les  parties  tempérées  de 
l’Europe.  Tige  grosse,  haute  de  qua¬ 
tre  à  huit  pieds  j»  feuilles  larges,  ra¬ 
cines  chevelues  ,  fleurs  mâles  en  long 
bouquet  terminant  iâ  tige  ,  séparées 
sur  le  même  pied  des  fleurs  femelles 
disposées  le  long  de  la  tige.  Epi 
long  ,  grain  de  la  grosseur  d’un  pois, 
blanc,  jaune,  range  ,  violet ,  bigarré, 
selon  les  variétés  ;  les  deux  premiè¬ 
res  sont  préférables. 


O  a 
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On  en  cultive  deux  especes;  l'une 
hâtive  ^  peu  féconde*  ;  l’autre  plus 
répandue.  Le  maïs  se  plante  comme 
les  haricots ,  ou  se  seme  derrière  la 
charrue,,  assez  espacé  pour  être  sar¬ 
clé  ^  butté.  Il  est  sensible  au  froid  ; 
ses  semailles  surprises  par  la  gelée 
blanche  ,  doivent  être  recommencées  ; 
son  abondance  ,  sa  maturité  dépen¬ 
dent  de  l'humidité  ^  de  la  chaleur. 

\ 

Chaque  pied  porte  un  épi  dans 
les  terres  médiocres  ,  deux  ,,  trois 
dans  les  bonnes,  et  jusqu'à  six  en 
Amérique.  L’ép^  donne  environcinq 
cents  grains.  En  Amérique,  on  fait 
aisément  trois  récoltes  par  an  sur  le 
même  sol  ;  dans  le  sud  de  la  France  , 
on  pourroi:  en  obtenir  deux.  Après 
le  buttage,  on; plante  dans  les  in¬ 
tervalles  ?  des  pois  j  haricots,  fève- 
rôles,  citrouilles. 

Le  maïs  est  sujet  à  une  excrois¬ 
sance  qui  se  convertit  en  une  pous 
stère  noire  ?  non  contagieuse  ;  on  doit 
l’extirper  dès  qu’elle  paroît,  L'eau  des 
pluies  se  rassemble  quelquefois  dans 
le  fourreau  de  l’épi  ,  et  peut  faite 
rer;  on  la  fait  couler  par  une  incision 
ou  une  déchirure  clans  le  bas. 

Dès  que  le  grain  est  formé  , 

Année  1 79  5  vv.  st.)  Tome  IL  M 
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le  perfectionne  en  découvrant  l'épi ; 
a  maturité  en  est  plus  complété. 

Les  épis  encore  tendres  et  en  lait , 
se  mangent  rôtis  ou  pilés  et  réduits 
en  pâte  qu\  n  fait  cuire.  Cftre  pré¬ 
paration  nourrissante  se  conserve  et 
peut  se  transporter  dans  des  feuilles 
fraîches.  Les  épis  places  dans  les  ais-i 
selles  des  feuilles  ne  mûrissent  pas; 
on  les  confit  au  vinaigre.  Les  épis 
mûrs  se  conservent  en  paquets  sous 
le  toit  des  maisons  pour  les  semail- 

i 

les  u  au  four  ou  à  l’air  ?  on  les  égrene 
pour  1  usage.  Le  grain  se  conserve 
entier  ou  concassé  ?  moins  bien  en 
farine  qui  peut  s’aigrir  ;  ce  qu’on 
provient  en  la  passant  légèrement 
sur  des  plaques  chaudes  de  fier. 

On  fait  avec  le  maïs  des  potages  , 
bouillies  appelles  gaudes  ,  polenta  , 
milia  s  se ,  emehades ,  des  galettes  qu’on 
fait  frire  par  tranches et  du  pain 
en  le  mêlant  avec  du  froment;  seu1 
il  donne  un  pain  sec  ,  lourd.,  échauf¬ 
fant  Le  maïs  contient  une  espece 
de  Mme  .  du  sucre  ,  de  i’amidon. 
On  en  fait  une  boisson  fermentee. 

I!  engraisse  les  porcs  ^  la  volaille^ 
remplace  l'avo.ne  pour  les  chevaux. 
Les  rejetions  qui  poussent  au  dessus 
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da  nœud,  de  i’épi  ,  sont  donnés  an 
gros  hcr " i î  ;  les  feuilles  font  de  bonnes 
paillasses;  i’épi  dépouillé  du  grain  , 
les  nges  et  les  racines,  d  muent  un  feu 
clair,  vif,  une  cendre  riche  en  potasse, 

JMarron  ,  fruit  d’une  espece  de 
châtaignier  ,  recherché  par  sa  saveur 
et  sa  délicatesse  ;  différentes  variétés 
paroissent  devoir  leur  qualité  à  la  j 
greffe  et  aux  terreins  dans  lesquels 
les  arbres  croissent.  Les  marrons  de 
Lyon  ,  ou  plus  exactement  des  dépar-  j 
temens  voisins  et  ceux  du  Lac  sont  les 
plus  généralement  estimés.  On  les  dis¬ 
tingue  des  châtaignes  par  leur  forme 
plus  arrondie  ,  par  ieur  grosseur  , 
la  finesse  de  leur  chair  et  ieur 
goût  sucré.  On  les  mange  rôtis  , 
bouillis,  v 

Panier,  ustensile  d’osier  blanc, 
d’osier  noir  ,  de  coudrier  ,  viorne  , 
troène,  faule  ou  d’autres  bois  lians  ,  à 
anse  ou  à  poignée,  très-varié  dans 
ses  formes  ,  ses  dimensions  et  ses 
usages. 

Fin  de  V  Annuaire. 


M  2 


Jours 

28. 


|  29. 


30. 


268 

Table  des  Pesanteurs  spécifiques  de 
plusieurs  Substances  fluides  ,  liquides  ou 
solides ,  végétales ,  animales  ou  minérales  y 
salines  ou  métalliques  ,  z/o/2*  z7  £5/  parlé 
dans  /'Annuaire  5  ozz  peuvent  y  avoir 
quelque  rapport , 


1 

NOMS 

-J .  •  i.  •  -  ^ 

des 

SUBSTANCES. 

1 

POIDS 

d’un 

PIED  CUBE. 

Plaides. 

n- 

' 

G  as  inflammable . « 

6  4  grains. 

/\_ii  comiiiiin.  •  »  •  •  •  •  • 

1 1  gros. 

Air  très-pur  ou  "vital.  .... 

12  gros. 

. Liquides , 

Esprit-devin  ........ 

58  livres. 

Essence  de  térébenthine.  ,  .  . 

61. 

Eau-de-vie.  .  . . 

64. 

Huile  de  noisette.  ..... 

6  4- 

— de  navette . .  . 

64 • 

— de  farine . «  •  . 

64. 

— d’olive . 

64. 

— d’œiileLte  ou  de  pavot.  .  .  . 

6?. 

— de  cKenevis . 

65. 

— de  nais . 

65. 

— ds  lin. 

66* 

Table,  des  Pesanteurs  spécifiques *  i6c? 

g^^a^sga 3EBjSss35asa?£jf 


V 


NOMS 

des 

.,  N 

SUBSTANCES* 


POIDS 
d’un 


'V 


n 

m 


PIED  CUBE. | 


Térébenthine.  . 


Vin. 


Eau  de  pluie.  . 
Cidre ...  ... 
Eau.  de  mer. .  .  . 

L 

jLait  de  vache.  .  . 
:  Bière . 


tVinaiure . 

I Acide  muriatique.  . 
^Acide  nitrique.  ,  .  » 
jj* Acide  sulfurique.  .  . 


69  livres. 
69. 


70. 

7  1  • 
72. 

72. 

72. 

72. 

84. 

89. 

I29* 


B  O  I  V. 


NOMS 

DES  BOIS 


t  POIDS 
cube 


KV.. 

s  cl  un  pie 


r 

Ecorce  de  liège.  . 
Peuplier  d’Italie. 
Saule  commun.  . 
Peuplier  noir.  .  . 
Cèdre  du  Liban.  . 
Marronnier  d’Inde 
Sapin .....  .  . 
Aulne  ,  Verne.  . 
Tremble  ..... 


u 

:  r  p 


. 

1  vert. 

sec 

<  i  1  V  , 

iiv. 

.  .  1  :» 

17 

•  .  i  64- 

25 

.  .  |  68. 

27 

•  •  ;  69* 

29 

.  .  :  43. 

29 

.  .  58. 

3 1 

.  .  !  47. 

32 

-  .  6 1 . 

- 

3 6 

.  .  53. 

E 

Pi 

H 

W 

PÎ 


c 

%>, 

O  £ 

r~l  v 

TC  O 

çu  y 

& 

V; 

Si  II 


M  3 


un  24. 

un  l6.e 
un  6.e 


un  24.' 


un  12. 
un  6e. 


270  Table  des  Pesanteurs  spécifiques. 


N  O  M  S 


DES  BOIS. 


bla 


11c. 


Peupliez 
Ypréau.  *  . 
Lierre.  .  .  , 

1  hâtai  gnier  . 

>1  A  . 

uhene.  „  ,  . 
Genévrier.  4 
Marseau.  .  . 
Mûrier  noir. 
^Sureau. .  .  . 
Erable  piane 
Mûrier  blanc 
Noyer.  .  . 

Cyprès.  .  . 

Houx.  .  . 

Tilleul  .  . 
Bouleau  . 
Noisettier 
Coignassier. 
Abricotier. 
Citronnier 
Orme.  .  . 

Frêne.  .  . 

4  r 

Epine  noire  ou 
lier. 

Platane  de  Vii 
Sycomore  . 
Charme.  . 

Alizier.  .  . 
ijMélèse.  . 

(Cytise  des  Alpes.. 


I 


Pi 


m 


aime 

O 


POIDS 
d’impied  cube 


vert.  !  sec. 


« 

H 

w 

< 

et 

H 

W 


c 

O  ? 
* — <  — 

<U 

J-  -E 

rO  ^ 

P-,  'h 


iv. 

Jiv. 

1 

OO 

38- 

jun  4.e 

54- 

39- 

Un  4.' 

33 

!  40. 

69. 

41 . 

80. 

41  * 

un  16P 

33 

ibid. 

70. 

ibid. 

un  1  2.e 

33 

4*- 

33 

ibid. 

33 

43- 

un  24. e 

33 

44* 

un  io.e 

60. 

ibid. 

un  24. c 

,3 

4y 

33 

47’ 

P* 

48- 

un  6.e 

ibid. 

33 

49. 

33 

ibid. 

-Y 

33 

5c. 

33 

71. 

83. 

ibid. 

un  16. e 

6V 

ibid. 

un  1 2 . e 

33 

'33 

ibid. 

33 

ibid. . 

un  I2.e 

6l  . 

ibid. 

un  4A 

bid. 

ibid. 

33 

SV 

» 

ibid. 

N  O  M  S- 

DES  BOIS 


r 

Erable  sucre.  .  . 
Pêcher 

Poirier  sauvage.  . 

Jasmin . 

Nerprun . 

Piacine  de  garance. 
Hêtre  ,  Fayard.  . 
Merisier.  . 

Prunier . 

Néflier  . 

Pommier. 

Faux  Acacia.  .  .  . 
Epine  blanche  ou  Aube 
pine.  «  .  . 

Laurier  .  .  . 

Oranger.  .  . 

If 

J-A  •  •  •  •  «  » 

Mahaieb  ,  ou 
Sainte-Lucie 

Buis . 

Olivier  .  .  , 

Chêne  vert.  . 

■  Cornouiller,  . 
jLilas  .... 

Cormier.  .  . 

Vigne.  .  .  . 
Grenadier  .  . 


tes* 

ZÏ-ZMi 

27 

w 

UJ 

C 

H 

9  HS 

<D 

p 

H-  , 

tu  | 

i  <£ 

U 

!  H 
\  ^ 

Os 

V[) 

co 

CO 

)  Ph 

0 

M  4 


2.7 1  Table  des  Pesanteurs  spécifiques . 


S  NO  M  S 

1  des 

1  SUBSTANCES. 

k2£2G? 

POIDS 

d’un 

PIED  CUBE.  I 

S  Substances  solides ,  combusti¬ 
bles. 

liv. 

Cire  Jaune.  ........ 

68. 

Ambre  Jaune ,  Succin.  ,  .  . 

7  6. 

Bitume . 

77- 

Jayet  .  .  .  .  .  ,  ,  .  .  .  « 

88. 

Charbon  de  terre . .  . 

93-  i 

142.  i 

1  Soufre . 

Diamant . . 

246.  1 

Substances  solides  ,  salines. 

1 

P  Otâ.S46  9*009  t  •  •  9ê$ 

102. 

Sucre  blanc.  ...  ...  .  . 

112. 

1  Tartre  crud . 

1 29. 

I  Salpêtre  ,  Nitrate  de  potasse. 
1  Sulfate  de  fer,  Vitriol  ou  Gou- 

ni- 

K  perose  verte.  .  .  •  ...  , 

1  Sel  commun  ou  Muriate  de 

ibid. 

1  soude  . . 

Substances  qui  ont  éprouvé 
P  action  du  feu. 

149. 

Lave . . 

162. 

Porcelaine . . 

164. 

Basalte  des  volcans . 

170. 

1  Verre  de  bouteille . 

191.  | 

1  Laitier  des  fonderies.  .... 

200. 

1  Verre  blanc.  ....... 

202. 

Table  des  Pesanteurs  spécifiques .  273 


N  O  Ml  S 


des 


SUBSTANCES. 


POIDS 


d’un 


PIED  CUBE. 


Substances  minérales .  Pierres . 

Pierre  à  chaux,  à  bâtir.  . 
Pierre  à  plâtre  ,  Gypse.  . 
Feld-spath  rougeâtre.  .  . 

7  a  O 

j  Pierre  meulière.  ,  »  , 

I  éj  (ti  1 1  o  n ...  .  «. 

jFeld- spath  blanc.  .... 
.Quartz  en  masse.  .  ,  .  .* 

!  Granit  ronge  de  la  Côte-d’Or.  . 

!■ — des  Pyrénées . 

! — des  Vosges . 

|  O 

j — du  Morbihan.  .... 

[i  Marbre . 

1 1 

'Ardoise  ........ 

jMica  noir.  . . 

jSchorl  noir . 

!  Grenat . . 


Substances  métalliques 


Molybdène . .  . 

Arsenic . . 

Antimoine ....... 

Zinc . :  ,  . 

Fer  fondu . 

/  •  •»  • 

Etain  de  Cornouailles,  , 

— de  Melae,  ...... 


liv. 
î  16. 
Z52. 
171 . 

VA 


ibid. 
185 . 
ibid . 
187. 
190. 
192. 

m- 

200. 

203. 

235. 

293. 


331. 

403. 

469. 

503. 

5°A 
5  1 1. 
512. 

M.  5 


r 


4 


/ 


■6 


3 


2 74  Table  dc~  Pcczn'zurs  spécifiques* 


tsefo  5s»SffiaBawÉ«fs®sai®a!g0!M« 


[  Argent  fondu ,  non  forgé.  . 
—forge-.  < 

Plomb  fondu . . 

Mercure  coulant.  ..... 
Or  fin  fondu ,  non  forgé.  . 

1  foiee  .  •  .  .  •  »  —  . 

Platine  fondue . 

— forsée . •  ... 

O  _ 

— passée  à  la  filière.  .  ,  . 


733- 

S  7ié- 

!  795'- 

1  95°- 
1348. 

I35Î- 
1365. 
I424. 

i473* 


N  O  M  S 

de» 

;  ./ 

SUBSTANCES. 

PO  I  DS 

d‘un 

PIED  CUBE. 

i 

iiv. 

putain  fin  fondu,  non  écroui. 

524. 

—écroui  .  .  .  », . . 

526. 

Fer  forgé . 

MD 

'Cuivre  rouge  non  forgé.  .  •  . 

ibid . 

i  CjoI)  et!;  t  •  • 

M7* 

!  Acier  trempé.  ....... 

ibid. 

LAcier  non  trempé.  ..... 

548. 

iptain  commun,  fondu  .... 

5  5  4* 

jCuivre  rouge  fondu,  non  forgé. 
[Cuivre  jaune  fondu y  passé  à  la 

5 h. 

"'filière  . . 

398. 

Cuivre  ronge  fondu ,  passé  à  la 

1  filî  ère 

!  j  »  •  #  •  •  •  •  91-  •  •' 

621- 

Bismuth.  ......... 

688. 

-e 


•7$ 


TABLEAU  COMPARATIF 


De  la  force  et  de  lf  élasticité  de  quelques 


Bois. 


C 


Noms 

Des  Bols  taillés  enpa- 
raîléiipipède  de  mêmes 
dimensions. 

ANGLE 

De  flexion 

avant  de 

rompre. 

Poids 

Sous  lequel 
a  rompu  le 
parai]  éîipi- 
péde. 

1 

deg. 

min. 

!iv. 

onc 

'Peuplier  d’Italie  .  . 
[Peuplier  à  feuilles 

1 1 . 

33 

68. 

33 

|  blanches . 

1 6. 

33 

1 16. 

8. 

Sycemore . 

8. 

40. 

1 27. 

8. 

Pin  sylvestre.  -,  .  . 

J 

9- 

33 

127. 

8. 

-Tremble  ..... 

30. 

3o. 

1 32. 

33 

Aulne . 

9- 

33 

135. 

8. 

jYprëau.  ..... 

*1 6. 

30. 

147. 

8. 

Hêtre.  ...... 

IO. 

30. 

1 62. 

8. 

Chêne  . . 

12. 

33 

185. 

8, 

Frêne  ...... 

2  î  • 

3°* 

189. 

8. 

Bouleau.  ..... 

] 

M 

00 

• 

33 

190. 

8. 

y 


/y 


U  6 


y 


y 


(  2.76  ) 


EXPLICATION 

DE  QUELQUES  MOTS 

DE  L’ANNUAIRE, 


A. 

jÂ..  ci  de,  substance  à  l’état  solide;  maïs 
plus  souvent  liquide  ou  fluide  ,  saveur  aipre 
plus  ou  moins  forte,  qui  change  en  rouge 
la  couleur  bleue  du  tournesol,  du  sirop  de 
violette  ;  s’unit  avec  effervescence  à  la  pierre 
à  chaux,  an  marbre ,  à  la  soude y  la  potasse , 
X ammoniac  ;  forme  avec  eux  différens  sels 
suivant  sa  nature.  Le  Jus  de  citron,  le  vi¬ 
naigre  sont  acides. 

On  retire  du  sel  marin  ,  l’acide  muriatique; 
du  nitre  ,  les  acides  nitreux  et  nitrique  ;  du 
soufre  ,  les  acides  sulfureux  et  sulfurique  ; 
du  phosphore,  l’acide  phosphoriqûe ,  etc. 

Aérostat,  ballon  sphcrique  ou  ovoïde, 
fait  de  taffetas  tissu  avec  une,  soie  préparée 
à  la  vapeur  de  Peau  ,  sans  apprêt  ni  tein¬ 
ture,  enduit  d’un  vernis  de  eaoutchou  ,  ap¬ 
pelle  improprement  pomme  élastique  ,  rem¬ 
pli  d’un  fluide  inflammable  ,  beaucoup  plus 
léger  que  Pair ,  accompagné  d’une  nacelle 
qu’il  enlève  dans  P athmo sphère  avec  le  poids 
dont  on  le  charge.  Création  de  la  liberté,  il 


7  ) 

sert  à  la  défendre  ,  en  facilitant  les  obser¬ 
vations  et  reconnoissances  militaires. 

Aisselle  des  feuilles  ,  angle  qu’elles  font 
avec  ses  branches  :  mais  elle  se  dit  aussi  de 
l’angle  des  branches  entr’elles  ou  avec  la  tige. 

Ammoniac,  cilkaU  volatil ,  d’une  odeur 
pénétrante,  verdissant  le  sir  p  de  violette  , 
s’unissant  avec  les  acides.  Il  forme  ,  avec 
l’acide  muriatique  ,  le  muriate  d’ammoniac 
ou  sel  ammoniac  du  commerce ,  qu’on  tire 
d’Egypte,  et  qu’on  fabrique  aujourd’hui 
en  France  5  il  sert  dans  les  arts;  on  retire 
l’ammoniac  des  substances  animales  brûlées. 

Annuelle,  se  dit  des  plantes  herbacées 
qui  germent,  croissent,  fleurissent,  fructi¬ 
fient  et  périssent  dans  la  meme  année. 

Anthère  ,  organe  mâle  des  fleurs  ,  bourse 
eu  scrotum,  soutenu  ou  non  par  un  filet.  Il 
s’ouvre  avec  explosion  à  sa  maturité  ,  lance 
snr  le  pistil  une  poussière  servant  à  la 
fécondation  des  embryons  de  Y  ovaire.  ( Voyez 
Fleur  ,  Poussière,  Pistie_,  Ovaire.) 

Arbre  ,  plante  ligneuse  constituée  de  ra¬ 
cines  pivotantes  on  traçantes  ,  grosses  ,  rami¬ 
fiées  ,  déliées  ou  en  chevelu  ;  d’un  tronc  unique 
et  nu,  surmonté  d’une  tête  arrondie  on  py¬ 
ramidale,  étalée  ou  plate,  formée  de  maî¬ 
tresses  branches,  branches  à  bois ,  à  fruits  7 
chiffonnes  ,  gourmandes ,  veilles  ,  aoûtées  , 
faux-bois  ,  et  de  feuilles , 

On  distingue  les  arbres  en  petits ,  moyens 
et  grands  suivant  leur  élévation  ,  qui  va  de 
dix  ~  huit  à  cent  trenre  pieds. 

Arbrisseau,  plante  ligueuse  qui  se  divise 
depuis  sa  racine  en  plusieurs  tiges  ordinaire¬ 
ment  rameuses  dès  le  bas;  s’élève  à  la  hau¬ 
teur  de  six  à  dix-huit  pieds  ;  pousse,  ainsi  que 
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Tarbre  ,  en  automne ,  dans  Faisselle  des 
feuilles,  des  boutons  qui  se  développent  au 
printemps.  Le  noisettier  ,  l’églantier  ,  l’osier, 
la  viorne,  le  troène ,  sont  des  arbrisseaux» 

-4.RBUSTÈ  ,  sous-arbrisseau  ,  plante  ligneuse 
en  buisson  ,  s’élevant  depuis  six  pouces 
jusqu’à  la  hauteur  de  l’homme  ,  comme  le 
thym,  le  groseillier,  la  bruyère,  le  roma¬ 
rin.  Li’arbuste  ne  pousse  pas  en  automne 
comme  l’arbrisseau ,  des  boutons  aux  aisselles* 
des  feuilles. 

Aréomètre  ,  pèse-liqueur  ,  instrument 
en  verre,  en  bois  ou  autre  matière  5  assea 
léger  pour  flotter  sur  les  liquides  5  il  y 
plonge  plus  ou  moins  ,  suivant  leur  pesanteur 
spécifique  dont  il  sert  à  déterminer  le  rapport. 

Astringent.  L’écorce  de  certains  arbres 
est  astringente,  c’est-à-dire,  qu’elle  resserre 
les  pores  du  cuir,  le  rend  compact,  ferme , 
solide.  (Voyez  Tan.) 

b. 

Baies  ,  fruits  composés  de  graines  ou  pé¬ 
pins  renfermés  dans  une  pulpe  succulente  , 
comme  le  raisin,  la  groseille,  la  mûre. 

Balle,  espèce  d’écaille  servant  d’enve¬ 
loppe  au  grain  en  épi  des  plantes  graminées  , 
des  céréales  (Voyez  Calice.) 

\  Baromètre,  instrument  destiné  à  mesu¬ 
rer  la  pression  de  Fathmosphère  ,  la  hauteur 
des  montagnes ,  i’ ascension  des  aérostats» 
Le  meilleur  baromètre  est  composé  d’un  tube 
de  verre  d’environ  trente-six  pouces,  recourbé 
cri  deux  branches  parallèles  ,  égales  en  gros¬ 
seur  ,  inégales  en  longueur  5  la  plus  courte 
ouverte ,  la  plus  longue  fermée  à  son  ex¬ 
trémité.  On  remplit  péu-à-peu  le  tube  du 


(  27  9  ) 

mercure 5  on  le  fixe  sur  une  planche  qu’oit 
pose  bien  d’à  plomb  ,  la  courbure  du  tube 
en  bas.  L’athmôsphère  pressant  sur  le  mercure 
de  la  branche  ouverte,  le  pousse  dans  la 
longue  branche  fermée  ,  l'y  soutient  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  à  une  hauteur  de  vingt- 
huit  ponces  environ  an  dessus  de  la  colonne 
de  la  petite  branche,  (  et te  hauteur  diminue 
à  mesure  qu’on  s’élève  sur  une  montagne  , 
sur  un  aérostat.  La  planche  est  divisée  en 
pouces  et  lignes.  Il  y  a  des  moyens  de  rendre 
le  baromètre  portatif  ,  afin  de  s’en  servir  dans 
les  voyages . 

Bisannuelle  ,  se  dit  des  plantes  qui  ger¬ 
ment  ,  poussent  leurs  feuilles  radicales  la  pre¬ 
mière  année  $  poussent  leurs  tiges,  fleurissent  v 
fructifient  et  périssent  la  seconde  année. 

Bouture,  branche  déîachée  d’une  plante 
ligneuse  qu'on  pique  en  terre  et  qui  reprend. 
Le  figuier,  le  coignassier  ,  le  groseillier,  le 
vsaule,  le  sureau,  le  buis,  reprennent  d« 
bouture. 

Bulbe,  oignon  composé  d’écailles  ,  peaux 
ou  tuniques  emboîtées  les-  unes  dans'  les 
autres.  Les  bulbes  poussent  aux  racines 
comme  dans  la  jacinthe ,  aux  aisselles  des 
feuilles  comme  dans  le  lys  bulbifère  ,  ou  au 
sommet  de  la  tige  comme  dans  l’ail.  Elies 
servent  à  la  reproduction  de  la  plante. 

C.  > 

Calice,  écailles  ou  folioles  servant  d’en¬ 
veloppe  ou  de  soutien  aux  autres  parties- 
de  la  fleur.  La  balle  du  froment ,  du  seigle  , 
les  piquans  ou  crochets  des  chardons  ,  des 
cardières ,  sont  des  calices.  Il  y  a  des  lie  lira, 
sans  calice,  comme  la  tulipe 


Capsule,  fruit  composé  d’une  coque 
sèclie ,  peu  épaisse,  qui  s’ouvre  naturelle¬ 
ment  à  la  maturité,  et  laisse  échapper  les 
graines  qu’elle  contient. 

Caustique,  corrosif,  brûlant,  cautéri¬ 
sant.  La  soude,  la  potasse  dépouillées  du 
gaz  carbonique  auquel  elles  sont  unies, 
soit  par  l’action  du  feu  ,  soit  par  leur  mé¬ 
lange  avec  la  chaux  rive,  deviennent  caus¬ 
tiques.  Elles  peuvent  alors  s’unir  aux  acides, 
sans  effervescence.  (  Voyez  Acide.) 

Cayeux,  œilleton  pour  les  plantes  her¬ 
bacées  ,  est  analogue  au  drageon  pour  le» 
plantes  ligneuses.  (  Voyez  Drageon.) 

Céréales,  se  dit  des  plantes  graminées, 
comme  le  froment,  le  seigle,  l’orge,  l’a¬ 
voine  ,  qu’on  cultive  en  grand  pour  les  be¬ 
soins  de  l’homme,  des  animaux. 

Chaton,  assemblage  de  petites  fleurs  sans 
calice  ni  corolle  ,  garnies  d’écailles  ,  dispo¬ 
sées  autour  d’un  même  filet  qui  prend  la 
figure  d’une  qnene  de  chat.  Les  fleurs  d’un 
même  chaton ,  sont  ordinairement  d’un  seul 
sexe.  Les  fleurs  du  châtaignier  sont  en 
chaton. 

Corolle  ,  partie  de  la  fleur  la  plus  re¬ 
marquable  par  sa  grandeur ,  sa  position , 
l'élégance  ,  la  variété  de  ses  formes  ,  de  ses 
couleurs  ,  souvent  par  son  parfum.  Elle  est 
d’une  seule  pièce  comme  dans  la  fleur  du 
liseron  ,  ou  de  plusieurs  pièces  nommées 
pétales ,  vulgairement  feuilles ,  comme  dans 
la  rose.  Soutenue  par  le  calice,  elle  sou¬ 
tient,  enveloppe,  abrite  les  étamines  et  le 
pistil  5  c’est  le  aideau  du  lit  nuptial.  Elle 
porte  quelquefois  à  son  extrémité  inférieure 
un  nectaire ,  réservoir  du  miel  que  les  abeille* 
recueillent. 
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Couches  ,  amas  de  substances  susceptibles 
de  fermenter,  s'échauffer  ou  d’acquérir  , 
Conserver  pendant  quelque  temps  ,  de  la  cha¬ 
leur,  comme  le  fumier,  la  balle  de  bled,  le 
tan  ,  les  feuilles  ,  le  marc  de  raisin  ,  celui 
d’olive  ou  le  grignon  ,  etc.  Ces  couches 
faites  sur  un  sol  sec  j  abrité  ,  servent  à  faire 
lever  de  bonne  heure  des  graines,  à  obtenir  des 
fruits  dans  une  saison  où  par-tout  ailleurs 
la  nature  est  engourdie,  à  cultiver  des 
plantes  étrangères  ,  eii  obtenir  des  semences  $ 
en  préparer  l’acclimatement. 

Crucifère  ,  se  dit  d’une  plante  dont  la 
fleur  est  composée  de  quatre  pétales  et  de 
six  étamines  j  quatre  grandes  et  deux  petites. 

CrcuREiTACÉES.  Les  courges  ,  concombres, 
melons,  citrouilles,  potirons,  forment  la 
famille  des  plantes  cucurbitacées  dont  les 
tiges  sont  traînantes  ,  à  vrille  $  les  fleurs 
maies  séparées  des  femelles.  La  corolle 
toujours  d’une  seule  pièce ,  est  placée  au 
dessus  de  l’ovaire.  Le  fruit  est  pulpeux  et 
porte  sa  semence  dans  une  seule  loge. 

D. 

Distillation  ,  opération  par  laquelle  ? 
â  l’aide  de  la  chaleur  ,  on  réduit  en  va¬ 
peurs,  dans  des  vaisseaux  clos,  les  subs¬ 
tances  qui  en  sont  susceptibles.  Ces  va¬ 
peurs  refroidies  se  condensent ,  passent  à 
l’état  liquide ,  ou  prennent  la  consistance 
daine  gelée  ou  du  beurre  ,  suivant  leur  na- 
ture.  C’est  par  la  distillation  qu’on  retire 
l’eau-de-vie  du  tin,  de  la  lie,  du  marc  5 
qu’on  fait  l’esprit-de-vin  avec  de  i’eau-de- 
vie  ;  l’alkool  ,  l’éther  arec  de  l’esprit-de- 
vin  5  qu’on  relire  les  huiles  essentielles  des 
plantes. 
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Doue  le,  pie  me  ,  se  dit  d’une  fleur  dkrfg 
laquelle  les  étamines,  par  une  abondance 
de  nourriture,  se  convertissent  en  pétales 
et  étouffent  les  pistils. 

Drageon  ,  branche  repoussant  des  racines 
de  quelques  plantes  ligneuses  et  qu’on  dé¬ 
tache  pour  la  transplanter.  C’est  une  sorte 
de  marcotte  naturelle. 

Ductile,  qui  se  façonne ,  s'étend,  se 
file  par  la  pression,  le  tirage,  comme  l’ar¬ 
gent,  le  cuivre,  le  fer,  etc* 

E. 

Ecrouie.  ,  resserrer  $  comprimer  un  mé¬ 
tal  ,  le  rendre  plus  compact  par  le  martel- 
lage,  le  tira  ce  à  la  filière. 

Effervescence  ,  bouillonnement  ,  déga¬ 
gement  de  bulles  plus  ou  moins  tumultueux  9 
qui  s’opère  avec  ou  sans  chah  ur  ,  lorsqu’on 
verse  un  acide  sur  une  terre  calcaire  ,  du 
marbre,  un  alkali. 

Émoudre  un  canon  de  fusil,  c’est  le  pas¬ 
ser  ,  s  près  avoir,  été  forgé,  sur  une  meule 
de  grès,  pour  l’user  ,  l'arrondir,  Punir  ex¬ 
térieurement  en  le  réduisant  dans  toute  sa 
longueur  aux  différentes  épaisseurs  qu'il 
doit  avoir.  (  e  travail  se  fait  aussi  pour  dé¬ 
grossir  les  armes  blanches. 

Emulsion  ,  préparation  d  amandes  ou  de 
semences  dépouillées  de  leur  coque,  dé 
leur  peau  ,  réduite  en  pâte  qu’on  délaye  dans 
l’eau.  L’émulsion  est  un  mucilage  uni  à  une 
îiuile  qu’il  rend  miscible  à  l’eau.  L’orgeat 
est  une  émulsion. 

Espèce.  Plus  de  cinquante  mille  indivi¬ 
dus  de  plantes* sont  connus.  Pour  en  faciliter 
l’étude,  on  les  divise  en  classes,  ordres,  ou 


familles  $  on  sous-divise  en  genres  ,  les  genres 
en  espèces ,  les  espèces  en  variétés. 

On  reconnoit  une  espèce  eh  ce  que  la 
graine  reproduit  la  même  plante  sans  dégé¬ 
nération.  On  ne  peut  conserver  une  variété 
par  la  graine  5  mais  on  la  conserve  par  la 
bouture  ,  la  marcotte  ,  le  drageon  et  la 
greffe . 

Étamines  ,  organes  mâles  de  la  fleur  , 
dont  la  partie  principale  est  Panthère  sou¬ 
tenu  ou  non  par  un  filet.  (  Voyez  Anthère.  ) 

F.  '/  ,  : 


irvons.  xinres  cette  ooeratJ.oii 

1  A 


s  et  ami  nés,  ie  stig- 


Fécondatïon.  Lorsque  toutes  les  parties 
de  la  fleur  sont  mures,  ie  filet  de  Pétamine 
se  courbe  sur  le  pistil  5  Panthère  s’ouvre 5 
ia  poussière  qu’il  contient  se  répand  ,  s’at¬ 
tache  à  l’orifice  humecté  du  stigmate  5  les 
globules  de  poussière  éclatent  5  il  en  jaillit 
un  fluide  qui  pénètre  jusqu’à  •  Povaipe,  eu 
féconde  les  cm  b 
le  calice,  la  corolle,  le 
mate  se  dessècliènt,  tombent  5  l’ovaire  survit 
prend  de  P  accroissement , ^devient  le  fruit 
de  la  plante  dans  lequel  la  graine  mutât  et 
devient  propre  à  la  reproduction. 

Fécule,  substance  farineuse  contenue 
dans  quelques  racines  ,  tubercules  ou  se¬ 
mences  ,  qu’on  en  sépare  en  divisant  à  la 
râpe,  au  pilon,  et  broyant  ensuite  dans 
l’eau  froide.  La  fécule  se  détache,  se  pré¬ 
cipite  5  on  la  fait  sécher  5  on  ia  conserve 
dans  un  lieu  sec. 

Feti  mentation  ,  mouvement  intérieur 
qui  s’excite  naturellement  dans  ie  moût  des 
fruits  mûrs,  succulens  ,  écrasés,  rassemblés 
dans  lin  vase,  comme  raisins,  cerises,  mures, 
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pommes,  poires,  sorbes,  etc.  ou  dans  les 
farinés  de  grains  germés  ,  séchés ,  moulus  , 
délavés,  brassés,  comme  seigle,  orge,  etc. 
ïi  s’y  excite  de  la  chaleur  :  la  masse  gonfle, 
bouillonne  5  il  s’en  dégage  un  fluide  péné¬ 
trant,  invisible,  acidulé,  qui  suffoque  les 
animaux,  éteint  les  corps  allumés  qu’on  y 
plonge,  s’unit  à  l’eaii ,  la  rend  piquante, 
rougit  le  tournesol,  s'unît  aux  aikalis  :  c’est 
le  gaz  acide  carbonique  qui  se  trouve  aussi 
dans  les  pierres  à  chaux  ,  les  marbres.  Lé 
moût  se  colore,  devient  piquant,  parfaire  $ 
spiritueux 5  il  en  résulte  le  vin,  le  cidre, 
la  bière,  etc.  Si  la  fermentation  est  conti¬ 
nuée,  elle  .conduit  a  l’aigre  5  fait  du  vinaigre. 

Ç’e$t  par  la  fermentation  que  les  farines 
réduites  en  pâte,  lèvent  ,  s’échauffent  , 
prennent  de  la  saveur,  donnent  un  pain 
léger,  agréable  5  que  les  pyrites,  les  tourbes, 
les  bouilles  mouillées  s’échauffent  et  quel¬ 
quefois  s’enflamment  ;  que  le  fumier ,  les 
feuilles,,  le  foin  ,  là  pa.il le  ,  les  écorces 
d’arbres,  s’échauffent,  lorsqu’ils  sont  hu¬ 
mides,  de  iennent  propres  à  l’incubation  clés 
ce  11  s ,  à  faire  des  couches  de  jardin. 

Feuille,  organe  nécessaire  à  la  plante 
pour  absorber  l’humidité  et  transpirer.  Si  un 
arbre  chargé  de  fruits  perd  ses  feuilles ,  ses 
fruits  se  dessèchent. 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  feuilles 

ij 

à  des  parties  de  la  fleur  dont  le  nom  propre 
est  péti-les.  (  Voyez  ce  mot.) 

Filasse,  substance  propre  à  faire  du  fil, 
des  cordes  ,  et  qui  se  trouve  dans  l’écorce 
de  plusieurs  plantes,  comme  chanvre,  lin  , 
tilleul  ,  mûrier,  apocyn  ,  etc. 

Fleur  ,  organe  de  la  génération  ou  de 
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la  fructification  dans  les  plantes.  La  fleur 
complète  est  composée  de  calice ,  corolle  , 
étamines  et  pistil  \  ( Voyez  ces  mots.)  elle 
est  incomplète  ?  si  une  de  ces  parties  manque. 
La  fleur  est  mâle  ,  lorsqu’elle  a  des  éta¬ 
mines  et  manque  de  pistil  5  elle  est  femelle  , 
lorsqu’elle  a  un  pistil  et  manque  d’étamines  ; 
elle  est  hermaphrodite  ,  lorsqu’elle  a  l’un  et 
l’autre.  La  fleur  mâle  ne  fructifie  pas  ,  mais 
elle  rend  la  femelle  féconde.  La  fleur  fe¬ 
melle  est  stérile ,  si  elle  n’a  pas  dans  son 
■voisinage  une  fleur  mâle.  (  Voyez  Fécond  a. - 
t ion .  )  La  fleur  est  régulière  ou  irrégulière 
suivant  le  rapport  de  grandeur,  la  disposi¬ 
tion  de  ses  pétales',  (  Voyez  ce  mot.)  elle  est 
simple  ou  composée,  semi-double,  double 
ou  pleine.  Ces  dernières,  les  plus  riches  en 
parure,  sont  des  monstres  en  végétation,  et 
ne  fructifient  pas.  (  Voyez  Double). 

Fluide,  se  dit  de  tout  ce  qui,  comme 
l’air,  est  sans  adhérence  dans  ses  parties  , 
compressible,  élastique,  expansif,  s’échappe 
à  travers  l’eau  ,  les  liquides  en  forme  de 
bul  les.  On  contient  un  liquide  en  le  soute¬ 
nant  -par  les  côtés  et  le  fond  5  on  ne  peut 
contenir  un  fluide  qu’en  le  soutenant  encore 
par  le  dessus ,  afin  qu’il  soit  appuyé  dans 
tous  les  sens.  C’est  ce  que  les  physiciens  ap¬ 
pellent  aussi  gaz.  L’eau, _  suivant  que  le  ca¬ 
lorique  ou  le  principe  de  la  chaleur  lui 
manque  ou  y  abonde ,  est  à  l’état  solide 
(glace),  à  l’état  liquide  (eau  proprement 
dite),  ou  à  l’état  fluide  (vapeur).  Tel  est 
le  sens  dans  lequel  les  mots  fluide  ,  liquide 
sont  pris  dans  1  ''Annuaire  :  il  seroit  prut- 
être  mieux  d’appliquer  le  mot  fluide  à  toute 
substance  sans  adhérence  dans  ses  parties  j 
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et  susceptible  de  fluer,  comme  l’eau  ,  l’air  ■$ 
d’appliquer  le  mot  liquide  à  tout  ce  qui 
coule  sans  être  sensiblement  compressible  , 
comme  l’eau  $  et  le  mot  gaz  aux  fluides 
compressibles  et  élastiques  ,  comme  l’air. 

v  G. 

Gaz.  (  Voyez  Fluide.  ) 

Gomme  ,  substance  transparente  ,  blanche  , 
jaunâtre  ou  rougeâtre,  plus  ou  moins  molle, 
qui  peut  se  dissoudre  dans  Peau  ,  et  non 
dans  l'esprit-de-vin.  Les  pruniers,  cerisiers, 
abricotiers,  amandiers,  donnent  une  gomme 
qu’on  pourroit  employer  davantage  dans  les 
arts.  On  donne  mal  à  propos  ce  nom  à  quel¬ 
ques  résinés.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

Gousse,  légume  ,  cosse  ,  capsule  composée 
de  deux  valves  qui  renferment  des  graines  , 
comme  dans  le  pois,  la  lentille,  etc. 

Greffe  ,  opération  par  laquelle  un  œil  , 
un  bourgeon  ,  une  petite  branche  pris  sur  un 
arbre,  sont  implantés  frais  dans  l’écorce  d’un 
autre  a.bre  ,  dans  une  saison  convenable  pour 
avoir  de  meilleurs  fruits.  La  greffe  est  par 
approche  ,  en  fente ,  en  flûte  ,  en  couronne  ou 
eu  écusson, 

H. 

Herbacée.  Line  plante  est  .herbacée  lors¬ 
qu’elle  ala  taille,  la  consistance  d’une  herbe, 
par  opposition  aux  plantes  ligneuses  ,  dont 
la  consistance,  la  texture  approchent  de  celle 
du  bois. 

Huile  essentielle,  substance  liquide, 
volatile  ,  odorante  ,  inflammable  ,  qui  se 
dissout  dans  i  esprit-de-vin  ,  l’eau-de-  ie  , 
entre  dans  les  parfums.  L ’  huile  grasse  n’est; 
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soluble  ni  dans  l’esprit-ae- vin  ,  ni  clans  beau  5 
sert  à  la  lampe  ,  dans  les  a  b  me  us  ,  dans  les 
arts 5  entre  dans  la  fabrication  du  savon. 

Hygromètre  ,  instrument  destiné  à  me-* 
pilier  l’iiumidité  on  la  sécheresse  de  l’air. 

d  L.  >  : 


Labiée  ,  se  dit  d’une  plante  dont  la  fleur  a 
sa  coroi  le  d’nne  seule  pièce  ,  di  visée  en  deux 
lèvres  inégales  ,  situées  l’une  au  dessus  de 
l’autre  ,  renfermant  quatre  étamines  ,  deux 
longues  ,  deux  courtes.  Le  fruit  est  formé  de 
quatre  graines  nues  ,  situées  au  fond  du 
■calice.  La  lavande  ,  la  mélisse  ,  le  thym,  let 
serpolet  ont  leurs  fleurs  labiées. 

Légumineuse  ,  se  dit  d’une  plante  dont  la 
graine  est  dans  xm légume  ou  gousse,  comme 
le  pois,  la  fève  ,  le  haricot. 

Liber  ,  livret  ,  partie  intérieure  de  l’é¬ 
corce  qui  se  convertit  tous  les  ans  en  aubier 5, 
il  s’en  reproduit  un  nouveau. 

Ligneuse  :  telle  est  la  plante  dont  la  tige, 
les  branches  ont  la  contexture  ,  la  solidité  du 
bois. 

M. 

Malléable  ,  qui  peut  s’étendre  sous  le 
marteau  ,  comme  le  ter  ,  ie  cuivre  ,  l’argent. 


Marcotte  ,  provin  ,  surgeon  ,  branche 
qu’on  couche  eu  terre  5  elle  prend  racine  5 
on  la  dé  ;  telle  ensuite  de  la  plante-mère  pour 
la  transplanter. 

°. 

Œilleton.  (  Voyez  Cayeux.  ) 

Omeclle.  Lec  fleurs  en  omb  elle  sont  tou¬ 
jours  posées  au  dessus  de  horaire,  et  suppôt-» 
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tées  par  des  péduiicnles  qui  partent  d’un 
même  point  connue  les  rayons  d’un  parasol. 
Elles  ont  cinq  pétales  ,  deux  stiles  courts  $ 
à  la  maturité  la  fleur  tombe,  Pqvaire  se  par¬ 
tage  par  le  bas  en  deux  graines  nues,  égales, 
tenant  quelque  temps  par  un  filet.  La  carotte, 
le  cerfeuil,  le  panais  ont' leurs  fleurs  en 
ombel  e. 

Ovaire  ,  partie  essentielle  du  pistil  , 
contenant  les  genneé  ou  embryons  des  graines 
qui  sont  sensibles  même  avant  la  féconda¬ 
tion. 

Oxide  ,  terre  ou  cliaux  métallique.  Les 
métaux  soumis  à  l’action  d  uàfeu  et  de  l’air 
pur,  fondent,  perdent  leur  éclat,  passent 
à  l’état  terreux  ,  augmentent  de  poids  \  c’est 
dans  cet  état  qu’ils  se  nomment  oxides* 

P. 


Fanicule  ,  disposition  des  graines  de 
quelques  plantes  sur  des  filets  déliés  ,  ramifiés, 
lâches  ,  nombreux  et  disposés  en  pyramide. 
Papilionacée  :  telles  sont  les  fleurs  des 
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iirépullères . 


qu  on  apps 


die 


aussi 


Péduncule  ,  filet  par  lequel  une  fleur  , 
un  fruit  tient  à  la  plante  5  vulgairement  ,  la 
queue. 

Pétale  ,  pièce  de  la  corolle,  (  Voyez  ce 


mot.  ) 

Pétiole  ,  filet  par  lequel  la  feuille  tient  à 
la  plante. 

Pistil  ,  organe  femelle  des  fleurs.  Il  en 
occupe  toujours  le  centre  ,  soit  au  dedans  , 
soit  en  dessous.  Il  est  composé  d’un  o  vaire , 
d’un  stigmate  et  souvent  d’un  stile  ou  tube 

joignant 
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joignant  l’un  à  l’autre.  (  Voyez  OvAïR®  0 

Stigmate.  ) 

Pi  votante  ,  se  dit  des  racines  de  quelques 
plantes  qui  plongent  verticalement  dans  la 
terre. 

Potasse  ,  salin  ,  alkali  végétal ,  substance 
saline  qui  attire  l’humidité  de  l’air,  s’y  réduit 
en  liqueur  ,  verdit  le  sirop  de  violette  ,  s’unit 
aux  -acides  ,  est  une  des  bases  du  salpêtre  , 
est  employée  dans  sa  fabrication.  On  la  retire, 
par  le  moyen  de  Peau  ,  des  cendres  de  végé¬ 
taux.  La  cendre  graveiée  est  une  potasse.. 

(  Voyez  Raisin.  ) 

Poussière  des  étamines.  (  Voyez  An¬ 
thère.  )  Elle  est  composée  de  globules  qui 
à  la  maturité  s’ouvrent  avec  explosion  ,  et 
répandent  un  fluide  très  -  élastique  ,  inflam¬ 
mable  y  subtil ,  expansif  :  c’est  le  principe 
fécondant  qui  pénètre  par  le  stigmate  dans 
l’ovaire. 

Prolifère  ,  se  dit  particuliérement  des 
fleurs  du  milieu  desquelles  naissent  d’autres 
fleurs. 

Pyrite  ,  cuivreuse  ,  ferrugineuse  ou  arse¬ 
nicale  5  substance  minérale  jaune  ,  verdâtre 
ou  chatoyante,  ayant  l’éclat  du  métal  ,  crys- 
tallisée  ou  ayant  une  forme  régulière  ,  le 
plus  souvent  cubique.  Une  pointe  de  fer  y 
fait  une  trace  terreuse.  Elle  est  composée  de 
soufre  ,  de  terres  métalliques  ,  de  terre  d’a¬ 
lun  ,  etc. 

Elle  noircit  à  Pair  ,  s’y  décompose  ,  y 
effleurit.  Des  pyrites  entassées  à  Pair ,  mouil¬ 
lées  ,  s’échauffent,  quelquefois  s’enflamment, 
donnent  dans  leur  décomposition  selon  leur 
nature  ,  du  sulfate  de  fer  ou  de  cuivre  ,  d© 
Palun ,  etc. 
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Disposées  avec  du  bois  par  concli.es  alter¬ 
natives  ,  en  grandes  pyramides  tronquées,  on 
obtient  ,  par  un  feu  étouffé  ,  du  soufre  qui  se 
rassemble  au  sommet. 

R. 

// 

Rampante  ,  se  dit  d’une  plante  dont  les 
tiges  filent  sur  la  terre  et  s’y  attachent  par  des 
racines  ,  comme  le  fraisier. 

Résine  ,  substance  solide  ,  fusible  ,  odo¬ 
rante  ,  inflammable  ,  soluble  dans  l’esprit-de¬ 
vin  ,  non  soluble  dans  l’eau.  Elle  diffère 
essentiellement  de  la  gomme  dont  on  lui 
dorme  mal  à  propos  le  nom.  Plusieurs  plantes 
en  fournissent. 


Salin.  (  Voyez  Potasse). 

Saiimenteuses  :  telles  sont  les  tiges  li¬ 
gneuses  ,  grimpantes  de  la  vigne.  Un  grand 
nombre  de  plantes  ont  leurs  tiges  sarinen- 
teuses  :  c’est  ce  que  ,  dans  les  deux  Indes, 
on  nomme  lianes  ,  qui  rendent  souvent  les 
forêts  impénétrables. 

Sal  ji-cr aute  ,  chou  aigre.  Le  chou  coupé 
très-menu  sur  un  rabot,  est  mis  par  couches 
avec  du  sel  et  de  Peau  dans  un  tonneau.  Il 
fermente  ,  s'aigrit  *,  on  retire  l'eau.  Cette  pré¬ 
paration,  qui  sert  d  assaisonnement  aux  vian¬ 
des  bouillies  ,  se  conserve  bien  ,  supporte 
le  transport. 

Savon  ,  combinaison  de  Phuil.e,  avec  la 
soude  ou  la  potasse  rendues  caustiques  p  ai*  la 
chaux  vive.  (  Voyez  Caustique.  ) 

Soude  ,  àlkali'  minéral ,  substance  saline 
qui  lie  s’humecte  point  à  Pair  comme  la 
potasse  5  elle  verdit  le  sirop  de  violette  , 
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s’unit  aux  acides  5  est  une  des 'bases  du  sel 
marin  appellé  en  conséquence  nuifjxtte  de 
soude  ,*  est  préférable  à  la  potasse  pour  la  fa¬ 
brication  du  savon.  On  trouve  de  la  soude  dans 
quelques  grottes  en  France,  sur  les  bords  de 
quelques  lacs  salés  en  Asie  5  on  l’obtient  par 
la  combustion  de  plusieurs  plantes  maritimes 
et  par  la  décomposition  du  sel  marin. 

Stigmate  ,  partie  essentielle  du  pistil  des 
fleurs  ,  placée  au  dessus  de  l’ovaire,,  immé¬ 
diatement  ou  avec  un  .  tube  intermédiaire. 
C°est  Une  ouverture  quelquefois  bordée  de 
poils  ,  qui  s’humecte  au  moment  de  la  fé¬ 
condation  ,  pour  que  la  poussière  des  an¬ 
thères  s’y  attache.  Le  stigmate  reçoit  et 
transmet  aux  embryons  de  l’ovaire  ,  le  fluide 
fécondant  qui  jaillit  des  globules  de  poussière 
de  l’anthère  au  moment  de  leur  explosion. 

T.  V 

Tan  ,  écorce  de  différons  arbres,  pulvé- 
'  risée  pour  le  tannage  des  peaux.  Seguin  en 
a  rendu  le  transport  inutile  et  l’emploi  plus 
simple  ,  plus  économique  et  plus  sûr  ,  en 
retirant  de  l’écorce  ,  par  le  moyen  de  l’eau  , 
deux  principes  essentiels  ,  l’un  propre  à  dé¬ 
bourrer  les  peaux,  l’autre  à  les  tanner  5  ce 
dernier  est  la  matière  tannante  ou  le  tannin . 
O11  peut  faire  le  lavage  de  1  écorce  ,  obtenir 
une  dissolution  plus  ou  moins  forte  dans  les 
forêts  ,  mente  dans  celles  qu’on  ne  peut  ex¬ 
ploiter. 

Tannage  des  peaux.  Cette  opération 
consiste  ,  i°.  a  ies  désaigner  ,  les  déchaîner  5 
2°.  à  leur  ôter  le  poil ,  débourrer ,  ce  qui 
se  fait  de  quatre  manières  5  à  la  chaux  ,  à 
Forge  fermenté  ,  au  tan  aigri,  ou  par  l’en- 
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tassement  et  réchauffement  des  peaux  5  30.  à 
les  tanner,  ce  qui  se  fait  en  mettant  les  peaux 
débourrées  dans  des  fosses  avec  du  tan  sec  , 
par  couches  alternatives.  Tout  ce  travail  de¬ 
mande  deux  à  trois  ans. 

Seguin  est  parvenu  à  tanner  les  peaux  do 
veau  dans  deux  jours  ,  les  plus  fortes  peaux 
de  bœuf  dans  huit  à  dix  jours.  i°.  Il  débourre 
dans  une  dissolution  d’écorce  privée  de  tan - 
71171  j  acidulée  par  un  millième  d’acide  sulfu¬ 
rique  5  20.  il  tanne  en  suspendant  les  peaux 
débourrées  dans  une  dissolution  chargée  de 
tannin.  Ce  principe  pénètre,  se  combine  avec 
la  matière  de  la  peau  ,  la  rend  imputrescible  , 
solide,  en  lui  conservant  sa  souplesse  quand 
il  est  nécessaire. 

Thermomètre,  instrument  destiné  à  me¬ 
surer  la  température  de  l'air  ,  de  l’eau  ,  etc. 
Il  est  composé  d’1111  tube  de  verre  terminé 
dans  le  bas  par  une  boule,  fermé  dans  le  haut 
au  feu  de  lampe  ,  après  y  avoir  introduit  du 
mercure  ou  de  l’esprit-de-vin  coloré  en  rouge. 
Pour  le_di viser  ,  on  le  plonge  i°.  dans  de  la 
glace  fondante  5  on  marque  sur  le  tube  le 
point  où  s’arrête  le  filet  de  liqueur  \  i° .  dans 
la  vapeur  de  l’eau  bouillante,  lorsque  le  ba¬ 
romètre  est  à  28  pouces  5  011  marque  ce  se¬ 
cond  point.  L’intervalle  entre  ces  deux  points 
est  divisé'  en  quatre-vingts  parties  5  on  con¬ 
tinue  cette  échelle  au  dessous  de  la  glace  et  au 
dessus  de  l’eau  bouillante. 

La  retraite  de  î’argii le  dans  le  feu  a  fourni  l’i¬ 
dée  d’un  thermomètre  pour  mesurer  les  grands 
degrés  de  chaleur  dans  les  fourneaux  de  ver¬ 
rerie  ,  de  porcelaine  ,  etc. 

Touroir  ,  séchoir ,  lieu  où  les  brasseurs 
bière  font  sécher  i’orge  après  la  germina- 
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fcîon.  Le  grain  est  étendu  au  dessus  d’iMi 
gril  de  fer  5  au  dessous  est  un  poêle  de  fonte 
dont  le  feu  est  modéré.  Les  murs  du  touroir 
sont  de  briques  ou  de  planches j  le  toit,  de 
tuiles  crues.  Le  grain  séché  est  déposé  dans 
un  lieu  très-sec  j  on  le  nomme  dans  cet  état 
drècfce. 

Traçante,  se  dit  d’une  plante  dont  les 
racines  s’étendent  horizontalement  entre  deux 
terres.  ,  et  poussent  des  drageons  comme 
dorme. 

'  Tubërcuïlè  ,  côrps  charnu  qui  se  forme 
aux  racines  de  quelques  plantes ,  comme  la 
pommé  de  terre,  le  topinambour,  le  macjoïij 
€t  sert  à  leur  reproduction. 

Y. 

Variété.  (  Voyez  Espèce.) 

Vivace  *  qui  vit  plusieurs  années.  On  (a 
dit  particuliérement  d@§  plantes  dont  les  ra~ 
eme§  ne  périssent  pas  tous  le®  ans  ,  mais  dont 
les  tiges  périssent  et  i@  renouvellent  comme  la 
Imsmg)  le  houblon » 
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O 
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< — des  granges  ,  greniers  ,  serres  ,  fruiteries  , 
n’est  pas  malfaisant,  1790,  II,  371  et 

374- 

—fixe  ou  méphitique,  fait  mourir  les  pois¬ 
sons,  1790  ,  II  ,  374.. 

« — gaz  azotique  :  espèce  d"air  mortel  ,  1790  y 

II  5  3  74-37 1 7 

«—son  éiat  sert  à  prévoir  le  temps  piochai»  ? 

379a,  1, 383. 


U 
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Air  des  apparfemens  :  manière  de  ie  purifier, 
1792  ,  1 ,  42 6. 

— causes  qui  ie  rendent  mal-sain  dans  les 
bergeries  et  étables,  etc,  1792,  II,  229. 

Aire  :  de  grange,  1791  ,  II,  329. 

Aisselle  ,  1795  ,  II  ,  277. 

A j O 71 C  ,  I793  ,  II  ,  69. 

A  latente ,  1795  ,  II,  129. 

Alcyon  de  mer  ,  1787,  I  ,  292. 

Algues  :  plantes  marines  employées  à  recon- 
noitre  l'humidité  de  Pair,  1786,  I,  288. 

Ali  mens  :  ne  doivent  pas  être  préparés  dans 
des  matières  de  bronze  ,  1788  ,  I  ,  268. 
dangers  des  vaisseaux  d  étain  pour  pré¬ 
parer  et  conserver  les  alimens  ,  1789  ,  I  , 
208 

—liquides  et  solides,  lesquels  sont  les  plus 
faciles  à  digérer,  1789  ,  Il  ,  297. 

— très-diffici  es  à  digérer  ,  i'789  >  II,  299. 

— faciles  à  digérer,  1789,  II,  300. 

— danger  de  les  conserver  dans  des  vaisseaux 
de  cuivre,  1791  ,  1 ,  3  1  3. 

Alizier  ,  1795  ,  Il  ,  50. 

Alkali  volatil  fluor  :  procédé  pour  l’obte¬ 
nir  ,  1784  ,  I  ,  390. 

— son  usage  pour  les  cancers  ulcérés  ,  1784  , 
I  ,  312. 

—nouveau  moyen  pour  les  reconnaître  ,  1786, 

—minéral  r  meilleure  manière  de  le  préparèr, 
1786  ,  Il  ,  390. 

— volatil  ;  ses  effets  contre  les  maux  occa¬ 
sionnés  par  la  morsure  de  la  vipère  ,  1781, 

<  1  ’  317- 

- — volatil  fluor,  contre  les  maladies  des  bêtes 
à  cornes  ,  1788,  I,  i83. 

■ — fixe  ,  employé  dans  les  engrais,  1793, 1,  113. 
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* Allaitement  prolongé  des  enians ,  n’ést  jias 
préjudiciable  à  leur  esprit  ,  1787  ,  I, 

261. 

Alléluia  ,  voyez  Oseille ,  1793  ,  II. 

Alliage  pour  étamer ,  annoncé  nouveau  , 

1786,  ï  ,  384. 

Almanach  ,  ou  calendrier  du  fermier  et  du/ 
laboureur,  1790  ,  IX  3. 

A  loi  s  :  notice  sur  ce  végétal  ,  1793  ,  I  , 
13*.  -  J. 

Alsace  :  cours  de  ses  moissons  5  observations  9 

T794 1  1  5  5*  ' 

Alt  ération  du  vin,  1789  ,  I,  2!  6  et  suivi 
Alterner  :  méthode  avantageuse  5  preuve  de 
ses  succès,  etc.  1793  ,  I  ,  96  et  suiv. 
Alun  :  procédé  pour  en  former  ,  17c  2  ,  I  , 

4^1  • 

—-moyen  de  le  reconnoitre  dans  le  vin  ,  17929 
II  ,413. 

Amadoue  ,  voyez  Amadouivier  ,  179^  ,  II, 
Amadouvier ,  1793 ,11,  114. 

Amande  ,  1795,  II,  230. 

Amandier  ,  voyez  Amande  ,  1793 ,11. 
Amaranthe  ,  1795  ,  II  ,  27. 

Amaryllis  ,  1795  >  H*  41. 

Ambre  jaune  ,  voyez  Bitume  ,  1795,  IL 
—--ciré:  son  origine  }  où  il  se  trouve,  1786, 

1  ?  ^5- 

Améthystes  factices  :  procédé  pour  les  faire, 
17 87  9  1  »  3  59* 

Amélioration  des  terres,  11 79 T  ,  I,  ,100. 
Aménagement  des  bois  taillis,  1792,  I9 

2  57* 

— le  plus  avantageux  des  bois  de  futaie  ? 

179a ,  1 ,  277. 
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Aînendemens ,  doivent  être  distingués  des 
engrais  ,  1791  ,  I,  15  et  suiv. 

- — marne,  gravier,  terres,  vases  d’étangs  9 
de  mare  ,  chaux.  Voye £  ces  mots  année 
1791  ,  vol.  IL 

Américains  :  de  la  province  de  Terre -Neuve  5 
observations  sur  leurs  différentes  espè¬ 
ces  ,  1788  ,  1 ,  300. 

—harengs  dAmérique  ,  *789,  I,  2,96. 
Amérique  très -anciennement  habitée  par  des 
peuples  civilisés,  1788  ,  I  ,  285. 
—conjectures  sur  la  séparation  et  la  popula¬ 
tion  de  l’Amérique  ,  1789,  II,  315* 
A?nidon  ,  voyez  Bled ,  Aîaïs  ,  Pomme  de 
terre  ,  1795  ,  IL 
AmmoJiias  ,  179^  ,  II  ,  277. 

Amphibie  :  espèce  de  monstre  y  1789  j  II  y 
341. 

Ane  ,  1 79 5  ,  II ,  31. 

Anémone  ,  1795  ,  II  >  159» 

Ancolie ,  1793,  II,  166. 

Anesse  ,  voyez  Ane ,  1795  ,  II. 

Angélique  :  manière  de  la  confire  >  1794  9 

h,  337- 

— idem ,  1795  ,  II  ,  loi. 

Animaux  :  acide  vitriol ique  donné  avec 
succès  aux  animaux  ,  1784, 1  »  334- 
—manière  de  leur  faire  avaler  une  boisson  y 

1784,1,339* 

—  antre  manière  ,  1784, 1 , 47. 

—ils  ne  s’empoisonnent  pas  réciproquement  p 
1786  ,  1 ,  250. 

—moyen  de  les  conserver  dans  les  cabinets 
d’histoire  naturelle  ,  1786,  II,  }43* 
f— qui  ne  veulent  "pas  sortir  des  écuries  incen- 
Üies  ;  jatoye»  à  employer ,  ‘787  >  I  j  us. 
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Animaux  frappés  de  la  foudre  :  secours  à 
leur  donner  ,  1787,1,  253. 

.—-mêlés ,  provenans  d’une  louve  et  d’un  chien, 
1789,11,335. 

— qui  font  du  dégât  dans  un  jardin,  moye» 
de  les  détruire,  1790,  I,  193. 

— tarif  fait  pour  chaque  espèce  à  Saint- Ger¬ 
main  ,  1790  ,  I,  196. 

» — dartres  et  gale  auxquelles  ils  sont  sujets  , 
1790  ,  II ,  225  . 

—leurs  actions  servent  à  prédire  le  temps  , 
1792,  1,  379. 

- — carnassiers  :  moyen  de  les  tuer,  1790  , 
iï  ,  433. 

—signes  qu’ils  donnent  comme  pronostics  des 
changemens  de  temps  ,  1793  ,  I  ,  323-3  30. 

An is  ,  voyez  Fenouil ,  1795  ,  II. 

Années  froides,  humides  ,  chaudes,,  sèches, 
leur  effet  sur  les  grains,  1793  ,  î  ,  269- 

— bonnes  ou  mauvaises  :  tableau  à  ce  sujet  , 
1794  ,  I  ,  229. 

Anneau  hydrostatique  :  machine  pour  pré¬ 
server  d'être  noyé  9  1788,  1?  2 66. 

Annuelle  (  plante  ),  1795, II,  277. 

Anthère  ,  1793-,  II  ,  277. 

Anthrax  :  méthode  éprouvée  contre  cette 
maladie  des  animaux  5  méthode  de  les 
traiter  ,  1783  ,  I  ,  334. 

Aphtes  à  la  langue  des  bestiaux  ,  1790  ,  II, 
220, 

Apothicaires  ,  ne  devroient  pas  se  servir  d@ 
cuivre  pour  préparer  les  médicamens  , 
179  T  ,  1 ,  3  i<3  et  suiv . 

Appareil  ;•  arithmétique  à  l’usage  des  aveu- 
g;  es  ,  1 78  8,1,  4260 
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Apparence  de  mort:  soin  qu’il  faut  avoir  des 
personnes  qui  viennent  de  mourir,  1789  , 
I,  254. 

Apparie  mens  :  moyen  d/en  purifier  l’air  , 
1782  ,  1  ,  203 . 

— moyen  d’en  préserver  l’humidité  ,  1782  , 

I  ,  342.  ^  ^ 

— moyen  d’en  échauffer  plusieurs  par  le  feu 
d’une  seule  cheminée  ,  1784,  I,  198. 

— chauffés  avec  le  charbon  de  terre  et  la 
tourbe,  1-84,  I,  204. 

—moyens  employés  en  Russie  pour  échauf¬ 
fer  les  appartenons  ,  1787,  II,  267. 

—  moyen  d'en  rendre  l’air  plus  sain  ,  1788  , 

II  ,  389. 

* — moyen  de  leur  procurer  une  chaleur  douce  , 
1784  ,  1 ,  198. 

—chauffés  avec  le  charbon  de  terre  et  la 
tourbe  ,  1786  ,  I  ,  204. 

—peuvent  être  rendus  aussi  chauds  que  les 
maisons  russes  ,  1786  ,  II  ,  245. 

—  moyen  employé  en  Russie  pour  se  garantir 
du  froid  ,  1787,  II,  267. 

- — moyen  d’en  rendre  l’air  plus  sain  ,  1788  , 

II  ,  3%. 

•—au  rez-de-chaussée  ,  sont  préjudiciables  à 
la  santé  ,  1792  ,  1 ,  431. 

Appétit ,  voyez  Civette  ,  1793  ,  II. 

Apocyn  ,  1795  ,  II ,  252, 

Apprêt  nouveau  du  papier  imprimé  et  non 
imprimé  ,  1786,  I,  387. 

Araignée  des  moutons  :  maladie  de  la  tête  , 
1787  ,  B,  182. 

- — crabe  :  notice  sur  cet  animal  et  celui  à 
mille  pieds  de  l’Amérique  ,  1789  ,  II  > 
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Araire  ,  Arm ,  voyez  Charrue  ,  I795  ,  IL 
.Arbres  ,  Arbrisseaux  et  Arbustes  :  moyens 
de  hâter  et.  favoriser  leur  accroissement  , 
1783  ,  1,422.. 

— méthode  de  marcotter  un  arbre  ,  1783  ,1, 

39 r-;  * 

— -fruitiers  dont  l’écorce  auroitété  mangée  par 
le  gibier  :  moyen  d’y  remédier,  1784, 

I  !  8$- 

—fruitiers  :  manière  de  les  élever  en  pyra¬ 
mide  ou.  quenouille  ,  1785  ,  I,  \2 6. 
—moyen  pour  en  écarter  le  gibier  ,  1785  , 

X,  131. 

—avantages  de  nettoyer  l’écorce  ,  1786  , 

I ,  '99* 

— avantages  de  laver  et  frotter  la  tige  dés 
arbres,  1786  ,  I,  100. 

—  dont  l’écorce  a  été  rongée  par  le  gibier  : 
moyen  d'y  remédier  5  et  incon  venions,  17865 
1 ,  102  et  103  . 

—fruitiers  pour  planter,  1786,  II,  1635 
166,  i8r. 

— dont  les  feuilles  peuvent  servir  à  nourrir 
les  bestiaux  ,  1786  ,  II ,  83. 

— leurs  feuilles  et  jeunes  pousses  donnée5 
avec  succès  aux  animaux  ,  1787  ,  I,  77. 

• — dont  i’écorce  e  t  vieille  :  moyen  delà  re¬ 
nouveler  ,  1787,  I,  158. 

—moyens  de  les  multiplier  par  les  racines  , 
1787,  II  ,  177. 

— moyeu  de  multiplier  les  arbrisseaux  par 
les  racines  ,  1787,  II  ,  175. 

— idem  ,  les  arbustes,  1787,  II,  1 73. 
—disposition  qu’on  peut  employer  dans  les 
plantations  d’arbres  pour  qu’ils  devien¬ 
nent  plus  productifs,  Z788,  I  154. 
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Arbres  ■>  Arbrisseaux  ,  Arbustes  \  étrangers  , 
qui  .peuvent  s’élever  en  pleine  terre  ,  1788, 
1  ,  412.  ']  •  ■  0  i  <■ 

•—résineux  ,  multipliés  par  boutures  ,  mar» 
cottes,  greffes,  1788,  I,  162. 
—désavantages  des  moyens  de  les  multiplier  , 
178$  ,  1 ,  16. 

—fruitiers  :  moyens  de  les  préserver  de  l’in  » 
tempérie  des  saisons,  1788,  I,  î6y. 

- — maltraités  par  la  grêle  :  traitement  employé 
dans  ce  cas,  1789,  1,  12,9. 

—  pousses  d’ Arbres  :  moyens  d’en  tirer  parti 9 
1789  ,  ï,  178. 

—moyen  d'en  éloigner  les  lièvres  et  les  la¬ 
pins  ,  1789  ,11-,  î  52. 

—fruitiers  ;  moyens  de  les  mettre  à  fruit 
quand  ils  ne  fleurissent  pas  ,  1790  ^  X  > 

—  jeunes  :  mauvaises  pratiques  de  fendr# 
leur  écorce ,  et  de  couper  leurs  pousses 
latérales,  1790,  I,  206. 

—fruitiers  :  maladies  auxquelles  ils  sont  su¬ 
jets  5  remèdes  à  y  apporter,  1790,  1* 

I  50.  .-s  V  ... 

— à  fruit  :  manière  de  les  multiplier  par  bou¬ 
ture  ,  I79I  ,  : I  ,  I 21. 

— leur  ébourgeonnenient ,  1791  ,  1  1  122. 
—préservés  de  la  gelée  ,  1791  ,  I,  43 
—sont  en  général  plantés  trop  profondément 
dans’ ce  pays  ,  1791 , 1 ,  1 19. 

—moyens  de  préserver  la  tige  des  dégâts  , 
I7<j  î  ,  ï  ,  1 17. 

‘—manière  nouvelle'  conseillée  comme  pré¬ 
férable  ,  1791  ,  I  ,  1 1 8. 

— qui  exigent  la  terre  de  bruyères  ,  1791  * 

II  ,  179. 

— s'accommodant  pas  de  la  terrâ  <1* 
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bruyères  au  bout  de  quelques  années  -,  ils 
sont  moins  susceptibles  de  geler,  1791  , 

II,  18 1. 

Arbres ,  Arbrisseaux  ,  Arbustes  :  qu'on  con¬ 
seille  d§  préférer  pour  garnir  les  bois  et 
forêts  ,  1791  ,  II  ,  163. 

—  fruitiers  ,  endommagés  par  les  exhalaisons 
marécageuses,  1792,  I,  326. 

—avantage  de  défoncer  le  terrein  quand  on 
plante  des  arbres,  1792  ,  Il  ,  225. 
—espaliers  ,  doivent  être  plantés  à  une 
grande  distance  ,  1792  ,  II,  327. 

—de  forêt  :  comparaison  du  profit  en  les 
aménageant  en  taillis  ou  en  futaies  de  diffé¬ 
rons  âges  ,  1792,  II,  277. 

—de  futaie  :  leur  accroissement  observé,  1791$ 
II  ,  283. 

—composition  pour  guérir  leurs  plaies,  1792$ 
II  ,  343. 

—procédé  pour  multiplier  les  bonnes  espè¬ 
ces  d’arbres  fruitiers  par  la  greffe  sur  les 
racines,  1792,  II,  333. 

—préparation  du  terrein  pour  en  faire  les 
semis  ,  1798  ,  1 ,  363. 

—effeuillés  pour  n’ètre  pas  gelés,  1793, 
221. 

—dans  les  plaines  :  leur  état  et  qualité  > 
•793  >  1  >  3<5i. 

—sur  la  pente  d’un  côfeau  dans  les  vallées 

1793  ,  I,  36t. 

—choix  pour  les  plantations  ,  1794,  I,  1 62 
,et  172. 

—de  remplacement,  1794,  I,  173. 

—doit-011  les  orienter  ?  1794  ,  I  ,  187. 

— on  doit  ôter  la  surpeau,  1794,1,  192. 

—on  doit  les  scarifier  dans  le  cas  d’abondance 
de  sève  5  1794 ,  I  ,  192. 
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Arbres ,  Arbrisseaux  ,  Arbustes  :  moyens  de 
les  garantir  de  la  gelée  ,  1794?  I,  103. 

—  à  fruit  t  il  ne  faut  laisser  aucune  plante  à 
leur  pied,  1794  ,  I,  205. 

— nécessité  de  les  multiplier  dans  les  glaces  , 
les  cimetières  ,  et  le  long  des  routes  ,  1795  > 
1 ,  150., 

Arbre  ,  ,1795  ,  II  ,  277. 

Arbrisseau  ,  1795  ,  II,  277. 

Arbuste ,  1793  ?  II  j  27S. 

Ardoise ,  1793  ,  II,  91. 

Aréomètre  ,  1793  ,  H,  278. 

Argent  et  Argenterie  :  méthode  pour  tirer 
l’argent  et  for  du  galon  sans  le  brûler  , 

17^2  ,  I,  332. 

- — moyen  de  les  nettoyer  et  blanchir,  1787  , 
I  ,  262. 

—  extraction  de  l’argent  de  sa  mine  ,  d’après 
le  procédé  de  M.  Borne,  1788,  I  ,  363. 

— vif  ^  voyez  JMFercrtre ,  1793  ,  II. 

A r gifle  ,  1793  ">  II 5  89. 

« — moyen  de  la  purifier  et  la  rendre  propre 
à  faire  des  creusets  ,  iy83  ,  I  ,  3-7 7.  ' 

— avantage  de  la  terre  argilieuse  pour  con¬ 
server  le  feu  nutritif  nécessaire  aux  plantes, 

1 793  >  I?  l6- 

—graveh  use.,  1793  ,  I,  28. 

-—•intumescente  ,  1793  , 1  ,  30. 

— mêlée  de  chaux  ,  1793  ,  1 ,  27. 

—nuisible  si  elle  domine  ,  1793  ,  I,  17. 

— vitrioliquermisible  à  la  végétation,  1793  , 
1 ,  113. 

— employée  comme  amendement  ,  1791  , 

I,i8. 

Aridité  :  cause  de  la  stérilité}  moyens  d’y 
remédier  ,  1791  ,  H  ,  230. 
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Armoiries  :  généalogie,  dessinateurs  5  orne¬ 
manistes  pour  armoiries  ,  1788  ,  1,  429. 
Armoise ',  1795  ,  II ,  224. 

Arnica  :  son  infusion  5  remède  contre  la 
goutte  serai  ne  ,  1788,  I,  055. 

Arpent  :  combien  un  Arpent  contient  de  per¬ 
ches  ,  etc.  ,  1792,  II  ,  897. 

Ar.  rête-bœv f  :  plante  5  moyens  de  la  détruire  ^ 

î 791  ,  II  ,  6 5. 

A r roche  1  1793  ,  Il  ,  173. 

Arrose  mens  des  prés  ,  1785,  I,  54. 

—des  prairies  j  moyen  de  les  améliorer ,  1790, 

1 1  5°*  ; 

— des  prés  par  irrigations,  1791  ,  I,  62. 

• — des  pêchers  en  espalier,  1792  ,  II  ,  335. 

— des  champs,  1793  ,  I,  61  et  69. 

- — des  p  antes  potagères  ,  J794  ,  I,  210. 

—  des  prés  bas  ou  naturels,  1788,  I,  56. 
Arrosoir  ,  1 79  5  ,  II,  224. 

Arrosoirs  rouians  ,  1792  ,  I  ,  3oi. 

- — rouians  ou  en  brouette  ,  1792,  II,  323. 
Arsenic  :  remède  éprouvé  avec  succès  contre 
ses  effets  ,  1785  ,  I  ,  807 . 

— danger  d’employer  ce  poison  comme  re¬ 
mède  ,  1786  ,  II ,  371* 

—  danger  de  son  usage  pour  laver  les  mou¬ 
tons  ,  1787,  II  ,  189. 

Art  polv graphique  ,  1790,  I  5  36  î. 

Artichaud ,  1795  ,  II  ,  203, 

—'décoction  de  la  feuille  pour  tanner,  1789 , 

I  ,  337.  o  - 

Artois  :  cours  de  ses  moissons,  1794,!,  3. 
Asclepias  ,  syriaca  ,  ou  plante  à  soie  ,  1794  , 

I  ?  f  1 7-  ;  y 

Asfodel  (Lys)  ,  voyez  Hêmérocalle  ,  1793  , 

II. 

Asperge-,  1795  ,  II,  143» 
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Asperges  :  nouvelle  manière  de  les  cultiver. 
1782  ,  1  ,  133. 

—manière  de  les  préparer  qui  leur  ôte  l’odeur 
forte  qu’elles  donnent  aux  urines,  1785  , 

îy  3)7‘ 

—manière  de  faire  des  plants  d’Asperges  et  de 
les  entretenir  ,  1786  ,  II,  177. 

«—•de  primeur  :  culture  et  soin  pour  les  avoir  , 
1792,  I,  309. 

—leur  culture  ,  1788  ,  I,  166. 

Asphalte ,  voyez  Bitume  ,  179^  ,  II. 
ALsphixie  qu’on  éprouve  dans  les  endroits  où 
il  y  a  beaucoup  de  personnes  ,  comme  ate¬ 
liers  ,  hôpitaux,  églises,  spectacles  ,  1792,, 
1 ,  434  et  suiv. 

- — accidentelles  ou  cachées  :  moyens  pour  les 
reconnoitre  et  les  guérir,  1792  ,  1  ,  34. 

«- — idem  ,  17925.11,429. 

Àsphixies  :  irritation  dans  l’intérieur  du  nez, 
conseillée  dans  l’Asphixie  >  1788,  II,  283, 
Asphixies  traités  comme  morts  et  rappellés  à 
la  vie  ,  1789,11,  2. 3  5 . 

- — morts  «récemment  ,  ou  morts  en  apparence, 
1790,  1 ,  302. 

. — moyen  de  les  secourir  ,  1790,  I  ,  292-294. 
— précautions  et  soins  à  prendre  des  Asphixies, 
1790,11,364. 

—détails  sur  l’Asphixie  ,  et  remèdes  à  em¬ 
ployer  ,  1791  ,  I  ,  325  et  suiv. 

. — -causée  par  la  vapeur  du  charbon  ou  braise, 

I791 2  1 2  3  54- 

•— causée  par  la  vapeur  du  vin  et  autres  li¬ 
queurs  en  fermentation  :  moyens  d  y  re¬ 
médier  ,  1791  ,  11,  349. 

- — -causée  par  les  odeurs  fortes  1791  ,  II  9 


35m 

—Causée  par  la  vapeur 


des  fosses  d’aisance  , 


puisards 
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puisards,  égoii'.s  ,  cimetières ,  etc.  1791  ? 
II ,  354  et  suiiî. 

Assafœtida  ,  1786  ,  H,  371. 

Assolojnens  ,  ou  succession  de  culture  des 
mêmes  terres  1790,  I,  118. 

— idem  ,  1790,  II,  89  et  suiv. 

Asthme  :  observations  sur  cette  maladie  , 
1785  ,  2.78. 

Astringent ,  1795  ,  II  ,  278. 

Athmospkère  :  observations  sur  son  électri¬ 
cité  ,  1787,  II,  355. 

■ — des  hautes  montagnes  :  ses  qualités  et  ef¬ 
fets  ,  1788  ,  I  ,  287. 

Atrophie  des  grai/ns,  1793  *  ï68. 

Attelage  de  file  ,  favorable  pour  labourer 
près  des  haies ,  avenues ,  vignes  et  murs  , 
1^86  ,  1 ,  1 1  et  ï2.  * 

Aubépine  :  ses  vieux  pieds  employés  pour 
faire  des  haies  ,  préférables  aux  jeunes 
plants,  1792,  II,  300. 

—-observations  sur  les  effets  prétendus  de 
l’odeur  des  fleurs  de  cet  arbrisseau  sur  les 
poissons,  1795  ,  I,  265. 

- — idem ,  17.95  ,  II  ,  165. 

Aubergine  ,  1795  ,  II ,  43. 

Aulne  ,  1795  ,  II  ,  148. 

—erreur  au  sujet  de  cet  arbre,  2792,  lï  ? 
371* 

Année  ,  1795  ,  II ,  234. 

Aurores  boréales,  observées  aux  îles  Shet¬ 
land  ,  1789  ,  1 ,  265 . 

Auvergne',  sa  culture,  1794,  I,  19. 

Avantages  du  cuivre  en  feuille  pour  couvrir 
les  bàlimens,  1789,  I,  338  et  suiv. 

Avelinier ,  1795,  II,  117. 

Averne  ,  voyez  Auhie ,  1795  ,  II» 

A:  ertin  des  moutons ,  ^87, 1, 18,. 

Année.  1795  (v.  st.  )  Tomell.  O 
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Aveuglement  des  jeunes  chevaux  :  moyens 
de  le  prévenir,  178$  ,  I  ,  185. 

Avoine  :  nouvelles  précautions  à  prendre 
pour  la  donner  aux  bestiaux  ,  1795  ,  I  , 

338. 

« — idem,  1795,  II,  198. 

Avoines  :  inconvénient  de  les  laisser  javel- 
lées  $  prétexte  pour  les  javeller ,  etc. 
1786  ,  1 ,  07-38  et  40. 

—moulin  pour  l’écraser  ,  1 787  ,  II  ,  tto. 
—mouillée ,  conseillée  pour  les  chevaux  . 
1788  ,  II ,  91 . 

—sur  pied  ,  est  attaquée  d'un  ver  ,  1788  , 
II ,  325. 

—culture  de  l’avoine  plantée  ou  semée  par 
paquets  ,  1789  ,  I  ,  44. 

—supprimée  aux  chevaux  d’Angleterre  ,  et 
remplacée  par  des  carottes  ,  1700  ,  1  , 

127. 

- — serrée  humide  ,  prend  feu  ,  1790,  I  ,  2.90. 
—blanche  et  noire,,  cultivées  en  Angleterre, 

t  /  9®  ?  ^  ?  A  5  * 

—sa  culture  dans  le  Hainault  ,1701,1, 60. 

• — inconvénient  de  la  semer  avec  du  trèfle  et 
du  sainfoin  ,  1791  ,  I  ,  44. 

- — son  produit  suivant  la  qualité  employée 
pour  semence,  1792,  II,  66. 

—procédé  pour  en  obtenir  une  bonne  farine 
qui ,  mêlée  avec  celle  de  froment ,  donne 
tle  bon  pain  ,  1794,  I  ,  333. 

Awols  :  espèce  de  mets  dont  se  servent  les 
matelots  indiens  5  manière  de  le  préparer, 
1783  ,  I  ,  405. 

A  {are  t ,  1795  >  ^  ?  129. 

Averole,  1795,  II  ,  56. 

A{ur  ;  procédé  pour  en  faire  un  ,  1785  ,  I , 
380. 
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Bacchante  ,  1795  ?  II  »  ïî» 

Baies  ,  1 79 5  5  11  ?  278* 

Bains  froids  :  leur  usage  5  est-il  «alubre  ? 
1788  ,  Il  ,  2.96. 

— de  fauteuil  :  leur  usage-,  1790  ,  II ,  4c 6. 

—  chauds  :  précautions  à  prendre  ,  1790  ? 
Il ,  4^^ • 

—de  jambes  :  précautions  à  prendre  ,  1790  5 
Il  ,  ^06 * 

Baleine  qui  donne  l’ambre  gris  ,  1786  5  î  ? 
255. 

Balle  ,  1795  ,  II  ,  278. 

Ballots  :  machines  propres  à  les  charger  sur 
les  voitures  ,  1788  ,  II  ,  364. 

Balsamine  ,  1795  ,  Il  ,  '27. 

Bananes  :  moyen  de  conserver  ce  fruit  et 
d’en  extraire  une  bonne  fécule  ,  1791  ?  I9 
260. 

Bandage  pour  les  cautères  ,  1786  ,  II  ,  4180 

Barbeau  ,  179^  ,  II  ,  191. 

Barde.hu ,  voyez  IMulct ,  1795  ?  IL 

Baromètre  :  son  usage  pour  mesurer  la  hau¬ 
teur  des  montagnes,  1786  ,  I,  283  . 

— idem  y  1788,  I,  33  3* 

— animal:  manière  de  le  préparer  ,  1782,  Ij, 
29 1 . 

— observations  faites  avec  ces  instrumen# 
1785  ,  I  ,  194. 

Baromètre  ,  1795 , 11, 178. 

Bas  :  moyens  de  moins  crotter  ses  Bas  eu 
marchant,  1786  ,  I  ,  196  et  197. 

■ — chaussure  pour  les  garantir  de  la  boue  9 

j787  , 1 , 227. 
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Basalte  ,  voyez  Lave  ,  1705  ,  II. 

Basilic  ,  1795  ,  II  ,  22,6. 

Co«r  gouvernée  à  la  manière  angioise, 

1790  *  II  >  52* 

- — soins  qu'elle  exige  ,  1701 ,11,  101. 

Bassins  :  forme  qu  il  faut  leur  donner  pour 
que  l’eau  puisse  s’y  conserver,  1790  ,  II, 
357  et  360. 

Bassiner  un  lit  sans  charbon  ni  braise 1787, 
Il  ,  263 . 

Bateau  :  machine  propre  à  enlever  les  Bateaux 
submergés,  1782,  I,  229. 

- — machine  propre  à  les  remonter,  1788, 1, 400. 
Batimens  denier:  méthode  pour  secourir  un 
Bâtiment  qui  fait  beaucoup  d’eau,  1782  , 
1,239. 

—-leur  construction  pour  prévenir  les  incen¬ 
dies  ,  1786  ,  Il  ,  218. 

— -neufs  :  risques  de  les  habiter  trop  tôt  f 
préservatifs,  1786,  II  ,  221  et  suiv. 

— peuvent  être  préservés  de  la  destruction 
par  les  incendies 5  procédé  à  ce  sujet  , 
1 787  ,  2" 9  et  237. 

— de  fermes  :  leur  disposition  pour  les  garan¬ 
tir  du  feu,  ryeo  ,  II,  352. 

Bâton,  d’or  ,  1793,  II,  171. 

Battoir  de  grains,  1789,  I  ,  358. 

Baume  astringent  de  Richard  ,  1783,1  »  3lî- 
—voyez  ±Zl enthc  ,  1795  ,  H* 

Bayes  de  cornouiller  sanguin  donnent  de 
t’huile  ,  1793  ,  I  ,  366. 

Bayonne  :  son  agriculture  ,  1794 ,  I,  13. 

L'a z a, ir  ,  voyez  Relier ,  1 795  ,  IL 
Beauvais  :  agriculture  de  ses  environs  , 
1 79  0 ,  1 ,  56. 

. — culture  <Ttme  ferme  de  cette  ville  ,  1791  > 
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Beauvais  :  culture  et  produit  des  terres  de  ses 

-  environs,  1792,  Il ,  120. 

Beccahunga  ,  voyez  Cresson  y  1795  ,  II* 
Bêche  ,  1793,  II 5  130. 

Belette  rayée  ou  puante  :  sa  description , 
1 789 , ,  II,  33^. 

Belier  ,  1795,  II,  219. 

Beliers  :  conseils  pour  améliorer  les  races  > 
1786  ,  I  ,  1788.  > 

» — -ne  doivent  être  donnés  aux  brebis  qitien 
octobre  et  novembre,  1787,  II  ,  142* 
Beligoire  ,  voyez  Eglantier ,  1795  ,  II. 
Belladona  ;  spécifique  contre  la  rage  ,  1793  , 

I ,  4 1 3  *  'I 

Belladone  ,  voyez  Amaryllis ,  1795,  II, 
Belle-de-nuit ,  1795,  II,  33. 

Bergerie  ,  voyez  Belier ,  1793  ,  II. 

Bergeries  communes  :  leurs  inconvéniens  , 

1786,  I,  35. 

—■préférables  aux  lrangards  :  leurs  usages 
préférables  aux  parcs  domestiques,  1786  > 

II ,  132. 

—conseils  sur  les  râteliers,  1787  ,  I,  ïît. 
— préférables  aux  parcs  et  liangards  ,  1707  , 
II ,  122-126. 

—causes  qui  les  rendent  mal-saines  ;  moyen 
d’y  remédier  ,  1792  ,  II,  229. 

•—leur  construction  et  tenue  la  plus  avanta¬ 
geuse  ,  1792  ,  1 ,  144. 

Berger  (choix  d’un)  ,  1794 ,  I,  246  et  262. 
— -son  âge  ,  ses  habits,  son  soin  à  la  berge¬ 
rie,  1794,  I,  253  et  234. 

—  devroit  connoître  les  maladies  des  bes¬ 
tiaux  ,  1794 ,  ï  ,  238. 

—doit  avoir  quelques  bêtes  apprivoisées  y 
1794  ,  I  ,  259. 

—sédentaires  ,  1794  %  I  *  246. 
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Bergers  voyageurs  des  communes  de  ferme  , 
1794 ,  1 ,  248  et  suiv . 

— -de  petits  troupeaux,  1794,  I,  250. 

— dont  les  membres  sont  gelés  :  remède  , 
*794  >  253- 

Berry  :  qualité  de  son  terroir  ,  1794 ,  I,  41. 

Bessin  :  agriculture  de  ce  pays,  1790 , 
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/  Bestiaux  qu 

1,  338. 

- — herbe  marine  pour  leur  nourriture  ,  1785* 

1  j  339- 

— moyen  de  les  nourrir  quand  on  manque  de 
foin  et  de  paille  ,  1786,  II  ,  77. 

• — idem  y  1786,  I,  50. 

■ — changement  de  nourriture  :  précautions  , 
1786  ,  1 ,  67. 

—-nourris  de  pommes  de  terre  ,  pain  ,  marc  de 
raisin  ,  turneps,  17875  I,  80  et  97. 

—remède  contre  leurs  maladies  ,  1787  f  II  , 
187  et  189. 

—qui  ont  péri  pour  avoir  mangé  du  navet  : 
cause  de  cet  accident,  1787,  II,  178 
et  suiv. 

—  maladie  nommée  maladie  de  bois  ,  1789  , 
1,  ms  et  suiv. 

—nourris  dans  les  prés  bas  y  font  amende¬ 
ment  ,  1789  ,  II ,  66. 

—maladie  çommume  et  régnante  parmi  eux  : 
soins  qu’on  leur  donne  en  Angleterre  , 
r'790,  1  135  et  suiv. 

— leur  nombre  insuffisant  pour  fumer  les 
terres  en  culture  ,  1790  ,  1 ,  25. 

- — de  consommation  :  avantage  do  leur  des¬ 
truction  et  reproduction  ,  1790  >  I  >  215.. 

- — aphtes  et  vessies  à  leur  lawgue,  1790 ,  h  , 
22Q* 


i  pissent  le  sang  ,  remède ,  1785  , 
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Bestiaux  :  leur  multiplication  essentielle  , 

179 1  ,  I  ,  3 . 

—soin  qu’on  doit  avoir  des  élèves,  179 1  * 

?  9  5  • 

— mis  à  l’engrais,  1791  ,  II,  i6t. 

— nourris  avec  des  carottes  ,  1701  ,  II  ,  9*5* 
— mis  en  pâture  pour  extirper  les  herbes  pa¬ 
rasites  ,  1703  ,  I  ,  90. 

— ravagent  les  bois  ,  1793  ,  I  ?  363* 

-—cause  de  leur  bon  état  au  midi  de  la 
France  ,  1794  ,  I-,  9. 

—châtrés  ou  tondus  :  précautions  après  ces 
opérations  ,  1794 , 1  ,  2,55. 

Bêtes  à  cornes  attaquées  d’ulcères  aux  yeux  , 

1790  ,  I  ,  210. 

—à  laine  ,  1 79  2  ,  I  ,  3  60  et  1 3  5 . 

—■mises  à  l’engrais  1  compte  de  ce  qu’elles 
rendent ,  1792  ,  II  ,  241-244. 

—meilleure  manière  de  les  élever  et  gouver¬ 
ner,  1792  ,  II ,  212. 

—remarques  sur  la  manière  de  les  gouverner, 
1794  ,  II,  278  et  suit’. 

Bétoine  ,  1795  ,  II  ,  186. 

Béton  ,  espèce  de  mortier  5  pourquoi  n’est  pas 
usité,  1788,  I,  4O7. 

Betterave  nommée  aussi  Turh’b  ,  racine  de 
disette:  sa  culture  ,  1787,  II,  58. 

— récolte  de  feuilles  et  leur  produit,  1787, 

II,  61. 

—  récolte  des  racines  :  moyen  de  les  conser¬ 
ver  ,  1787 ,  Il  ,  66. 

—ses  usages  pour  les  bestiaux  5  quantité  qu’on 
peut  en  donner;  produit  d’un  arpent,  1787, 
II  ,  80  et  suiv. 

—pour  la  nourriture  des  bestiaux  :  sa  cultu¬ 
re  ,  1788  ,  II ,  84. 

— champêtre;  sa  culture,  1789,  I  ,  69. 
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'^Betterave  champêtre  :  son  usage,  1791  ,  H  , 
97* 

“—ce  qu  on  doit  croire  des  écrits  sur  ce  té- 
géîal  ,  1792  ,  I  ,  43. 

Betterave  ,  5795  ?  H,  48. 

Beurre  :  moyen  de  le  rendre  meilleur  et  d’une 
belle  couleur  ,  1787, T,  126. 

—  fort  ou  rance  :  moy  en  de  le  rétablir  %  1787, 
ï  ,  220. 

'—de  Geret  5  grand  Beurre  ,  fort  :  fort  de  Ge- 
ret  ^  qui  est  verd  ,  1790  ,  II  ,  295  et  suiv . 

—ses  différentes  qualités,  1791  ,  II,  285. 

—varie  suivant  la  nourriture  des  vaches  , 

1791  ,  II ,  291 . 

—  Soins  pour  l’avoir  bon  et  vite  ,  1791  ,  II  , 
292. 

—  quantité  qu’on  retire  de  la  crème  :  moyen 
de  le  colorer  ,  1701  ,  II  ,  292  et  suiv. 

—moyen  d’avoir  du  lait  qui  ne  contienne  ni 
Beurre  ni  crème  ,  1791  ,  Il ,  295  et  297. 

«—fait  de  Beurre  ,  lait  écrémé  pour  le  pétil¬ 
lait  ,  1791  ,  II  ,  298  et  suiv. 

—conseils  pour  le  faire  bon,  1792  ,  I. ,  210. 

—doux  :  ce  que  c’est  3  manière  de  le  faire  , 

1792  ,  II ,  411. 

—moyen  de  le  conserver  sans  rancir  ,  1788  y 
II  ,  205. 

—moulin  à  Beurre  ,  1783  ,  I,  199* 

Biberon  pour  les  agneaux,  1786  ,  II,  159. 

Bieris  de  campagne  ,  qualités  que  doivent 
avoir  le  mari  et  la  femme  qui  font  valoir 
1785  ,  I  ,  186  et  suiv ^ 

Bière  :  moyen  de  rétablir  la  Bière  aigre  , 
1735  ,  I  ,  360. 

•—moyen  de  reconnoître  celle*  qui  porte  à  la 
tète  ,  1787  ,  Il  ,  312. 
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Bière  éventée  s 

:  moyen  de  la 

* 

rétablir  ,  1788  , 

II  ,  189. 

—faite  avec  le 

maïs  , 

1787  , 

[  ,  10 1 . 

■ — «■fourneau  pr 

oprje  à 

faire  h 

1  lîière  avec  le 

charbon  de 

terre  , 

I,  202. 

— voyez  Orge t  Escourgeon ,  lyucrion  ,  Avoine, 
Panais  y  Houblon  ,  Sapin  ,  Absyntke  , 
Coriandre  ,  179 5  ?  II. 

Bigarade  y  1797  II,  264. 

Bigarot  ,  voyez  Cerise  ,  1795  ,  II. 
Bijouterie  :  plaqué  d’argent,  1789,  I,  ^34. 
Bijoux  d’or  :  moyen  de  les  nettoyer  ,  178/  5 

Il ,  310. 

Billons  \  où  sont  -  ils  avantageux?  1793  5 
1 ,  60. 


d’en  clianger  la  position  tous 
I 
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•—il  est  utile 
les  ans  , 

—selon  la  méthode  aiigloi.se  ,  1793  ?  I  5  83. 

— quand  sont-ils  requis  ?  1793  ,  I,  51. 

Bisannuelle  (plante)  ,  1795  ?  Il,  279. 

Biscuit  de  mer  y  voyez  Bled ,  1795  ,  il. 

Biset ,  voyez  Pigeoii  ,  1795  ,  II. 

Bitume  ,  ‘791  >  H.  3.. 

Blanc  nouveau  pour  ia  peinture  ,  1786,  II, 

384. 

— de  baleine;  son  origine  ,  1786,  I  ,  2^7. 

Blanchiment  du  papier  ,  estampes  ,  livres  et 
toiles  ,,  1791  ,  I,  377  et  suiv. 

— -des  toiles  ,  perfectionné  par  l’acide  mu¬ 
riatique  y  1792,  I,  465. 

Blanchissage  du  linge  ;  comment  l’améliorer, 
1-792  ,1,414. 

Blatte  des  cuisines  r  moyen  de'  les  détruire  , 
1793  >  l>  437* 


Bled 
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- — noir  y  voyez  Sarrasin  ,  1793  ^  II. 

— -#fe  Turquie }  voyez  Mais ,  ï  ^9  5  ,  II 
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Bled  :  préparation  à  iui  donner  avant  de  Le' 
semer  •»  préservatif  contre  la  nielle»  1782  , 
I  »  299. 

* — germé  t  avis  par  le  comité  de  boulan¬ 
gerie  ,  1782  ,  I,  49. 

—nouveau  moulin  pour  ie  battre»  1782  ,  X, 
2.28. 

- — recette  pour  le  conserver,  1782,  X»  297- 
— noir»  1783,  ï,  128  et  153. 

—observations  et  expériences  sur  ses  mala¬ 
dies,  1784 ,  T,  15. 

—  carie,  et  moyens  de  l’empêcher  ,  1784,,  I, 
18  e/  suiv. 

• —  noir  de  Sibérie  ,  observations,  1784,  I  » 
ïoi  et  48. 

— déférentes  préparations  pour  le  conserver, 

1785  ,  I  ,  84  et  suiv. 

—de  Turquie,  ou  maïs,  1785,  I,  1. 
—moucheté  ,  1786,  IX,  23  et  24. 

—  carié  ,  ne  doit  pas  être  battu  dans  la 
grange,  1 7 86  ,  IX,  39. 

—destiné  à  être  semé  :  ses  préparations  » 

1786  »  H  ,  14-57. 

—moucheté  :  machine  pour  le  laver,  17F6  , 
IX,  400. 

—moucheté  rendu  propre  à  la  semence,  1786, 
ïï,  19. 

—moucheté  destiné  à  faire  du  pain  :  sa  pré¬ 
paration  ,  1786,  II  ,  191. 

—  effet  du  noir  sur  la  germination  de  ce  grain, 
1786 ,  II ,  20. 

* — effet  du  noir  cur  la  paille  ,  1786,  II,  20» 

• — -sur  cou  prix,  1786,  II,  21. 

—sur  les  meules,  1786,  II,  21» 

—sur  la  farine  ,  1786  ,  Il  ,  21# 

—sur  le  pain,  1786  ,11,  21» 


B  e  s'  Matière  s.  3:t3 

Sied  :  moyens  insuffisans  pour  empêcher  la 
formation  du  F,h  id  moucheté  ,  1786 ,  Tl ,  11. 

—moyens  assurés  pour  qlïe  ce  bled  n’en  pro¬ 
duise  pas  de  semblable  ,  17 86,  îl,  23  et  24. 


— - cbarbonné  n’est  pas  ia  même  maladie  que 
le  Bled  carié  ,  1786  ,  ïî  ,  37. 

— iîoii*  moucheté  :  ses  incon  .  émeus  ;  moyen 
de  le  préparer,  1786  ,  I  ,  1^8  e/  suiv. 

— nouveau  ,  préjudiciable  aux  animaux  , 
1786  ,  1 ,  168. 

«—maladies  occasionnées  par  ce  Bled  ,  1786  , 
1 ,  169  et  suiv * 

—nouveau  :  ses  mauvais  effets  sont  douteux, 

17 86  ,  !  ,  16. 

—  lavé  ,  fait  de  beau  pain  ,  1/86,  ï,  165 
et  suiv. 

—  fauchage  du  B;ed  noir:  avantage  de  cette 

C  O 

pratique,  1786,  1  ,  175  et  suiv. 

— moucheté:  moyens  de  le  purifier,  1786  , 

l,  41- 

—  sarrasin  difficile  à  moudre  et  à  réduire  en 


pain  î  attention  pour  le  moudre,  1786, 1, 
17 î  et  174. 

—  pain  de  sarrasin  ,  1786  ,  !  ,  174. 

—far «ne  de  sarrasin,  *786,  I,  175* 

—de  sarrasin  :  sa  culture  et  ses  préparations, 
1786 ,  ï  3  3  et  34. 

« — mouche  é  ,  donne  une  récolte  où  il  y  a 
beaucoup  de  grains  carrés,  1788  ,  ï,  x6» 

—moyen  de  rendre  ’e  Bled, moucheté  propre 
à  a  «exuence  ,  788  ,  1  ,  1 6  et  31. 

~—ideni  ,  ï~8?  ,  Il ,  38. 

—employé  a  faire  de  la  souye ,  1787  ,  ïï  9 
197.  <; 

—-moucheté  :  autre  procédé  pour  le  nettoyer, 
J7^7> 

O  6 
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Bled  :  sâA-rasiii  5  procédé  pour  le,  manger  v 
1 787  ,  î  21 1. 

—de.  semence .  :  sa  préparation.:,  1787,  !,  37» 
—rouillé,  17&7,  I,  39. 

—dans  quel  temps  il  est  plus,  s?ijet  à  la  carie, 
1787  ,  l,  41. 

—moyen  de  le  conserver  long-temps,,  1788* 
II ,  2 île 

— moucheté  :  terre  propre  à  le  nettoyer  , 
1789,1,36. 

—moucheté  ou  carié  :  cause  et  préservatif  de 
cette  maladie  ,  1789,  I  ,  25  et  suiv. 
—moucheté,  produit  du  grain  de  bonne  quar 
lité  ,  1789  ,  II  ,  164. 

— grains  de  Bled  sain  sur  des  épis  cariés  , 
1789  /  II ,  165  . 

— produit  d’un  seul  grain  de  Bled  dont  on  a 
plusieurs  fois  divisé  les  touffes ,  17895 
H  ,  4. 

—pied  ou  touffe  de  Bled  divisé  ,  1789  , 
II  ,  20. 

—moucheté  ou  carié  peut  être  choisi  pour 
semence  ,  1789  5  H  5  23. 

—nouveaux  qui  ne  sont  pas  mûrs  :  avis  à 
ce  sujet ,  1790 , 1 ,  233. 

—et  autres  grains  employés  pour  nourriture 
sans  être  en  farine,  1790,,!,  237. 

— sarrasin  grillé  ,  remplace  e  calé  ,  1790  , 

11,283. 

—Barbu  de  Pologne  ,  1794 ,  1,  II %  et  suiv . 

. — voyez  Bled  ,  1795  ,  II. 

Blette  ,  1 79 5  ,  Il ,  146. 
j Bleu  de  Prusse ,  voyez  Fer  ,  1795,11. 
Bug/ose  ,  1795  ,  Iï  ,  178. 

Buis  ,  1795  ,  Il  ,  119. 

Bulbe  j  1795  ?  Il  j  279. 
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Bocage  réduit  eu  sabierie  par  une  nouvelle 
machine,  1786,  II 9  397. 

B  acte  foudroyante  pour  la  destruction  des 
animaux  carnassiers  .,  1790  ,  II  ,  433* 
Bœuf ,  1^95  ,  lï^  41* 

Bœufs  :  le  pan  des  Bœufs  qui  indique  les 
piaules  que  mangent  les  bêtes  à  cornes  f 
et  celles  qu’el.es  rejettent  ,  1782  ,  1 , 74. 

— — remède  contre  les  maladies  des  Bœufs  f 

1782,  l,  275. 

—  pr  cédé  pour  saler  sa  chair  ,  1786  ,  II  y 
209. 

—  qu*on  monte  en  selle  ,  1788  ,  II  ,  247. 
-  comparé  au  cheval  pour  le  labourage  ; 

raison  pour  le  préférer  ,  1789  ,  II  ,  7. 

— idem  ,  1  *>90  ,  II  ,  7  et  6  = 

—idem,  y  91,!,  4. 

—  musqué  de ■  l’Amérique ,  1789,  II,  3 3  1  * 

— —  mauvaise  manière  de  les  atteler  ,  1790,  I  ? 

1 1 . 

—ils  peuvent  retenir  une  voiture  à  la.  des¬ 
cente  ,  1790  ,l,i  3  . 

—de  labours  doivent  travailler  également  , 

1790  ,  I ,  125 . 

—à  l'engrais  :  quan  ité  }  nourriture  qu’ils 
consomment ,  1790  ,  1  ,  137. 

—avantages  de  leur  rapide  destruction  avec 
remplacement  ,  1790,  I,  216. 

■—moyens  proposés  pour  quh  s  fatiguent 
moins  et  tient  plus  fort,  1790  ,  Il ,  8 
et  9 

—quel  e  quantité  de  choux  est  nécessaire 
pour  nourrir  des  Bœufs  à  l’engrais  r  *790} 
Il  ,  100./ 

—leur  fumier  comparé  à  celui  des  chevaux 

1791 ,1,8. 
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Bœufs  blessés  par  en  cio  mire  •,  manière  ds 
les  guérir  ,  1791  ,  I,  224. 

•—manière  de  les  engraisser,  1791  ,  I,  150, 
—mis  à  l'engrais  :  comparaison  de  leur  ac¬ 
croissement,  1792,  I,  152. 

— leur  travail  et  produit  dans  l’exploita  lion. 

des  terres,  1792,  II,  398. 

— Accroissemens  par  Fengraiâ  5  produits  et 
dépenses,  179 2,11,  24m 
Bouts  ,  voyez  Buis ,  1795  ,  IL 
Bois  :  sa  culture  en  Picardie,  et  améliora¬ 
tion  ,  1782  ,  I,  118. 

—préparation  pour  l’améliorer ,  1782  ,  P, 

IX3* 

— procédé  pour  Tes  mettre  à  l’abri  des  vers  , 
1783  ,  1,  289. 

-—préparé  pour  la  cl; arpente  et  charronnage  , 

>78r  ,  1 ,  I<v 

—de  construction  pour  la  marine  ;  essai® 
pour  s’en  procurer,  1785  ,  î  ,  111. 
—avantage  de  les  semer  sénés  ,  1786,  I  , 

75* 

—pâturage  dans  les  Bois  ,  conseillé  ,  1786  , 
1  ’  7 1 ’ 

«—ses  diverses  espèces  dcnnent  différenè  de¬ 
grés  de  chaleur  :  corn  1  a  rai  son  de  la  cha¬ 
leur  ,  et  prix  du  Bois  ,  «787  ,  ï  236. 
—charbon  de  Bois  comparé  à  ceux  de  tourbe 
e’  de  terre  ,  1787  ,  lî  ,  252  et  260. 

—de  const  Ticlion  :  »  oyens  d  être  endom¬ 
magés  par  la  pourriture  et  les  crevasses  5 

i7c  o  7  lï  )  35°- 

—brûlé  dans  une  cheminée  ,  peut  produire 
Pasj  hixie  ,  1791  ,  I  ,  364. 

« — taillis,  1*91  ,  i  ,  109. 

—forêts,  1795  ,  11  ,  16 2. 

—employés  dans  les  Lâtimeiis  et  exposés  à 
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p une  :  moyen  Je  les  préparer  pour 
qu'ils  se  conservent  ,  1791  ,  IX,  33$ 

et  t  3 •■  ) . 

jjo/v  cli  1  ci  le  à  réduire  en  cliarbon  :  manière 
de  réussir,  1792,  I,  457. 

« — servent  à  prévoir  le  temps  prochain  ,  1792* 

1  ’  3^-.  r  * 

« — de  futaie  :  leur  emménagement  ,  1792  , 

n  ,  277. 

—(grands)  ,  doivent  être  contigus  et  loin 
des  habita  ions  ,  1^93  ,  I,  362. 

«—sur  la  cime  des  montagnes  :  leur  utilité- , 
1-794  ,  I,  13O. 

— -ds  Sainte -Lucie  :  son  utilité  au  milieu  (les 
autres  arbres,  1794  ,  I,  144. 

—de  Sainte- Lucie  :  sa  nature  sa  culture  , 
son  utilité,  1794  ,  I ,  î  50. 

' — *  à  crayon  ,  voyez  Cèdre ,  1^94  ,  IL 
= — joli  ,  voyez  Mezereum  ,  1795  ,  IL 
Boiserie  ,  empêche  que  es  appartcmens  ne 


soient  chauds  ,  1^86,  II,  231. 

Bqissojis  pour  les  enfans  qui  iront  pas  de 
nourrice,  1786,  II,  214. 

— laie  avec  le  gland  et  le  calé  pour  rempla¬ 
cer  le  calé  ,  =786,  II,  217. 

—vineuse  ,  facile  à  faire  à  peu  de  Irais  , 
1788  ,  H ,  187. 

» — -des  ma  ades  ,  soins  et  précautions  dans 
leur  usage  ,  1790,  il  ,  391. 

—danger  de  les  conserver  dans  U  cuivre  , 

î-çi  ,  1  315.. 

— arLificie.ie  ,  1791  ,  Xî  ,  302. 

— économique  :  nouvelle  inven  ion ,  1794?  ïj 
3  5  «  et  suiv. 

Boitement  des  moutons  :  remèdes,  1787,1, 
1 8  8 . 

Bol ,  voyez  Argille^  1795,  IL 
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Bob  :  précautions  lorsqu’on  les  fait  avaler 
aux  chevaux  ,  1791  ,  II,  2iQ. 

Bolle  de  maïs,  1787  ,  II,  237. 

Bomba  a: ,  voyez  Coton  ,  1795,  II. 

Bonier  :  mesure  usitée  en  Flandre  ,  1791  ? 

I  ,  48. 

Bomie-dame  ,  voyez  Arrache  ,  1703  ,  Iï. 
Bonnet-de-prêtre ,  voyez  Fusain ,  1795,  II. 
Boque  ,  voyez  Bled. ,  1793  ,  II. 

Borax  trouvé  natif,  1789,  II,  363  et  suiy. 
Bosses  :  remède  contre  les  Bosses  et  cour¬ 
bures  de  1  épine  ,  1787,  II,  367. 

Bottes  de  société ,  ou  bottines  pour  faire  des 
visites  ,  1786  ,  II ,  263. 

,  1755  ,  Il  ,  î 28. 

Boucles  de  soulier  :  comment  elles  doivent 
être  ]  lacées  ,  1792  ,  I  ,  413. 

• —  inconvéniens  des  grandes  boucles  ,  1789  , 
1 ,  15c. 

Boues  :  cl  aussure  pour  en  préserver  les  bas, 
1787  ,  I  ,  227.  _ 

—bonnes  pour  engrais,  1-93  ,  I  ,  118. 

Bon  pies  économiques  :  procédé  pour  les  faire, 
1782,  1,  3  ^  ^  * 

—inflammables  par  le  contact  de  l’air,  1782, 

u  ?°9- 

— idem ,  1782,  I,  300. 

—de  cire  et  de  suif  <jui  ne  coule  pas  ;  1785  ? 
•  I,  363. 

—économiques  de  Hollande  ,  1788,  I  ,  245. 
—  de  gomme  élastique  (  soude  ),  1789,  1, 

434- 

Bouillie  :  objections  contre  son  usage,  1 7^7, 

II  ,  228. 

Bouillon  :  combien  il  faut  de  viande  pour  le 
faire  bon ,  1792  ,  II ,  408. 
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Bouillon  pour  les  malades  :  soins  pour  le 
faire,  1790,  II,  397. 

■ — blanc  ,  1795  ,  II  ,  216. 

- — Boulanger  :  four  de  Boulanger  5  ses  pro  ¬ 
portions  ,  1788,  Il ,  373. 

Bouleau  :  son  utilité,  1786  ,  I,  74. 

— < idem  ,  1795  ?  H  >  *46. 

Bouquet  des  moutons  :  remèdes  ,  1787  ,  I  , 
185. 

Bouquetin  :  observations  sur  cet  animal ,  1787^ 
I  ,  282. 

Bourbonnais  :  qualité  de  son  sol ,  1794  ? 
ï  >  45. 

—cours  do  ses  moissons,  1794  ,1,  2ï. 
Bourg-épine  ,  voyez  Nerprun ,  1795  •,  II* 
Bourgogne  :  qualité  de  son  solv,  *794  > 

I  ,  45  * 

Bourrache  ,  179^  ,  ïî  ,  176. 

Boussoles  portatives  en  forme  de  montre  9 
1788,11,398. 

Bouture ,  1795  ,  II,  279. 

Brabant  :  sa  culture  ,  Ï79 \  ,  I  ,  ^2. 

Braise  ,  cause  l’asphixie ,  1791,  I,  354. 

— embrasée  :  ses  dangers,  1794  ,  I,  334.' 
Brebis  :  manière  de  les  élever  ,  17S8  ,  Il  3 
138. 

— fromage  de  lait  de  brebis  ,  1789  ,  II,  96, 
—qui  vont  mettre  bas  :  leur  nourriture  , 
1791  ,  II  ,  153. 

• —  idem  ,  1795  ,  II  ,  227. 

Bretagne  ,  Maine  ,  Anjou  :  cours  absurde 
des  moissons  ,  1-94,  I  ,  12. 

Bridet  :  préparation  de  matières  fécales  pour 
engrais  ,  1792  ,  II  ,  41. 

Briques  économiques  ï  procédé  pour  les  faire  j 
1786,  I  ,  349. 
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Briques  creuses  pour  faire  des  planchers  lé¬ 
gers  ,  1788  ,  1 ,  256. 

Brisoir  à  mottes  pour  les  terres  fortes,  1787* 

1 7  3  7 

Brocoli ,  1793  ,  II  ,  11 6. 

Broderie  en  or:  moyen  de  la  nettoyer,  1 787, 
II  ,  3 10. 

Brou  ,  voyez  Noix  ,  1793  ,  II. 

Brouette  angloise  à  bascule,  1792,  I,  423. 
Brouillards  qui  font  présumer  la  pluie  pour 
le  lendemain  ,  1786  ,  I,  281. 

« — de  1783  n’ont  pas  altéré  la  santé  des 
hommes,  1786  ,  I  ,  298. 

—certains ,  sont  la  cause  de  la  rouille  de» 
bleds  ,  1787 ,  1 ,  39. 

—-en  1782  :  ses  effets  sur  la  température  de 
l’air  ,  1787  ,  1 ,  274. 

—servent  à  prévoir  le  temps  prochain,  1792* 

1 , 371. 

—leur  effet  sur  le  grain  semé  ,  1793  ,  I,  262. 
Broyeurs  de  cou!eurs,  1791,  II?  407. 
Brouille  :  plante  des  étangs  qui  fait  mourir 
le  poisson,  1790  ,  II,  161  et  suiv. 

Bruges  :  culture  des  environs  de  celle  ville  , 
1791 , 1, 30. 

Brugnon  ,  voyez  Pêche ,  1793  ,  U. 

Bruine  des  bleds  :  moyens  pour  les  en  pré¬ 
server  ,  1782  ,  1 , 292  et  suiv. 

— * idem  ,  17S5 ,  î  ,  97-  .  . 

Brûlement  des  fougères ,  herbes ,  genêts  sur 
les  terres  ,  17941  I  ,  ï  $• 

Brûlures  guéries  en  y  appliquant  la  poinmd 
de  terre,  1 786,  II  ,  3 7Î* 

—remède  ,  1787,1,328. 

. — de  la  peau  par  les  matières  grasses,  1789  ^ 
II ,  248. 
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Brûlures  ;  maladie  des  arbres  5  remèdes  ,  1 790, 

T,1’  I55'  'i  ~ 

Bruyère ,  1795  ,  IX  ,  72. 

— ^  district  de  )  :  mauvais  ordre  de  ses  mois¬ 
sons  ,  1794?  I,  11  et  suiv. 

Bruyères  :  terre  5  préférence  qu’elle  mérite  , 
1791  ,  lï  ,  ï66. 

—rendues  profitables  en  y  élevant  des  sa¬ 
pins  ,  1792  ,  XI  ,  295. 

c. 

Cabaret  :  plante  *,  sa  culture,  1794  ?  I  > 
197. 

—  voyez  Azaret  y  1795  ,  IX. 

Cabinets  d’histoire  naturelle  :  préparations 
des  oiseaux  et  autres  animaux  1786  j  I  , 
260  et  suiv. 

— idem  ,  1786,  XX,  343. 

—préparation  des  poissons  ,  1788  ,  î5  325. 

Cacao  :  ses  espèces  et  sa  préparation  pour  le 
chocolat,  1786,  I,  18 1. 

Cadran  solaire  nouveau  ,  1  786  5X5  3  X  2* 

— horizontaux ,  avec  équation  ,  1788  ,  I  , 
386. 

Café  de  santé  ,  1783  ,  X,N424. 

— instrument  pour  le  faire  par  infusion  ,  1708, 

I  ,  210. 

Cafetières  pour  le  café  ,  1788  ,  X  ,  210. 

Cailles  :  leur  passage  d’Europe  en  Afrique  ? 

1788  ,  ï,  3  1 1. 

— idem ,  1795,  H*  188. 

Caillelait  y  1793  ,  II,  197. 

Cailloux :  leurs  effets  dans  les  terres,  1791  , 
.A  ,  2  3 . 
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Caisse  d'escompte  :  connoissance  de  ses  ope¬ 
rations,  1789,  I  ,  183* 

Cala  mus  aromaticus  :  médicament  analogue 
en  propriétés  au  quinquina  ,  1786,  I,  330* 

Calandre  :  moyen  d’empêélier  cot  insecte  d’en¬ 
dommager  les  bleds  ,  1782  ,  I,  297. 
Calcination  solaire  :  ce  que  c’est  en  labour  , 

(  1793  î  83- 

Calendrier  du  fermier,  1790  ,  II  ,  3. 

Calice  ,  { 793  ,  II  ,  270. 

Cal  le  des  vaisseaux  ,  sujette  aux  altérations 
de  l’air  qui  cause  i’asphixie,  1792  ,  I  , 
43b. 

Camelot ,  voyez  Bouc  ,  1795  >  II. 

Camomille  ,  1793  ,  II,  191. 

Campagnards  :  ce  qui  peut  les  rendre  heu¬ 
reux  ,  1793  •)  1,9-' 

Camphre  :  préservatif  contre  les  vers  $  1786* 

ï?  *95; 

—procédé  pour  le  pnrifier  ,  1783  ,  I  ,  440. 
Campire  :  canton  du  Brabant  $  sa  culture  , 

T 
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m  y  1  •>  -  >  52* 

Canard,  ,  1793  ,  II  ,  loi. 

Canards  de  la  Guinée  :  manière  de  les  éle¬ 
ver  ,  1792  ,  II  >  268. 

— leur  éducation  ,  1795  ,  I,  199. 

Canaux  :  machine  pour  les  vuider  ,  1794  > 

I,  425* 

Cancer  :  cataplasme  contre  le  Cancer ,  l 
I  ,  246. 

— spécifiques  contré  les  Cancers  et  ulcères  , 
1783  ,  I  ,  276  et  281. 

—idem,  1784,  I  ,  312  et  314. 

— idem  ,  1785  ,  I  ,  33  1. 

Cancers  ulcérés  alhaîi  volatil  donne  comme 
remède  ,  178 4^  I>  3  l2m 
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Cancers  :  liniment  savonneux  employé  dans 
cette  maladie  ,  1784  ,  I  ,  314. 

-—(  cataplasme  contre  les)  ,  1783  ,  I  ,  331. 
Cane  ,  voyez  Canard  ,  1793  ,  IL 
Canelle  ,  voyez  Rose  ,  1793  ,  IL  , 

Canne  ,  voyez  Roseau ,  1795  ,  II. 

Cannes  à  sucre  :  vin  fait  avec  son  suc,  17895 
I,  228. 

Canons  (nouvelle  construction  de)  ,  1788^ 
1  ,  429. 

Cantaloup  ,  voyez  Melon  ,  1 795  ,  II. 
Cantharides  :  teinture  faite  avec  Ces  insectes  , 

!  788  ,  Il  ,  348. 

a  mtonnemens  des  troupeaux  :  espèce ,  durée 
du  cantonnement  ,  1786,  I  \  142  et  suiv. 
Cantons  ravagés  par  la  grêle  ,  1789,  I  ,  12^. 
Caoutchouc  :  manière  de  le  dissoudre  ,  178?., 

T  O  7  /  J  J 

I  ,  38O. 

—autre  manière ,  1792,  I,  462. 

Cap ,  voyez  Rouleau ,  1795,  II. 

Capillaire  ,  17934  II,  140. 

Câpre  ,  voyez  Câprier ,  1793  ,  II. 

Câprier ,  1793  >  H  5  23  3 . 

— arbre  :  sa  culture  Ï789  ,  1 ,  120  et  suiv. 
Capron  ,  voyez  Fraise  ,  1793  ,  II. 

Capsule ,  1793  ,  II,  280. 

Cardière  ,  1795  >  11  >  259- 

Cardon  ,  voyez  Artichaud ,  17935  fl*  ' 

Carie  ,  voyez  Bled  ,  1793  ,  IL 

—  produit  le  noir:  son  préservatif ?  17865 
a,  37  SXZzV. 

—  du  froment  :  ses  causes;  moyens  de  les  pré~ 
venir,  1787,  1 ,  41  e/  szzzV. 

- — idem  ,  1787,  II,  19  et  suiv. 
des  orangers  ,  1787,  n ,  176. 

—  expériences  sur  la  Carie  des  bleds,  17885 

I  ,  1 6  •  ^ 
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Qarie  :  procédé  pour  la  prévenir,  1788  , 
II  ,  30. 

« — n’est  pas  toujours  la  faute  du  cultivateur 
1788,  II,  287. 

—  moyen  de  la  prévenir  ,  1789 , 1 ,  20  et  24. 
—observations  sur  ses  causes,  1789,  II,  160* 
—idem  ,  1792  ,  II,  85. 

Car  line  ,  1795,  1  23  3* 

Carton-pierre  :  son  usage  ,  1788  ,  I  ,  422. 
Carotte  ,  1795  ?  H  f  27* 

Carottes  :  leur  culture  et  leurs  avantages  . 

1787,  I,  55  et  suiv. 

—données  aux  vaches  ,  1787,  I,  117. 

* — semées  avec  l’orge  ,  1787  ,  II  ,  70. 
r— -substituée  à  l’avoine  pour  les  chevaux  f 

*79°  1  1  >  127* 

• — moyens  de  les  conserver,  1790  ,  II  ,  306. 
—leur  emploi  pour  nourrir  les  chevaux  , 

1791  ,  IX  ,  23  et  94. 

—semées  dans  les  terreins  plantés  d’arbres , 

1792  ,  II  ,  299. 

— (  observations  sur  les  ),  1795,1,  72. 

Carpe  ,  1795  ,  II  ,  177. 

Carthame ,  1793,  Il  ,  224. 

Carvi  ,  voyez  Cumen  ,  1795  ,  II. 

Casseroles  de  cuivre  plaquées  en  argent  , 

1792  ?  ~  •>  39^* 

Cassis  ,  voyez  Groseille ,  1795,  II. 

Cassole  de  maïs,  1787  ,  II,  237. 

Cassonade ,  utile  au  vin,  178/,  II,  163. 
Cas  ’i ne  ,  voyez  Fer ,  1795  ,  II. 

Cataplasmes  :  manière  de  les  appliquer  , 
1790 , II,  401. 

Cataracte  :  lunettes  qui  conviennent  dans 
ce  cas ,  1792  ,  1 ,  450. 

Catéchisme  à  l’usage  du  fermier,  1795 , 1,  25. 
Cathares  flexibles  ou  sondes  ,  1 786,  1 ,  334. 
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Catherine  ,  voyez  Prune  ,  1795,  n. 

Causes  qui  détériorent  les  terroirs  ,  1793  y 

U  33- 

Caustique  ,  1795  ?  IX  ,  280. 

Cautères  :  moyen  de  les  défendre  d’être  offen¬ 
sés  ,  .1786  ,  II ,  41 8. 

—  au  genou  :  guérit  la  goutte  ,  1788,  I,  353. 
Caux  :  agriculture  de  ce  pays  ,  1790  f 

n ,  39. 

—cause  de  sa  pauvre  agriculture ,  1 794  f 

I  ,  11, 

Cavaillon  ,  voyez  Melon,  1793  >  II. 
Cavalier  désarçonné  ,  1788 , 1 ,  2,79. 

Cayeux  ,  1795  ,  II  ,  280. 

Céleri ,  1795  ?  H  ,  47.  • 

Cendre  gravelée ,  voyez  Raisin,  1795  î  H* 
Cendres  :  préparation  pour  en  obtenir  le 
sel  ,  1783  ,  I,  375. 

—des  orfèvres  r  1783  ,  I  ,  196. 

. — prescrites  comme  engrais,  1784  ,  I  ,  67. 

. — ,0 nivelées ,  utiles  pour  démoucheter  le  bled, 

O  '  i  " 

I786  ,  II  ,  23  . 

—moulin  pour  la  triturer,  1788,  II,  392. 

. — de  charbon  de  terre  :  son  emploi  pour  le 
ciment  ,  1789,  I,  336. 

— de  tourbe  et  de  houille  :  observations  sur 
leur  usage  ,  1789  r  I  ,  17  et  suiv . 

— employées  comme  engrais  5  quand  il  faut 
les  répandre  ,  1790,  I,  16. 

— lessivées  pour  servir  comme  amendement* 
1790  ,  II ,  12. 

—de  tourbe ,  éloignent  les  vers  blancs  et  au¬ 
tres  ,  1790  ,  Il  ,  207. 

—diverses  espèces  :  leurs  qualités  y  1791  y  I  » 
39  etsuiv. 

—de  gazon  :  ses  avantages  y  179 1,  II  y  49 

et  suiv . 
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Cendres  de  t  ourbe  employées  comme  engrais 9 
1701  5  II ,  6 3  et  suiv. 

— -'eui;  effet  :  la  manière  de  les  employer 
comme  engrais  ,  1794 , 1 ,  86  Wv. 

• — la  tourbe  :  bon  engrais  pour  les  vignes  - 
1786  ,  I  ,  95. 

Cent -feuilles  ,  voyez  Rose  ,  1795  ,  II. 
Céréales  ,  1 70  ?  ,  II  ,  280. 

Cerfeuil  sauvage  :  est-il  un  bon  fourrage  ? 

1791  ,  II ,  75. 

—  Idem  ,  1795  ?  II  î  1 3  5  • 

Cerise ,  1795  ,  II  ,  208. 

Cerises  :  sorbet  de*  cerisier,  1784  ,  I  *  3^0. 
— usage  qu'on  en  fait  dans  les  années  abon¬ 
dantes  ,  1786  >  Il  ,  216. 

— • ‘à  l’eau-de-vie  :  procédé  pour  les  faire  ? 
1794  ?  1  ?  338- 

C'eriiètte  ,  voyez  Prune  ,  1795  >  H* 
Cerneaux  ,  voyez  Noix  ,  1793  ,  II. 

Ce  rusé  ,  voyez  Plomb  ,^1795  ,  II. 

Cevadille  :  remède  contre  les  vers,  1786,  I  > 
3  14  et  313. 

Chaise  yolante  :  sa  description  ,  1792.  ,  I  , 
213. 

Chair  des  animaux  ,  comparée  pour  la  nour¬ 
riture  aux  végétaux  ,  1786  ,  I  ,  308 

et  suiv. 

- moyen  de  la  conserver  quand  il  fait 

cbaud ,  1788  I,  203. 

Chagrin  ,  voyez  Ane ,  1795?  II. 

— de  Turquie  ,  1792,  I,  466. 

C  halé  mie ,  1795  ,  II  r  2 1 5 • 

Chaleur  de  la  terre  ,  sensible  sur  le  ther¬ 
momètre  ,  1793  •)  I?  219-221. 

— nuisible  aux  maladies,  à  quel  degré,  1792* 
I  ,  430. 


Chaleur 
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Chileur  acquise  par  l'exercice  ,  préférable  à 
c  elle  du  feu  ,  1788  ,  lï  ,  264. 

—  ;èclie  aux  pieds  ,  1788  ,  II,  243. 

*—  moyen  de  produite  avec  peu  de  charbon 
une  chaleur  égale  à  celle  d’un  fort  miroir 
ardent  ,  1783  ,  I ,  380. 

*■—  aé  triode  de  se  procurer  une  chaleur  douce 
par  le  feu  d'une  seule  cheminée  3  1784  , 

I  ,  108. 

)ascuie  pour  la  conserver  ,  1785,  I,  171. 
embSe  être  produite  par  la  végétation  4 

1786  ,  I ,  300. 

■ moyens  de  mesurer  ses  degrés  ,  1786,  II , 
’fé1- 

>  os  degrés  pour  la  fusion  des  métaux ,  1786, 

II  î  3)7; 

taturelle  du  corps ,  se  conserve  selon  le 
choix  des  habi  demeus  ,  1787,  I,  224. 
le  i'aüiinosphére.  :  sa  cause ,  1787  ,  I  ? 

- — sa  diminution  opérée  par  une  éclipse  ? 

1787  ,  1 ,  276. 

«—sa  marche  dans  les  métaux  ,  1787  ,  I  ? 
298. 

'  Chalumeaux  :  diverses  espèces  ,  1787  ,  ï  , 
3  47. 

Chambres  des  malades  :  objeis  qui  y  sont 
nécessaires,  1790,  I,  334  et  suiv. 

— — -idem  ,  sont  souvent  trop  échauffées  , 

I  7  4  3 0  * 

Ckambuque  ,  vbyez  Bled,  1793  ,  XI, 
Chaîner Lsier  ,  1793  ,  H  ,  17 1, 

Chamois  ,  1795  y  Ifé  204. 

Champagne  :  moyeu  de  mettre  ses  terres  en 
rapport  ,  1791  ,  il  ,  246. 

•«.—qualité  de  soit  sol,  1794  ?  I  5  47'» 
Champignon  ,  179  ;  ,vii ,  166. 
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Champignons  :  muni  ère  de  s’assurer  de  leur 
salubrité  ,  1785  ,  I ,  359. 

——leur  nature  ,  1786,  I,  2^7. 

— (empoisoimemens  causés  par  les),  1789  , 

11,255. 

- bons  à  manger  :  moyen  de  les  reconnût  ire, 

1789  ,  II,  258  et  suiv . 

Champs  :  moyen  de  les  améliorer,  1783  , 
I ,  410. 

Chancre  des  moutons:  remède,  1787,  I  , 

185. 

— des  chevaux  ,  vaches,  etc.  1788  ,  II ,  169. 
—nom  donné  mal -à-propos  à  des  maux  lé¬ 
gers  ,  1790  ,  II ,  220. 

Chandelles  :  moyen  de  les  allumer  avec  une 
étincelle  électrique  ,  1^84  ,  I  ,  395. 
Chanterelle  ,  voyez  Champignon .  1795  ,  II. 
Chanvre  ,  1795  ,  ÏI  ,  37. 

Chanvre  et  chenevis  :  manière  de  le  préparer, 
17Ü2  ,1,311. 

- — -aur'la  culture  du  Chenevis  chinois  ,  1785, 
X,  121. 


- — effet  funeste  de  la  poussière  qui  s’élève 
lorsqu’on  bat  le  Chanvre  ,  *788,  I  ,  269. 
— rouissage  du  Chanvre  ,  1790,  I  ,  159. 

— -avantage  de  le  semer  avec  la  luzerne  , 
3792 ,  X  ,  118. 

—  sa  culture,  ses  engrais,  etc.  1792,  I, 
6t  et  suiv. 

— mâle  et  femelle  :  leurs  préparations  et  cul¬ 
tures  ,  1792  ,  II  ,  169  et  suiv. 

— -s4a  culture  conseillée^ dans  les  terres  sablon¬ 
neuses  ,  1792  ,  II,  165. 

—du  JBrisgaw  et  de  la  Chine  ,  1794  ,  X  ,  115 


et  1 16. 


— comment 


avoir  une  belle  filasse  de 


Chan- 


vre,  1793,  1,  90. 
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Chanvre  et  Chenevis  :  rouissage  du  Chancre  \ 
moyen  de  le  perfectionner,  i  788,  II, 
Chapeaux  de  poil  de  loutre,  1786,  I,  375- 
Chapon  ,  voyez  Poule ,  1705  j  II. 
Charançons  :  manière  pour  les  déruire ,  17833 
1, 413. 

- — idem  ,  1783  ,  I,  4!  5. 

— idem  ,  1786  ,  Il  ,  ? 08. 

—moyens  de  les  empêcher  de  détruire  le 
grenail|es  ,  1787  ,  ï  ,  22O. 

CJl-G.  rbnn  de  terre  :  manière  de  l’a  lumer  dans 
certaines  cheminées  ,  1782  ,  ï,  154. 
—traitement  dés  personnes  aspîiixiéès  par  le 
charbon  ,  1 70  x ,  T,’  385. 

• — -fourneaux  à  faire  la  bière  ,  échauffés  avec 
ce  charbon,  1783,  I,  202. 

—donne  du  goudron,  1786,  I,  391  et  393. 

« — employé  pour  chauffer  les  fours  et  les  ap- 
partemens  ,  1786  ,  I,  203  et  sv.lv. 

- — son  chauffage  comparé  à  celui  de  bois  ? 

1787  ,  I  ,  23  4.  - 

» — peu  convenable  dans  les  poêles  ,  1787  ? 

H  p  2,5  5  .  .  ^ 

•—  mé:é  avec  le  marc  de  raisin  ,  peut  brûler  , 

1788  ,  II,  214. 

» — manière  de  le  bonifier,  1789,  II,  420 
et  suiv. 

—  sa  vapeur  cause  Pasp'hixie  ,  1791  ,  I , 

354- 

— pour  cuire  le  plâtre ,  le  pain,  1786,  II  • 
264  et  274. 

—  de  bois  :  sa  poudre  mêlée  au  terreau  contre 

les  vers  ,  1789,  H,  1^9. 

—manière  de  le  faire  ,  1792  ,  II,  437* 

« — inconvénient  de  son  mélange  avec  les 
terres  ,  1793  ,  1 , 49. 
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Charbon  de  bois  :  altère  la  qualité  des  viandes, 
1794,  I,  336. 

—avantage  de  le  faire  en  été  ,  1786  ,  II  , 

-  Q  - 
2  o 

— maladie  des  bêtes  à  cornes  ,  est  contagieuse, 

ï7£5  ?  Iî  343- 

— de  terre ,  voyez  Houille  ,  1793  ,  II. 

— voyez  Sied ,  i"95  ,  II. 

— des  hommes  et  des  bestiaux  :  préservatifs , 
1782  ,  I  ,  277. 

«—ou  anthrax  ,  1783.5  I,  316  sz/zV. 
—traitement  du  charbon  des  animaux 5  i785> 
1  i  31 4.' 

— (  remède  contre  le  )  ,  1788  ,  1 ,  183. 

—des  grains  ,  attribué  à  un  insecte,  1786  , 

i  ,  34* 

—  (  sur  le  )  ,  1793  5  I  î  187  et  190. 

— -de  bled  ,  n’est' pas  contagieux,  1786,  II  , 
37  et  suiv. 

— de  tourbe  :  sa  préparation,  1786  ,  I  , 
205, 

- —  ses  avantages,  1787  ,  Il ,  **8  et  suiv. 

- — sa  préparation,  1789 , 11,  214  et  215. 

—  (  ur  le)  ,  1791,11,417. 

Cia  bonnier  :  amélioration  de  cet  art,  17  92, 

,  T  457- 

Chardon  à  foulon ,  voyez  Cardière ,  1795,  IL, 
Chardons  :  moyen.de  les  extirper  ,  1784  , 

ï  ,  86. 

—employés  en  fourrage  ,  1788,  I,  46. 

- — ne  causent  p>as  la  maladie  des  grains  ,  1791, 
I  ,  172.  '  1  ’  '  /  / 

—moyen  de  les  détruire  ,  1791  1  II  ?  05, 
Charrettes  :  machine  pour  empêcher  le  ver¬ 
sement  d’une  Charrette,  1785  ,  I,  180. 

— à  espion  tournant  ,  1787  ,  I  ,  249. 
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Charriât  ,  1793  5  H  ,  194» 

Charme ,  1795  ,  II,  149* 

Chat  ru  e  ,  1793  ,  II  ,  5o. 

Charrues  t  semoir  -,  1786 , 1 , 4  suivi 
— cabestanière ,  ses  avantages  ,  1786,  Il  ,  1 
et  s  tîbQj.  "  " 

- — à  défricher  ,  1788  ,  Il  ,  i, 

—■angloise ,  1789,, II,  1. 

— dlfféréntes  espèces  ,  1-791  ,  II,  ï6  et  suit. 
“—je  Norfolk,  1^92, ,  I ,  1  et  6, 

deü*  de  suite  ,  en  quel  cas  )  1793  ,  X  , 79. 
—sans  roues  ,  1789,  1,  !  et  suiv. 

Chusse  en  usage  en  Hüisie  ,  1789  ,  II ,  2,36. 
««au  fusil ,  1790  ,  U  ,  384. 

Châssis  de  couche  (  description  des  )  ,  1789, 
I  ,  1 36  et  i 42 > 

Ch  a  us  s  u  m  con  tr  eé  ffi  '  Bon  e  ,  1787,  1,227, 
Chat ,  179  5  *  II  ?  1Q3. 

Châtaigne  d’eau  j  manière  de  la  cultiver, 
1782  ,  I  ,  129. 

*—iaem  ,  voyez  JM'acro  ,  1793 ,  II. 

*~*iâem  ,  i7o$  ,  II,  24. 

Chat  ‘iÇfn/cr  1  traite  complet  de  lu  culture 
du  Châtaignier  ,  et  usage  de  son  fruit ,  1783, 
I  ,  1  et  suiv . 

* — procédé  pour  sécher  les  châtaignes  ,  1794, 
I  ,  182. 

—procédé  pour  les  faire  cuire  et  les  conser¬ 
ver  fraîches  pendant  long-temps  ,  1794  , 
I  ,  1  81  et  183. 

‘—du  Vivarais,  1794,  I  ,  Ï9. 

—ses  espèces  5  sa  culture,  1794,  I,  173  et 
j  86. 


• — id&ai ,  1794  ,  I  ,  178  et  suiv. 

Château- Neuf  :  culture,  exploitation  d’une 
ferme  si  Suée  dans  ce  canton  ,  1790  ,  II  ,  49. 
Çhatelâou  (eaux  minérales  de),  1783,  !,  234. 
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Chaton  ,  179-;  ,  II  ,  280. 

Claude-verte,  voyez.  Prime  ,  1795,11. 
Chauffa gç  dû  bois  -,  comparé  à  celui  du  char¬ 
bon-  ,  1787  ,  I  ,  354  suiv. 

■ — ide  m  ,  iy2y  ,  Xi  ,  23  sàfu. 
Chaufferettes  ou  couvoirs  :  ses  mauvais  effets, 

p 7 9 1  j  1  ?  -93* 

Chantages  des  grains,  1786,  I  ,  18-31. 

- — ideni  ,  1786  ,  II  ,  14  suiv. 

■ — attestation  en  faveur  du  Cliaulage  ,  1787  , 

1,3^’ 

— -ses  bons  effets  ,  1787 ,11,  19  et  suiv. 

— procédé  du  Ch alliage  et  ses  avantages) 
17 88  ,  I ,  t  6  suiv. 

« — ses  avantages,  1788  ,  II,  31. 

— particulier  et. supérieur; ,  1789,  II ,  28*33* 
—Autre  Chaula ge  ,  1789,’,  II  ,  22. 
——expérience  pour  reconnoilre  le  meilleur , 
1790  ,  1 ,  32  et  suiv. 

— idem  ,  1790,  II,  21  et  suiv. 

— -ses  préparations  et  effeis  ,  1791  ,  I  ,  28 
et  suiv. 

— peu.  usité  en  Anglel erre  ,  1791  ,  Il ,  5 8* 
— divers  mélanges  pour  chauler,  179,2,  I, 
24-32. 

—autre  Chaula  ge  :  ses  effets  ,  1792  ,  II 
86  et  ïoo. 

—  ?  es  inconvéniens  et  avantages  ,  1793  >  ^  9 
143-158. 

—avec  la  suie  de  cheminée  ,  1794  ,  I  , 

ut. 

Chaume  ,  peut  servir  pour  fumer  ies  terres  , 
179°  ,  I  ,  19. 

-—avantages  de  les  retourner  en  automne  , 
1790 ,1,119. 

Chaussure  contre  la  crotte  ,  1786  ,  Il 

263. 
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Cher:.  t  métalliques  :  de  cuivre  $  sa  prépara¬ 
tion  ,  178-7 ,  I  ,  361. 
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Echelle  ,  1793  ,11,  253. 

-—pour  une  grange  ,  1785 , 1 ,  368. 

Eclaire  ,  voyez  Chélidoine ,  1795  ,  II. 
Eclairs  :  leurs  effets  sur  les  grains  semés  5 
1793  ,  I  266. 

Eclos  eûtes  :  champignons  vénéneux  ,  1786, 

11,  313. 

Ecluse  ,  1793  >  ÏI  ?  230. 

Ecluses  (  moyen  de  contenir  l’eau  dans  les  )  , 
1784,  I  ,  203. 

Ecole  des,  travaux  publics,  1793  ,  1 3  460. 
Economes  de  biens  de  campagne  mal  choisis  , 


1789  ,  II  ,  170, 

Economie  \  1786,  I  ,  i57“40î* 

— domestique  ,  1791  ,  II,  227. 

—rurale  angloise  ,  1792  ,  I  ,  3631 
— •domestique,  1794,  I,  321. 

Ecorce  de  chêne ,  substituée  à  la  noix  de 
galle  a  a  us  la  teinture  ,  1795  )  ^  ?  434’ 
Ecorcer  tes  arbres  :  précautions  à  prendre  , 
1787  ,  il ,  if8. 

Ecorces  (usage  des)  mangées  par  le  gibier, 
1786  ,  I  ,  90  et  suiv. 

«—mauvaise  pratique  de  les  fen&rey  1791  ? 
1 ,  2060 
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Ecorces  des  arbres  coupées  pour  leur  iaire 
porter  du  fruit ,  179e  ,  11 ,  3  37. 

Ecrevisse  ,  1795 ,  a,  16  3. 

Ecritures  :  machine  avec  laquelle  les  aveugles 
peuvent  écrire,  1784,  1,  185. 

—procédé  pour  imprimer  aussi  vite  qu'on 
écrit  ,  1 785  ,  1 ,  184. 

—  idem ,  de  l’abbé  Rocher,  1785  ,  I,  i8èd 
«—anciennes  :  moyen  de  les  faire  reparoi tre  9 
1787  ,  1 ,  264 . 

* — en  abréviation.,  1788  ,  I  ,  410* 
—perpendiculaire  ,  1788  ,  I  ,  428. 

—moyen  de  les  faire  revivre  ,  1780  ,  Il  ? 

28  r . 

Ecrouir  ,  1 795  ,  tî ,  282. 

Ecuries  :  nécessité  de  les  tenir  propres  ,  1786  9 
ï ,  90. 

—Leur  disposition,  1786,  II, 

—dans  quels  cas  elles  sont  préjudiciables  aux 
animaux  ,  1791  ,  ï  ,  ty  4  et  su  h» 
—observations  sur  leur  construction  ,  %J§1  7 

I ,  144. 

—causes  (pii  les  rendent  mal-saines,  1792  , 

II ,  229. 

Ecusson  ,  voyez  Greffe  ,  Greffoir ,  1795  , 

IL 

Edifices  î  manière  de  les  préserver  de  la  fou¬ 
dre  ,  17^4 ,  1 ,  158. 

Edredon -,  voyez  Canard ,  1795  ,  IL 
Edits  relatifs  aux  propriétés  ,  1789  ,  lî  , 
442. 

Ejfanage  :  avis  sur  l’Effanage  des  grains  , 
i/95  >  1  r  3°- 

Effervescence ,  1797  ,  îî  ,  282. 

Efforts  de  reins  (remède  contre  les),  1783  ? 
I  ,  338. 

Eglantier,  1795  ,  II,  26t. 

Q  3 
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Egoutter  le*  terres,  1792,  ,  II,  399, 
Egagropzles  ,  voyez  Vache  ,  Ï793  ,  II. 
j électricité  employée  pour  faire  éclore  de& 
ceufs,  1783  ,1,  363. 

i — moyen  cle  reeonnoitre  celle  qui  existe  dans 
Pair,  1786  ,  I  ,  291. 

®— -ses  différentes  propriétés  ,  1787  ,  1 ,  299 
et  suiv. 

e — artificielle ,  n?avance  pas  la  végétation  , 
!787>  51  »  357- 

* — idem  ,  1788  ,  I  ,  342  et  suiv. 

«—  (  obseryations  sur  P  ) ,  1789,1,  298. 

Electromètre  :  instrument  pour  reeonnoitre 
l’électrici  é ,  1786,1,291. 
idem  ,  1787,  1  ,  346. 

Electuaire  antlielmentique ,  1785,  I,  3  3  T* 
Elévation  du  soi  de  chaque  pays,  1788,  î, 

333*  „ 

Elixir  viscéral  et  balsamique  d'Hoffman  , 
1784  ,  1 ,  320  et  321. 

'Ellébore ,  1795  ,  II,  1 1 H 

Jijnéraudes  factices  ,  1787,  I  ,  ï6o. 

JEmëril  :  son  analyse  ,  1788,  II,  361. 

E mé tique  ,  1788,  1  ,  272. 

Ernondage  des  arbres,  1786,  II  ,  79. 
Emoudre  ,  1793  ,  II  , 

JE mp ailler  les  arbres  :  manière  la  plus  conve¬ 
nable,  1791 ,1,  117  et  suiv. 

Jdmplüsème  artificiel,  1786,  I,  332. 
Emvoisonnement  avec  Peau-forte  ,  1786  , 

il,  374. 

"Emulsion  ,  1795  ,  II  ,  282. 

Encaustique  (  peinture  à  P  )  ,  1784  ,  r  , 

•400. 

« — ddein  ,  1786,  I,  366. 

Epilepsie  (  remède  contre  1  )  ,  17^4  7-ï  s  3  2 5* 


( 
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Enclos  :  manière  de  les  faire  5  1701  ,  I  $ 
235  et  237. 

—de  haies  sèches  ouvertes  pour  empecher 
les  animaux  ,  1792,  Iî ,  35  2. 

Enclouure  des  bœufs,  1791  ,  1  ,  22 .4. 

Encre:  recette  d’une  Encre  angloise,  1782  f 
I  ,  326. 

* — rouge,  1786,  I,  367  et  suiv. 

—  de  sympathie ,  1786  ,1,  348. 

—d’or,  vraie  et  fausse,  1786,  II ,  407- 
416. 

— magique,  1787,  11,313. 

— recette  pour  faire  l’Eiicre,  1795  ,  ï,  459* 

Encuvage  :  procédé  pour  faire  cette  opé¬ 
ration  ,  1794,  I  ,  313. 

Eu  dJo  mètre  :  instrument  pour  jauger  l’air  , 
'787515,544. 

Endive  ,  1795-,  II  ,  53. 

Enduits  de  plâtre  :  inconvéniens  d’employer 
des  clous  pour  les  fixer,  1795,  I,  386. 

Endurcissement  du  tissu  cellulaire,  1788, 

H»  3  55* 

Enfans  :  manière  de  les  nourrir,  3782,  I  , 
252. 

— moyen  de  les  conserver  ,  1785  ,  I  ,  285. 

— 'moyen  d’avoir  de  beaux  enfans  ,  1786 , 
I  ,  224. 

—  attaqués  de  vers  :  moyen  de  les  guérir  , 
1786  ,  I  ,  3  14. 

—boisson  pour  suppléer  au  lait  ,  1786  ,  Il  , 
214. 

—inconvénient  de  les  allaiter  trop  long¬ 
temps  ,  1787,  I,  261. 

—manière  de  les  nourrir  lorsqu’ils  sont  sans 
nourrices,  1787,11,  361. 

— maltraités  par  une  fouine,  1788,  I, 
265. 
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Enflant  nouveaux-nés  :  leur  poids  et  mesure,. 
1788 , 1 ,  308. 

«—perdus  ou  trouvés  :  moyen  à  prendre  alors, 

*788,1,282. 

— (  maladies  des  )  ,  1788.,  II 3,5  5 . 

«--dont  on  tient  la  poitrine  découverte,  1789* 
Il ,  3  1 1 . 

■—  asphixiés,  1790,1,  292. 
r -nouveaux-nés ,  soins  à  leur  donner,  xypoy 

I,  330  et  suiv . 

--défaut  de  leurs  souliers,  1792,1,  414. 
Enflure  des  j arabes ,  1786,  I,  329. 

--des  moutons,  1787,  I,  182. 

Engelures  (  pommade  contre  les  ),  1782  ,  I, 
254.^ 

--(topique  contre  les),  1785,  I,  324. 

-  -idem ,  1786,  II,  278  et  suiv. 

Engorgement  du  lait  dans  le  sein  ,  1791 ,  II  , 

^75  *. 

Engrais  :  observation  sur  leur  emploi ,  1793, 

î,  _34;37'l5°- _ 

--(  difFéreiis  détails  sur  les)  ,  1792,  II,  ï>- 
30-257-241. 

--pour  les  jardins  ,  1786,  I  ,  105. 

* — de  plantes  ou  herbes  vertes,  1708,!,  10» 
--pour  les'  bas  prés,  1788,1,  59. 

— e^ceilens  ,  1788,  II,  10-126. 

» — Tourbe  y  Houille  ,  Plâtre ,  Chaux ,  voyez 
ces  mots. 

«-leur  comparaison  et  leurs  effets,  1790  ,  I, 
13  et  suiv. 

--mauvaises  pratiques  dans  leur  emploi,  1790, 

II,  19. 

—doit  être  distingué  des  amen  de  mens ,  179  î, 

?,  15- 

—lupin  employé  comme  engrais,  1791 , 

J.  j  lia 
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Engrais  :  divers  moyens  de  les  augmenter  , 

*79*  »  33- 

- -composé  de  fumier  et  de  chaux  ,  1792  , 
1,  163. 

--voyez  Fumier ,  *793  ,  IL 
Enluminure  àe s  papiers,  1790,  II,  423  . 
Ensevelisse  mens  précipités,  1790,  1 ,  314. 
En  table  mens  en  plâtre:  leurs  dangers,  1 792  ? 

I,  421.  .  ,  M  |  '  ■  -  7 

-Ente  de  la  vigne  ,  1792,  Il  ,  309. 

Enter  remens-  précipités,  1790  ,  I  ,  302. 
Entrepôt  des  vaisseaux  remplis  d’air  me- 
__  phiticpie  ,  1792  ,  I  ,  436. 

Environs  de  Paris  :  ses  diverses  cultures, 
1792  ,  II ,  1 18. 

Epargne  :  avis  et  conseils  sur  cet  objet  y 

179 1  >  II,  232‘ 

E Déautre  ,  1793  ,  Il ,  216. 

Eperons  :  forme  à  leur  donîter  ,  179  ï  ,  I  j' 
21  î . 

Epicéa  ,  voyez  Sapin  ,  1795, n. 

Epiciers  :  ne  doivent  pas  se  servir  de  mor¬ 
tiers  de  cuivre  ,  1791,  l,  320. 

Epidémie  des  bêtes  à  cornes  :  traitement  qu’il 
faut  employer,  T783  ,  I,  329. 

« — rendue  utile,  1788,  II,  344. 

Epierrenient  :  ne  doit  pas  être  trop  exact-, 
1787,  I,  6 2. 

Epilepsie  dans  le  cliev&l,  1793  ,  I,  394» 
Epinard ,  1795  ’  134* 

Epinards  :  manière  de  les  avoir  toujours* 
verds ,  1795  9  I  9  2%3  • 

Epiner  les  jeunes  arbres  ,  1791  ,  I,  117. 
Epine  blanche ,  voyez  Aubépine ,  1793,  IL 
— ■ vinette  ,  1795  ,  Il  ,  255. 

~~idem  ,  ne  nuit  pas  aux  grains  en  fleur  * 
1788  ,  l9  284* 

a  5  • 
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Epingle  dégagé®  de  PcesopÇage  ,  1787,  î5 
327. 

--avalée  et  rejettée  ,  1788  ,  II,  166. 

Epis  :  manière  de  les  couper ,  1794  ,  1  , 
239. 

Epizooties  (  préservatifs  employés  contre  les), 
1783  ,  I,  337. 

--des  moutons  ,  1787,  I  ,  187. 

--guérie  par  le  bain  de  terre  ,  1790  ,  ï  ,  214. 

Eponges  propres  à  faire  des  pessaires,  17875 

I, 329. 

— de  mer,  1787,  I,  294* 

Epoussemcnt  :  maladie  des  grains  ?  1792  5 

)  3  23  • 

Erable  à  sucre  9  7793  5  II,  71. 

Ergot 5  voyez  Seigle  , !  79 3 ,  II. 

— idem ,  maladie  du  seigle,  1786,!,  35. 
—n’est  pas  causée  par  nn  çîiatnpignon ,  178$, 

I  ?  259* 

--moins  dangereux  cpa"on  uç  le  dit?  1786? 

II ,  54- 

--faux  ,  1793  5  I,  2Î2. 

--vrai  ,  1793  ,  I,  206  et  suiv. 

--grains  ergotes,  1793,!,  209. 

Erreurs ,  1790,  I,  203  et  siuv. 

Erésipelle  des  nioatons  ,  1787,11,  7  83. 
Escaliers  :  doivent  être  fermés  à  cause  du 
froid,  1786,  II ,  236  et  suiv. 

Escourgeon  :  fourrage  laxatif  ,  179*  ?  I?  7$* 
--idem ,  1795,  II,  249. 

Escroqueries  dont  on  peut  se  garantir,  1790, 

II  ,  380. 

Eskimaux  observations  sur  ce  peuple  ? 

1788  ,  I 365. 

Espaliers  ,  1792  ,  II,  327. 

Esparcette  ?  voyez  Sainfoin  ,  1795  >  II» 
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Esparcettc  :  plante  $  observation  sur  sa  cul¬ 
ture  ,  1795  ,  I,  114. 

--idem  ,  1789,  Il  ,  168.  \ 

Espèce  ,  1795,  n,a82. 

Esprit-de-vin  :  manière  8e  s’assurer  de  sa 
pureté  ,  1783  ,  1 ,  402  et  suiv. 

— employé  pour  nettoyer  les  étoffes  et  bi¬ 
joux  d’or,  1787,  II,  310. 

'--iden z,  voyez  Raisin  ,  1793  ,  II. 

Esprits  :  huile'  et  sel  volatil  retirés  des  os 
1786,  II,  390. 

Essaim  ,  voyez  Abeille  ,  1795  ,  IL 
Essaims  forcés  :  moyen  de  les  obtenir.  1786. 

I  ,  Î27. 

Essais  des  mines  ,  1 787  ,  1 ,  3  43 . 

--idem  ,  1788  ,  I,  361. 

Essence  de  rose  :  moyen  de  la  préparer  ; 
^1793,1,370. 

Essieux  de  carrosses  :  moyen  pour  empêcher 
leur  rupture  ,  1786  ,  I,  383. 

— tournans  ,  1787  ,  I  ,  249  et  suiv . 

--casses  en  route  :  moyen  de  prévenir  les  ac- 
cidens  ,  17,88,  I,  278. 

-nmoyen  de  suppléer  à  la  graisse  usitée  pour  les 
Essieux,  X79O5I,  326. 

Estampes  \  moyen  de  les  blanchir,  iyqi 
1,377  et  3  87.  ^ 

Estomac  (  remède  contre  les  maux  d’ )  , 
^  I.787  ,  I  ,  3O9. 

Etables  :  inconvénient  de  ne  pas  les  tenir 
propres,  1786,  ï,  90. 

—à  vaçhe,  1787,  I,  108. 

--leur  disposition ,  1792,  I,  144. 

-••causes  qui  les  rendent  mal -saines,  1702  1 

II  ,  229. 

--du  Word  ,  ï 703  ,  I,  11 9. 

JCtain  ,  1795,  II,  j 05. 
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Etain  mêlé  de  plomb,  1786,  I,  34?* 

—idem,  1791,  II,  34î. 

Etalage  des  arbres  ,  17863  II,  77  et  sulv* 
Etamage  nouveau  ,  178-6  ,  I,  384. 

— épais  sur  cuivre,  1786  ,  I  ,  220. 

--de  cuivre  sans  plomb  ,  1791  ,  XI  ,  422. 
Etamines  ,  1795  ,  II  ,  283. 

Etampes  :  son  agriculture  ,  1790,  I  ,  67. 
--idem  ,  1 792,  II,  132. 

Etangs  :  moyen  à  employer  pour  que  l'c-au 
ne  s’y  gâte  pas,  1790,  II,  3  37  etsuiv. 
--observations  sur  leur  construction  ,  etc». 
§790,  1 ,  1 69  et  suiv . 

--dans  lequel  est  mort  tout  le  poisson,  17 90  5.- 

II,  I56  SiVZV . 

--glacés  :  manière  de  les  pêcher,  1790, 
II  -,  192. 

— leurs  effets  malfaisans,  1792,  I  280. 

— réflexions  sur  leur  dessèchement ,  179,  f. 

I,  41. 

Eté  :•  disposition  ces  maisons  dans  cette 
saison  1786  ,,  II  ,  270. 

E't.eignoir  (description  dûui  ),  1784,  I,  193. 
Ether  vitriolique  sa  préparation  ,  1783  ,  I  y 
3,82. 

— ses  bons  effets  ,  1-787.  ,  ï,  y' a. 

Etoffes  :  moyen  de  les  garantir  des  vers  9 
5782  r  I  ,  328. 

—de  laine  ,  de  nouvelle  fabrication ,  1790  , 
1,3-66. 

'—moyen  de  juger  de  la  bonté  de  leur  cou¬ 
leur,  1792,  I,  416.  ‘ 

Etoiles  nouvellement»  découvertes. ,  1786,  II , 


393  ‘ 

•^-servent  à  prévoir  Je- temps  prochain ,  1792 

I  ?  377- 

Etoffe  viens  des  chevaux  ?  1789}  II  ? 
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Etrier:  moyen  de  prévenir  que  le  pied  du 
cavalier  désarçonné  ne  reste  dans  l’Etrier f 

1788  ,  î,  280. 

Excrémens  humains  et  des  animaux  :  com¬ 
ment  on  les  recueille  ,  1703  ,  I  ,  1  20. 
Exhalaisons  marécageuses  ,  1792  ,  1  , 
et  suiv. 

Expédient  proposé  à  ceux  qui  secourent  les 
noyés  1788  ,  Il  ,  252. 

Expériences  sur  la  cause  de  la  carie  des  bleds  ,• 

1 789  ,  H  ,  25  et  4 y 9 » 

— sur  la  digestion,  1789-.,  ïl ,  302. 
Exploitation  des  terres,  plus  avantageuse  par 
les  chevaux  que  par  les  boeufs,  1792  ,  II  y 

--des  terres  ,  doit  être  portée  à  sa  periectio» 
avant  de  l’étendre,  1791  ,  I,  r  et  suiv. 

— des  fermes  :  registres  qu’il  faut  tenir,  1791  f 
Il  5  i  et  suiv. 

--des  terres,  1790,  II,  246.. 

Explosions  préjudiciables  dans  les  latrines  3, 
1.787, 1,  if 4. 

Extrait  de  ciguë,  1784,  I  ,  291. 

F.. 

Eaine  :  réponse  aux  objections  faites  contre 
l’huile  de  Faine  ,  1785  ,  I,  37. 

--(  fabrication  de  l’huile  de  )  ,  1783  ,  I,  57. 

—  -ici  m  9  voyez  Mètre ,  1795  ,  II. 

Eaisan  ,  1795,  If>  57. 

Eaisans  malades  par  l’usage  du  bled  nou¬ 
veau,  1786 ,1,  167. 

Faisandeaux  :  soins  qu’il  faut  leur  donner 5 
1791 ,  II,  146  et  suiv. 

Surein  \  galç  des  cher^ux  y  1790  v  II,  222* 
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Fard  :  ses  funestes  effets  ,  1787,  ï  ,  2^ 8’. 
Fardeaux  :  machine  propre  à  les  enlever  , 

*785 , ï,  151. 

Farines  :  moyen  pour  rendre  économique* 
l’emploi  des  Farines  des  grains  nouveaux  s 
179,5,1,2.42. 

-“pectorales  de  bled ,  de  sarrasin,  de  froment, 
d'épéautre  ,  etc.  1786,  I,  171-175-399. 

— •'conservation  de  la  Farine  ,  1785  ,  I,  73. 
--ses  espèces  et  qualités  :  le  pain  qu'elles 
produisent,  1786,  II,  203  et  suiv. 
--(moyen  d’éloigner  les  mites  de  la)  ,  1787, 

I ,  211. 

^-.Ttioyen  de  reconnoître  les  bonnes,  1788, 

II,  co. 

^-de  différentes  plantes,  1788  ,  II,  201. 
Fauchais  g  n  des  prés  :  est-elle  préjudiciable 
aux  bleds?  1792,  II,  104* 

Fauchet ,  voyez  Plateau ,  1795  CI. 

Faucille  1  sa  comparaison  avec  la  f aulx ,  1790, 

II,  25. 

— plante  :  observation  sur  sa  culture  ,  17-95  ■» 

I,  1 14* 


—  idem ,  1795,  II,  2C2. 

F  aulx ,  voyez  Hêtre  ,  1795  ,  II. 

--idem  ,  1795,  II,  184. 

--idem:  description  d’une  Faulx  ,  1783  ,  I  , 
20&. 

Fayance  :  mastic  pour  la  raccommoder,  1786, 
U  ,  294- 

— qui  résiste  au  feu  ,  17S8  ,  I,  421. 
Fayard  ,  voyez  Hêtre  ,  1795  ,  IL 
Fécondation  ,  1795 ,11,  283. 

~  -des  femelles  ,  ne  sert  pas  à.  la  production 
du  Fétus,  1788  ,  I  ,  293. 

Fécule ,  voyez  Colchique  ,  Panais  ,  Pomme 
de  terre  9  Macjan  ,  Raifort ,  Cyclamen  9 
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Mandragore  ,  Marronnier  d*inde ,  Chine  9 
Hémérocalle  ,  Pivoine  ,  17955  II. 

Fécules  de  pommes  de  terre  :  manière  d  ea 
faire  de  Ja  gelée,  1787,  I,  214. 

- -idem  ,  1787,  II ,  203 . 

Femmes  enceintes  :  diverses  précautions  à 
prendre  dans  les  différentes  positions  où 
elles  se  trouvent,  1790,  I,  319-364 
et  suiv. 

—la  vie  sédentaire  leur  est  nuisible  ,  1788  , 
II ,  269. 

—l’usage  des  chaufferettes  leur  est  nuisible  5 

179  -93  • 

Fenouil  s  1795,  II,  253° 

Fer  :  procédé  pour  sceller  le  Fer  sans  plomb 
fondu  9  1783  j.  î,  371 . 

— procédé  pour  savoir  s’il  contient  de  la  man¬ 
ganèse  ,  1783, I, 376. 

--moyen  de  le  rendre  de  bonne  qualité,  1787 , 
1,35°. 

—moyen  de  le  préserver  de  la  rouille,  1787, 
II  ,  307. 

*-idem  ,  1788  *  ï  ,  414  et  419. 

--forgé,  fourni  par  la  fonte,  1788  f  1 ,  369» 
— procédé  pour  l’étamer,  1790,  II ,  420. 

— moyen  de  le  préserver  de  la  rouille,  1791  ? 

H?  13  7* 

— procédé  pour  lui  donner  une  couleur  bleue, 

1795, I.  388- 
-Ademy  1795  ,  H  ,  98. 

Ferlin  :  maladie  des  chevaux ,  1791  5  II 5 
216.  ^  '  ■ 

Fermentations  :  vapeurs  qui  s’en  exhalent 
sont  nuisibles,  1791,  Il  ,  344. 

--idem  ,  voyez  Pais  in  ,  Cerise ,  frrosedlë  9 
Mûres  y  Figue  ,  Alizé  ,  Mzerole ,  Poire  9 
Pomme  ,  Pêche  ,  Cornouiller ,  Prune  9 
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Genièvre  ,  Cormier  ,  Miel  ,  Aubépine  l 
Seigle  y  Orge ,  Bled  ,  Betterave  ,  Navet , 
Tumeps  ,  Châtaigne ,  Bouleau ,  1795  ,  II. 

Fermentation  des  vins  :  instrument  propre  à 
en  fixer  le  terme  ,  1782,  I,  237. 

Fermes  trop  considérables  par  leur  étendue  9 
1790  ,  1 ,  23, 

--manière  de  les  construire  pour  les  préserver 
des  incendies  ,  1790,  II,  352» 
--comparaisons  des  produits  d’une  Ferme 
suivant  les  précautions  prises  pour  son  ex¬ 
ploitation,  1791,  I,  227-233-61. 

--leur  cour  exige  des  préparations,  1791,  II? 
10 1  «smV. 

— des  environs  de  Beauvais:  sa  culture  ,  179 1 9 
U  59. 

— profit  qu’elle  tire  du  pacage  des  moutons  9 
1787  ,1,  21. 

Fermiers  :  soins  qu’ils  doivent  prendre  ,  et 
inconvéniens  à  éviter  7  1790^!,  1-26. 

— idem ,  (790 , II ,  1 . 

— ,  1791  ,  II  ,  4. 

Ferrures  à  glace  pour  les  chevaux  ?  1792  5 
I,  222. 

JFev  :  méthodes  pour  éteindre  le  Feu  des 
cheminées ,  1735 , 1,369  et  suiv. 

--moyen  d’augmenter  le  Feu  en  brûlant  peu 
de  bois,  *784  ,1,  200. 

« — dans  les  tuyaux  de  cheminée,  1786,  I, 
229  et  suiv . 

--prend  aisément  aux  habillemens  des  femmes  , 
1786 ,  IJ.,  308  et  suiv. 

— des  moutons  :  remèdes  ,  1787,  I  ,  183. 
--de  diverses  couleurs,  1788,  I  ,  343  * 
^-d’artifice  j  d’air  inflammable  ,  1788.,  II  > 
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Feu  dans  les  tuyaux  de  cheminée  ,  1789  * 

*  ,  247; 

--sa  manière  de  brûler  sert  à  prédire  le  temps  , 
1792 ,  IL,  384. 

Feuille ,  1795  5  II,  284. 

Feuilles  des  arbres  :  moyen  de  les  conserver 
fraîches,  1782  ,1,  328. 

-  -pour  fourrage  ,  1786,!,  35. 

— idem,  1786,  II,  78  et  suiv» 

--idem,  1 7 87  ,  - 1  ,  77. 

--idem,  178  g ,  I  ,47. 

l'evn  substituée  à  celle  du  cafler,  1786,  ï. 
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— de  marais  :  avantage  de  la  cultiver  avec  le 
navet  ,  1788  ,  II  ,  60. 

— leur  culture  ,  1791  ,  I  ,  3  8. 

--leur  produit  donné  canuse  UQVtîliiue  aux 
chevaux  ,  1792,  II,  239. 

Féverole  :  sa  culture,  1793  ,  î  ,  78. 

Fièvre  tierce  et  quarte;  remède  contre,  *7854 
I,  326  suiv, 

--observation  siir  la  Fièvre  des  femmes  en 
couches ,  1 782  ,  I,  241. 

— remèdes  contre  les  Fièvres  putrides  ,  1783, 
I  ,  2  Sÿ  et  suiv. 

— quarte  ;  manière  de  la  guérir,  1784  ,  I , 
292. 

— intermittentes  :  remèdes  ,  1787,  Il ,  360. 
--idem,  1789,  I  ,  300. 

/ex  ;  moyen  de  la  reconnoiire , 

5  21 2  -215. 

Figue  ,  5795  ,  lï,  49. 

F iï-d’ archal ,  voyez  Fer  ,  1793 ,11. 

Filamens  dans  les  yeux  ,  1701  ,  I,  362» 

Filasse  f  voyez  Chanvre  ». Lin ,  Topinambour? 
V?//,  Guimauve  j  .rlgocyti  %  1797,  IL. 
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Filets  a  pêcîieT  :  moyen  de  les  rendre  dura-* 
blés,  1750,  I  ,  326. 

*-de  la  langue  :  précautions  iorsqu’ji  faut  le 
couper  ,  1788  ,  I  ,  270. 

Filles  arrivées  a  Page  de  puberté  tenues  au 
couvent  5  1786,  II  ,  321. 

T l anime  :  moyen  de  la  colorer,  1788  I, 

rv3^3* 

Flandre  ;  cours  de  ses  moissons  ,  1794  , 

1  >  3* 

'—idem  ,  culture  de  ses  cantons ,  îvoï  . 
1,48. 

F  la  mu  s  ses  :  espèce  de  gâteaux  ,  1787,  II, 
237.: 

Flanelle  ,  procédé  pour  la  laver  sans  qu’elle 
jaunisse  ,  1789  ,  1  ,  280. 

—avant avg  d’ôa  porter  sur  la  peau,  1792? 
1 ,  408. 

Thau  ,  1795  ,  lî ,  88, 

Fleur ,  î 79 ç  5  I!  ,  284» 

Fleurs  :  Pair  qui  s’en  exhale  est  dangereux, 
1785,!,  273. 

'--procédé  pour  en  extraire  la  partie  colo¬ 
rante,  17S2,  I 5  329. 

‘—moyen  de  lès  distiller,  1782,!,  330. 
—moyen  d’en  avoir  de  fraîches  dans  toutes 
saisons,  1783  ,  I,  407. 

—moyen  de  les  conserver  ,  178 4 , 1 ,  386. 
--de  benjoin,  1786  ,  II,  389- 
--qui  donnent  des  éclairs,  1789,  I,  364. 
—blanches  :  maladie  des  femmes  causée  par 
l’usage  des  chaufferettes,  1791,!,  301. 
--procédé  pour  conserver  leurs  couleurs ,  1794* 
I  ,  2Gp-v. 

--danger  d’en  conserver  dans  les  appartenions > 

*795» 332* 
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Floure  odorante  :  espèce  de  gramen  propre  au 
fourrage,  1792,  II,  160. 

Fluide,  1795  ,  II  3  285. 

Fluides  :  mou ve mens  réguliers  des  corps  qui 
nagent  à  leur  surface  ,  1786*  II  ,  359* 
Flux  de  sang  des  moutons  1  remèdes,  1 787$ 

1,183. 

Fœtus  des  animaux  ,  existent  tous  formés 
chez  les  femelles,  17885  I,  293. 

Foin  en  gâteau,  2791,1,  199. 

--manière  de  corriger  ses  mauvaises  qualités, 
2791,1,92. 

—ou  gramen  qu’on  conseille  de  cultiver  ,1791, 

I ,  7 <  j 

--ne  convient  pas  aux  moutons,  1786^  H  j 

138. 

* -amélioré  par  le  mélange  de  la  pimpn> 
Belle  ,  1787  ,  1 ,  64.. 

—manière  de  le  préparer  .  ly$7  9  **  5  93  * 
—temps  où  il  convient  At-  iê  iauclié?  .  dâ  Ifi 
séclier  ,  etc.  1789 , 61  et  67. 

--gâté  par  la  grêle  ,  1789,!,  14. 

--espèce  nouvelle,  1790,  1,  18. 

— nouveau,  cause  la  mort,  1790,  11  ,  369  et 

371* 

--comment  l’avoir  de  meilleure  qualité ,  2794 , 

^  x33\ 

Folle  avoine  :  moyen  de  la  détruire  ,  1 787, 

II ,  40. 

--des  marais  ;  sa  culture,  1788  ,  î,  34. 
Fontaines  filtrantes,  1783  ,  I  ,  182. 

--de  pierre  dure,  1787,  11,  247. 

Fente  de  fer  :  son  affinage ,  1788  ,  I , 

V'9-  ; .  o 

Forceps  i  utilité  de  cet  instrument ,  1789, 

I  ,  326» 
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Forêts  :  moyen  de  les  regarnir,  1791  5  II  * 
162. 

--parcours  permis  ,  a  des  inconvéniens  , 
1786  ,  Il  ,  79. 

Forme  ou  contour  des  champs  ,  1793  ? 

a ,  n- 

Fossés  pour  prévenir  l’écoulement  des  eaux 
de  dégel,  1793  ,  Il  ,  4. 

--employés  pour  différens  usages  relatifs  â 
l’agriculture,  1793,  II,  53-364-50  et  59. 
Fesses  d’aisance  :  avis  pour  neutraliser 
l’odeur  qui  s’en  exhalé  ,  1782  ,  I,  61. 
--danger  d’y  jefcter  des  matières  enflam¬ 
mées  ,  I786,  II,  306. 

—  (  pompes  aspirantes  employées  pour  lès)  , 
1788  ,  I  ,  432. 

— manière  de  les  construire  pour  que  les  ma¬ 
tières  s’y  consomment ,  1790,  1,  328 

et  suiv. 

Foudre  (  manière  dé  v'rêsëfW&f  les  édiSces 

}  ,  ry 1,  J 58. 

—■idem  ,  1786,  1  i'2^3. 

—moyens  de  s’en  garantir,  1787,  I  ,  252, 
et  suiv* 

— sans  tonnerre  n£  éclat,  ,  11, 

--appareils  pour  préserver  de  la  houdre, 
1789  ,  1 ,  242. 

— ascendante  ,  1789,  f  ,  319  et  suiv f 
Fouet -guide  adapté  aux  charrues,  1792, 
I  ?  9* 

Fougère  y  179 5,  II,  164* 

Fougue  donné  comme  füurrâge  aux  chevaux, 
1786 ,1,91. 

Fouine  ;  mange  le  visage  des  en  fans,  1788$ 
I,  265. 

Foulures  ?  remède  «outre,  1782,  1 ,  25 4* 
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Four  pour  faire  de  bon  charbon,  1792, 
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—à  chaux  :  leur  fumée  est  nuisible ,  17S9 
ï  5  *73*. 

--économique  ,  1782  ,  I,  334. 

--à  cuire  le  pain  avec  le  charbon  de  terre  è 
I786  a  I  ,  204. 

— idem ,  1786  ,  II,  264  et  suiv. 

—pour  le  pain  :  sa  construction,  1788,  H* 
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Fourche ,  1795  ,  II,  190. 

Fourche  £  :  maladie  des  moutons,  1788,  II  ÿ 
*74-  _ 

Fourmis  :  moyen  de  les  détruire  ,  1782 f 1 
33  z* 

<—idem9  1 786,  II,  168. 

-  -idem  ,  1787  ,  I  ,  i6r . 

— idem ,  1787  ,  II,  176. 

— idem,  ï'788,  II,  296. 

— donnent  eu  bois  dont  on  fait  les  tonneaux 
un  goût ,  1789  ,  X,  115. 

--moyen  de  les  détruire,  1.790,  II,  209. 

— leurs  œufs  employés  pour  nourrir  les  per¬ 
dreaux,  I79I,  H,  120. 

— •employés  à  détruire  les  chenilles  ,  1791  , 
I  ,  334  et  suiv. 

Fourneau  portatif  pour  lessiver,  178S  ,  II, 
219. 

—économicpie  portatif ,  1784,1,  149. 

— économicjue  pour  cuire  la  viande ,  1783 

I ,  40  ï  . 

— pour  faire  la  cuisine  en  voyage  ,  1786 

I  ,  369. 

— économique  pour  cuire  les  alimens  ,  1 790, 

II,  307  et  suiv . 

Fourrages  :  jeunes  pousses  des  arbres  ,  1794^ 
I  ?  1 2  x  » 
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fourrages  î  plantes  qui  peuvent  servir  de 
Fourrage,  1792,  II,  160  et  163. 

--verds  :  moyen  de  guérir  la  maladie  qu’ils 
causent,  1785,  I  ,  336. 

--entassé  dans  les  étabies  peut  donner  des 
maladies  ,  1786  ,  l  ,  91.  \ 

--diverses  espèces  ,  1786  ,  1 , 42  et  70. 
--(différens  végétaux  proposés  pour  rempla¬ 
cer  les  )  ,  1786  ,11,  77-78-137. 

«- -observations'  sur  leur  emplacement,  1787 , 

U  77-94- 

r-sec  :  manière  de  le  préparer  ,  1787  % 

II ,  93  • 

--verd  :  quel  est  le  meilleur,  1788,  I,  45. 
«--usage  de  la  chicorée  pour  Fourrage,  i789» 

II,  89. 

--gâté  par  la  grêle  :  moyen  d’en  tirer  parti, 

X7S9 ,  II ,  141 . 

--mélangés  :  leur  avantage,  1790,  I,  87. 
--inconvéniens  de  les  entasser  au  dessus  des 
écuries,  1790  ,  I  ,  288. 

--manière  d’éclaircir  les  fruits  en  espalier , 
1790  ,  I,  147. 

*•- excellens  et  préjudiciables  ,  1791  ,  I,  169- 
197-217. 

--les  plus  printaniers,  1791,  II ,  74. 
Fourrures  :  moyen  d’en  écarter  les  vers  f 
.1786  ,  1 ,  194. 

— moyen  de  les  conserver,  1787,  1,  22 6. 

— d’agneaux  très-fines,  1792  ,  I,  142. 
Foyers  domestiques  ,  1785,  I,  349. 
--économique  ,  1782  ,  I ,  335, 

--à  la  Franck!  in,  i7ço  ,  II,  324  et  suiv . 
Fractures  des  jambes  ,  1784,  I,  250  et  suiv» 
• — des  membres  des  moutons  ,  1787  ,  I  f 
189. 

Fragwt ,  1 795  ,  II  f  lia, 
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Fraise  ,  1795  ,  II ,  185. 

Franche-Comté  :  qualité  de  son  sol,  1794 

1 ,  46- 

Frelon }  voyez  Abeille ,  179 3,  II. 

Frêne  3  1795 ,  II  ,  140. 

—ses  feuilles  emplovées  contre  la  courte  « 

1788,11,354. 

- — erreurs  au  sujet  de  cet  arbre,  1792,  II ^ 
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'Frénésie  des  chevaux,  1784,  I,  46. 

Fricassée  de  poulets,  1793 ,  I  ,  273, 

F' nipponne  ries  dénoncées  ,  1 786,  I,  96- 177=* 
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• — idem ,  1788 ,  I  ,  274  et  277. 

Fritillaire  ,  1795  ,  II  ,  176. 

Friture  :  moyen  pour  l'éteindre  lorsque  le 
feu  y  prend,  1789,  II,  247. 

Froid  :  degré  nécessaire  pour  geler  le  mer¬ 
cure  ,  1786 ,  1 ,  282. 

—(maisons  construites  de  manière  à  se  ga¬ 
rantir  du  ),  1786,  II,  223. 

—violent:  quels  kabillenieàs  il  exige,  17 26 1 

n,  249. 

» — moyen  pour  s’en  préserver  ,  1787  ,  I  ^ 
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—de  différentes  années,  1787,  ï,  274. 
—moyen  de  s'en  garantir  en  Russie,  17872 
II,  267-270. 

— idem ,  1788,  I,  242. 

—plus  grands  dans  certaines  périodes  de 
lune,  1703  ,  II  ,  233-234. 

Fromage  ,  voyez  Fâche  ,  Chèvre  ,  Brebis  y 
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Fromages  :  manière  de  faire  le  fromage  de 
lait  de  chèvre  ,  1785  ,  1,361. 

—méthode  pour  les  améliorer  et  empêcher  lef 
vers  ,  1782,  î ,  336-371. 


Fromages  de  sassenage  :  moyen  de  les  pré¬ 
parer,  1784  ,  I  ,  3 62. 

—procédé  pour  faire  certains  Fromages  ,  1787, 
i ,  125 . 

- — manière  de  les  (aire  en  Angleterre ,  1788, 

I,  127. 

—moyen  de  les  préserver  des  vers  ,  1790  , 

Il  ,  323 . 

—ses  différentes  qualités  ,  1791  ,  II,  286. 
Fromageats ,  ou  petits  fromages  :  moyen  de 
les  faire,  1789,  II,  96. 

Fromager ,  voyez  Coton  ,  1793  ,  II. 

Froment  :  son  produit  suivant  sa  qualité  , 
1792,  II,  63. 

—questions  sur  la  préférence  qu'il  faut 
donner  à  celui  qu’on  doit  semer,  1792  , 

II,  70  et  103. 

• — -manière  de  le  conserver  ,  1792  ,  II  ,  404. 
—semé  peu  après  son  chauiage  réussit  , 
1792  ,  II ,  103 . 

- — cause  de  sa  carie,  1 792,  II,  83. 
—transplanté  :  succès  de  cette  culture  ,  1788  , 

II,  3 i . 

—détail  de  sa  culture  ,  1790  ,  I  ,  39 

et  suiv . 

—coupé  à  la  faucille  ou  avec  la  faulx  ,  1790, 
II,  23. 

* — manière  de  le  purger  de  l’ivraie  ,  1790  , 
II ,  29  et  31. 

—sa  culture  en  Hainault,  1791  ,  I,  59. 
—mêlé  avec  la  pomme  de  terre  pour  faire  du 
pain  ,  1791  -,  II ,  265. 

« — inconvénient  d’employer  le  froment  germé 
pour  semence,  1791,  H,  54. 

—  moyen  de  le  conserver  ,  1791 ,  II,  263. 
l — description  de  sa  maladie  appellée  épous-* 
seaient,  1792,5!,  323. 

Froment , 
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Troment ,  voyez  Bled ,  1795  ,  IL 
Fromental ,  1795  ,  II,  183. 

Frottement  rendu  plus  doux  par  le  talc,  175*65 
II  ,  406.  ~ 

Fruiteries',  comment  il  faut  les  construire, 
1790  ,  II  ,  306. 

Fruits  :  procédé  pour  les  conserver  ,  1783  9 

1  y  I34~I32. 

—pulpeux:  manière  de  les  conserver  ?  17873 
I  ,  221. 

—d’été  :  leur  usage,  1787 ,  II  ,  239. 

- — moyen  de  les  conserver,  1788,  II,  208. 
—temps  convenable  pour  les  récolter,  17905 
II ,  304. 

— gelés  :  moyen  de  les  rétablir,  1790,  II  s 
312-321. 

—moyen  d’en  augmenter  la  quantité  ,  17913 
II,  i8ï. 

. — moyen  d’en  augmenter  la  grosseur,  1792  3 

H.  337- 

—murs  :  moyen  de  les  conserver,  1792,  II, 
361. 

—moyen  d’en  avoir  tous  les  ans  d’excellens^ 
1794,  I  ,  200. 

Fucus  :  plantes  marines  ,  1786,  I,  288. 
Fumerons  employés  pour  prévenir  l’effet  de 
la  gelée  ,  1791 ,  I  ,  165. 

Fumée  :  machin^  qui  l’absorbe  ,  1785  ,  I  , 
172. 

—  manière  d’empêcher  les  chandelles  de  fu¬ 
mer  ,1782  1 ,  337. 

* — manière  d’empêcher  la  fumée  des  chemi 
nées,  1784  ,  1 ,  197. 

- — idem  ,  1788,  IL,  213. 

F  urne  terre  ,  1795  ,  [I,  3. 

Fumier ,  1795  ,  il  ,  85- 
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Fumiers  :  manière  de  les  conserver,  1792  , 
I  ,  14  et  suiv. 

* — manière  de  les  préparer  ,  1782,  I  ,  337. 
— produit  obtenu  daprès  l'emploi  calculé 
du  Fumier  ,  1792  ,11,  13. 

— dommage  qu’on  éprouve  en  les  portant 
dans  certains  temps  $  divers  avis  à  ce  su¬ 
jet  ,  1786,  1,  14-21  et  22. 

* — avantage  d’y  mêler  de  la  ebaux ,  1787  , 

I  5  5  • 

— idem  ,  1787  ,  II ,  4. 

«—ce  qu’il  faut  faire  pour  en  avoir  beaucoup  , 
1788  ,  I  ,  105. 

—des  voienes  ;  sa  bonté  ,  1788  ,  II ,  126. 

1 — qui  ont  pris  feu  spontanément,  1789,  II, 
251  et  suiv. 

* — comparé  à  la  chaux  et  au  sel  marin  comme 
engrais  ,  1790  ,  I  ,  13  et  14. 

— moyen  d’en  avoir  promptement,  1700  ,  I , 

ï8.  1  -  ' 

— devroitêtre  remplacé  par  la  chaux  pour  les 
vignes  ,  1790  ,  1 ,  141 . 

— causes  qui  détruisent  leur  qualité  ,  1790, 
il  ,  92* 

- — diverses  espèces  de  Fumier  3  leur  compa¬ 
raison  ,  1791 , 1 ,  8  et  10. 

—divers  moyens  pour  l’améliorer,  1791,  II , 
3  2  et  suiv .  « 

— différentes  observations  relatives  aux  Fu¬ 
miers  ,  1798,  II,  86  jusqu’à  135. 
Fumigation  :  espèces  qui  sont  utiles  ou  nui¬ 
sibles  ,  1792  ,  1 ,  426. 

Fusain  ,  1795  ,  IL,  177. 

Fusil  :  manière  de  tirer  au  Fusil  les  oiseaux 
sans  endommager  leurs  plumes  ,  1700  , 

II,  93- 
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Fusil  à  secret  ,  1786  ,  I  /419. 

Fusion  :  chaleur  nécessaire  pour  fondre  les 
métaux  ,  17869  II  9  357. 

G. 

Gadoues  ou  matière  fécale  î  son  emploi  , 
1789,  II,  17  et  suiv. 

Gainiër ,  1795  ,  II  ,  1  <j6. 

Gale  ou  piment  :  vertus  et  usage  de  cet  ar¬ 
buste  ,  1788  ,  II  9  337. 

Galéga  :  plante  pour  fourrage  ,  1791  ,  II  ÿ 
88  et  suiv. 

Galette  de  maïs  9  I785  ;  I  ;  10. 

——idem  9  1787  ,  II,  231  et  236. 

Gale  (  remède  pour  guérir  la  )  ,  1782  , 

I. j  255- 

- — idem  9  1786  9  1 9  3 16. 

— des  moutons  (  remède  contre  la)  ,  1787  * 

1  ,  176-184.  N 

—ses  boutons  contiennent  un  insecte  ,  1788  9 
XI 9  326. 

—remède  contre  ,  1788  ,  II ,  3^2. 

— des  chevaux:  son  traitement  ,  1790  ,  II, 

2  !  «J . 

— dont  sont  attaqués  divers  animaux,  1790* 

II ,  225  et  suiv. 

Galons  :  moyen  de  les  nettoyer  ,  1787,  II, 

3 10-  /  , 

Gand  :  culture  des  environs  de  cette  ville  , 

1791, 1,498. 

Gangrène  :  son  traitement ,  1786  9  1 9  3  17. 

— idem  ,  1789  ,  1 ,  356. 

Gardes-malades  :  leurs  qualités  $  devoirs 
qu’e'les  doivent  remplir,  1790,  I,  232 
et  suiv . 
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Gardes-malades  :  •tiennent  les  chambres  des 
malades  trop  chaudes  ,  1792,  I,  430. 
Carence  :  moyen  de  conservée  sa  racine  , 
1785 ,  I  ,  358. 

—idem ,  1793  ,  II  ,  56. 

Garennes  ,  1791  ,  II  ,  m  et  suiv. 

~ —  pour  élever  des  lapins  avec  succès  ,  1794  , 
1 ,  262  suiv. 

Gargarismes  :  soins  et , précautions  dans  leur 
usage  ,  1790  ,  II,  308. 

Garou  :  la  fumée  de  cette  plante  empoisonne 
la  vSpnde,  1787 ,  I,  256. 

Garonne  (cours  des  moissons  de  la  plaine  de 
la  )  ,  1794  ,  I  5  7. 

Gascogne  :  idem  ,  5794  ,  I,  i3. 

Gâteaux  de  Savoie  ;  manière  de  les  faire  , 

-  1783  ,  I,  4°9- 
-—de  maïs,  17877  II  7  236. 

— -  salés  pour  les  moutons  ,  1788  ,  II 7  1 17-120. 
G  aune  ,  voyez  AI  aïs  ,  1795  5  II. 

Gaîides  de  maïs  ,  1785  ,  1 7  7. 

-—leur  préparation  avec  différentes  substances, 
1787  ,  II  ,  226  suiv . 

Gaz  vineux  :  expériences  sur  l’emploi  de  ce 
Gaz  ,  1782  ,  1 7  35. 

-—n’a  pas  les  inconvéniens  qu'on  lui  prête  , 
1789  ,  II ,  129. 

« — oxigène  nuisible  à  respirer  ,  1791  7  II  ,419. 

- idem  ,  179*5  ?  II  j  286. 

Gazon  d’Olirnpe ,  voyez  Statice ,  1795  ,  II. 

-  —  comment  011  doit  le  préparer  ,  1793  ,  I  , 
46  et  suiv. 

- — manière  de  l’employer  à  augmenter  le  fu¬ 
mier  ,  1791  7  II  7  42. 

—ras  sur  Les  lisières  ,  1793  7  1 7  93. 
^-comment  le  poser  sur  le  flanc  des  fossés  , 

*793  ?  1  î  3^4’ 


Ü 

II 


des  Matières. 

Gazon  :  sa  culture  et  son  usage  ,  17 88  ,  U  > 
209, 

Gelées  î  manière  de  rappeller  à  la  vie  les 
personnes  gelées,  1784,!  ,  319. 

—qui  peuvent  présager  la  pluie  ,  Ï786  ,  î  , 

281 . 

— printanières  :  moyen  d’en  préserver  les  ar¬ 
bres  et  les  récoltes,  1791  ,  I,  165-435. 

— moyen  d’en  préserver  la  vigne  ,  1791 
II ,  285. 

—des  plantes  ;  leur  chaleur,  1793  ,  I,  219. 
—ses  effets  sur  les  grains,  1793  7  1 ,  257. 
—d’hiver  et  de  printemps:  leur  différence, 

1793  ,  l  ,  2 2  ï  . 

Genêt  i  son  utilité  pour  abriter  le  jeune 
bois  ,  1786  ,1,75. 

—ses  différens  usages  et  sa  culture  ,  2787  , 
Il  ,  73  et  suiv . 

■ — d'Espagne  cause  des  maladies 
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tons  ,  1788  ,  II ,  176. 

—son  produit  en  Eretagne  ,  1794 , 1 ,  17. 

Genévrier  de  Virginie,  voyez  Cèdre  ,  1795  ? 

1 1  * 

Genièvre ,  1795  ,  II  ,  65. 

Genisses  1  soins  pour  les  élever,  1788,  I,  îi  8» 

— - idem  ,  1790,  I,  134. 

- — soins  pour  les  rendre  bonnes  vaches  ,  1790^ 

II ,  107. 

» — à  l’engrais,  1792,  II,  241, 

Gelée  de  pomme  de  terre  ,  1787  ,  I  ,  214. 

Genou  carié  peut  être  amputé  sans  emporter 
la  jambe  ,  1786  ,  I  ,.  334. 

Gentiane ,  1795,  il,  230. 

Gerboises  (remarques  sur  les),  178g  ,  Il  , 
281. 

Gesse  propre  au  fourrage  ,  1792  ,  1 ,  131, 
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Cesse  ,  179 -j  ,  II  ,  208. 

Gibier  qui  mange  l’écorce  des  arbres,  1784, 
85. 

Giraumont  :  fruit  d’Amérique  ,  1793  ,  I  , 
2,82. 

Giroflée  ,  1795  ?  U  ?  203. 

Glace  :  moyen  de  la  conserver  dans  les  gla¬ 
cières  ,  1793,  I,  37  ï. 

Glaces  :  artificielle  5  manière  de  la  faire  , 
1788  ,  1 ,  208. 

—leur  résidence  nuisible  aux  terres,  1793  , 

1,4*  f 

Glaciers  :  montagnes  de  glaces,  1787,  I  , 

277* 

—des  Alpes  ,  1793  ,  I,  42. 


Glaise  ,  1791 , 1 ,  18. 

•—son  mélange  avec  le  fumier,  1791  ,  II ,  33, 
—employée  par  les  Anglois  ,  ,  I,  32. 

— idem ,  voyez  Argille  ,  1793  ,  II. 

Gland  ,  voyez  Chêne  ,  1795  ,  IL 
— de  terre  ,  voyez  Macjon  ,  1793  ,  II. 

Glands  :  manière  de  les'  conserver  pour  les 
animaux,  1783  ,  I,  410. 

—détails  sur  ses  propriétés  ,  1784  ,  1 , 88. 
—substitués  au  café  ou  mêlés  avec  lui  pour 
en  faire  une  boisson,  1786  ,  II  ,  217. 

* — 'deviennent  un  aliment  doux  et  nourrissant, 
1786  ,  II  ,  141. 

—mangés  par  les  hommes  ,  1788  ,  I  ,  2 26. 

à  nourrir  les  chevaux  ,  1788  , 


•employés 
1 


11  >9°' 

-diverses  observations  utiles  sur  ce  fruit  , 


1793  ,  1 ,  369  et  suiv. 

— (  boisson  préparée  avec  le  )  ,  1794?  I  ?  333“ 
G  lue  ,  voyez  If 1793  ,  II. 

Gluten  ,  voyez  BLd ,  1793  ,  IL 


b  e  s  Matières.^! 

Gobbes  des  moutons  avec  lesquelles  on  les 
empoisonne  5  *792,  II,  383. 

Gobelet  pour  boire  étant  couché  ou  courant 
la  poste  ,  1788  ,  I  ,  2 î o. 

Goitre  des  moutons  ,  1787  ,  I  ,  186. 

Gombo  :  arbrisseau  5  sa  description,  1795  ? 
I  ,  280. 

Gomme  élastique  :  procédé  pour  la  dissoudre, 
1780 ,  1 ,  386. 

—composition  propre  à  remplacer  le  Ternis 
de  Gomme  élastique,  1784,  I,  398-388. 
—idem,  1795  ,  II,  286. 

—maladie 'dès  arbres  5  son  traitement,  1700, 
I,  156. 

—  manière  d’en  obtenir  de  l’huHe  ,  1790,  I, 
365.  . 

Gorgones  ,  1787,  I,  292. 

Goudron  ,  voyez  Tourbe ,  Houille  ,  Bitume , 

t  —  ?  .  T 1 
*  J  v  1  5  *  ? 

—retiré  du  charbon  de  terre,  1786,  I,  3 9 * 
suiv. 

Gousse  ,  -1795  ,  IX  ,  286. 

Goutte  (  remède  'contre  la  )  ,  1782  ,  I  , 

256. 

■ — idem  ,  1784,  I,  s86. 

— idem ,  1786  ,  II ,  368. 

-—idem ,  1787,  I  ,  318. 

— idem  ,  1708  ,  ï,  346-273-3^7, 

— idem  y  1788,  II  ,  354. 

Grain  :  maladie  des  moutons,  1787,  î, 
18^ . 

Grains  :  sa  préparation  pour  semence ,  1791, 
I  ,  28. 

—avantage  de  ne  pas  semer  deux  années  de 
suite  le  même  grain  ,  1791  ,  I,  33. 

“ — leurs  maladies  ne  sont  pas  causées  par  le 
chardon,  1791  ,  î,  172. 
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Grains  (  cîe  la  conservation  des  )  ,  1/$*)  ? 

I,  73-95  ‘  ^ 

— chaulés  ,  plus  avantageux  par  la  bonne 
récolte  qu’ils  produisent,  1786,  II,  33. 

- — avantage  de  les  couper  ras  de  terre  ,  1786  , 
II  ,75. 

‘ — moyen  de  conserver  des  Grains  serrés  en¬ 
core  humides  ,  17 86,  II,  73. 

—de  semence  ■,  doivent  être  lavés  à  Peau 
avant  d’être  semés,'  1786,  II,  26  et  27. 

—leurs  maladies,  1786  ,  I  ,  1 38. 

—planter  les  Grains  5  ce  que  c'est,  17S8  , 

I ,  14  et  13. 

— -moyen  de  les  conserver  ,  1788  ,  I  ,  233. 

■ — machine  ponr  les  battre,  1789,  I,  358. 

1 — -levés  :  avantage  d”y  traîner  la  herse  à  dents, 
î 789  ,  II  ,  20. 

• — de  bled  :  un  seul;  sa  prodigieuse  multipli¬ 
cation  ,  1789  ,  II ,  19. 

■ — divers  conseils  pour  les  conserver  ,  1789  , 

II,  178  et  suiv. 

—  divers  moyens  de  les  cultiver  ,  1790  ,  I  , 
106  et  suiv. 

« — sont  endommagés  par  les  insectes,  1790, 
I,  184. 

—leur  commerce  moins  avantageux  que  celui 
des  bestiaux ,  1 790  ,  1 ,  23  m 

* — qui  ne  sont  pas  murs  ne  doivent  pas  ser¬ 
vir  à  faire  du  pain  ,  1790,  I,  233. 
—machines  et  moyens  pour  les  dessécher  , 
1790  ,1,255. 

—divers  procédés  pour  les  sécher  et  conser¬ 
ver  ,  1790  ,  II,  250  et  suiv . 

—récoltés  récemment  ne  font  pas  de  pain 
mal-sain  ,  1790,  II,  263. 
o—  à  semer  ;  sa  préparation,  1791  î  ^  î  5°' 
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Grains  à  faire  du  pain  et  de  la  bière,  ï 79 x  , 

11,263. 

•—germes  et  retraits  ,  conseil  es  à  tort  pour 
semence,  1791  9  U  ,  54  et  suiv. 

— moulin  domestique  pour  les  moudre  5  son 
usage  ,  1792  ,  I  ,  387. 

«—maladie  appetlée  époussement,  1792, 1,323. 
—endommagés  par  des  exhalaisons  maréca¬ 
geuses  ,  1792 , 1 ,  325. 

—moyen  de  préserver  ceux  qui  sont  semés 
d’être  mangés  par  les  oiseaux,i792,II,  351. 
—moyen  de  les  conserver  ,  1792  ,  II  ,  404. 
—des  herbes  ne  végètent  dans  les  champs 
qu  au  bout  de  plusieurs  années,  1793., 
1,93. 

— di\ erses  observations  sur  les  Grains^  1793, 
1 ,  86-163-196-242  -  280  -159  -  163  -  171- 
179  et  suiv. 

— idem ,  1794,1,  53-103-107-23 1-291 . 

Grandes  :  moyen  d  en  détruire  les  rats  et  les 
souris,  1787,  ÏI,  180. 

—  procédé  pour  construire  Faire  d’une  Gran¬ 
ge,  1791  ,  II,  329. 

Granit  ,  1795  ,  H,  88. 

Gravier  (  district  de  )  :  cours  de  ses  mois¬ 
sons  ,  1794  ,  I ,  21 , 

—menu-,  employé  comme  amendement,  1791, 

II  ,  24.  .  / 


Gravi  re  :  mélange  de  grenaille  pour  four¬ 
rage  ,  1792  ,  II  ,  116. 

Gravure  nouvelle  sur  verre  ,  1700  ,  II ,  420. 
Greffe  ,  1795  ,  11  ,  2 86. 

Greffer  la  vigne,  1785  ,  I  ,  200.  ■ 

—maniéré  de  Greffer  pour  avoir  des  fruits  à 
v  O;  on  té  ,  1788,  1,465. 

—sur  racines,  1792  ,  II,  333. 

Greffoir,  1795,  L’1  ?  Gc. 
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Grêle  r  sa  formation  ,  1787  ,  I 
— ses  effets  ,  1789  ,  ï  ,  1 25 . 

— -conseils  aux  cultivateurs  dont  les  récoltes 
ont  été  grêlées  ,  1789,  H,  14 r  etsuiv. 

— -sert  à  prévoir  le  temps  prochain  ,  1792. ,  I  , 

372'  r 

—ses  effets  sur  les  grains  semés  ,  17 93  ,  I  ? 

261. 

Grenade  ,  1797  ,  Il ,  57. 

Grenailles  ;  moyen  de  les  préserver  des  in¬ 
sectes  ,  1787 ,  I  j  220. 

—moulin  pour  les  écraser,  17 87  ,  II  ,  110. 
—leur  culture  dans  le  Hainault  ,  1791  * 

I  ,  60. 

Grenat ,  voyez  Granit ,  1795  ,  II. 

Greniers  d’abondance  ,  1795  ,  I  ,  246. 
—manière  de  les  construire  ,  1787  ,  i  ,  74. 

- — à  fourrage  ou  il  y  a  abat-foins  :  inconvé- 
nions  ,  1786,  II,  133  et  136. 

—à  grains  ,  1789*1,  358  etsuiv v» 

—du  Yelay  ,  1791  ,  Il  ,  330. 

-—de  Londres  ,  1791  ,  II ,  262. 

Grès  ,  1795  ,  II,  91. 

Grignon  y  voyez  Olive  ,  1795  ,  IL 

Grille  :  description  de  la  grille  d’un  fourneau, 
1789,  II  ,  430. 

Grillon  ,  1793  ,  II  ,  74. 

Griotte ,  voyez  Cerise  ,  1795  ,  II. 

Gromadure  :  maladie  des  chevaux,  179 1  ,  y 

II  ,21 6 - 

Groseille  y  1795  ,  II,  207. 

G  rut  :  préparation  de  maïs ,  1787  ,  II  , 

2 1  î . 

G uc de  y  1795  >  II  î 

Guêpes  t  dégâts  qu’elles  font  aux  fruits  ÿ 
moyen  de  les  prévenir,  1792  ,  II,  36, 
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Guêpes  :  leurs  piqûres  ,  et  remède  pour  les 
guérir,  1792,  II,  365. 

Gueuse  ,  voyez  Fer ,  1795  ,  ÏI. 

Guhr  ou  lait  de  lune  ,  propre  pour  le  mé¬ 
lange  des  terres,  1793  ,  I,  43. 

Guigne  ,  voyez  Cerise  ,  1795  ,  IL 
Guillarnes  nouvelles  ,  1788  ,  Il  ,  398. 
Guimauve  ,  1795,  II,  229. 

Guyenne  (  qualité  du  sol  de  la  )  ,  1794  y 
I  ,  42. 

Gypse ,  voyez  Pierre- à- Plâtre ,  1795  ,  IL 

H. 

Habitais  des  îles  Gracieuses  (  observations 
sur  les  )  ,  1789  ,  I  ,  272. 

Habits  ,  Habillemens  :  ce  qu’il  faut  faire 
quand  le  feu  y  a  pris  ,  1786 ,  U  ,  308. 

— convenables  pendant  le  froid  1786  ,  H  , 
248. 

— leur  choix  suivant  les  circonstances  ,  1787* 
1,  224-268. 

— pour  les  pauvres  ,  1787  ,  II,  251  et  suiv. 
— idem ,  1789  ,  II,  208. 

— de  femmes  ,  en  linons  et  mousselines  faci¬ 
les  à  s’enflammer,  1790,  Il  ,  361. 

— -soins  qu’ils  exigent  pour  la  santé  ,  1792  , 

I  ^  4^  3  * 

Hache-paille  :  sa  description,  1787,  I,  84. 
— idem  ,  1788  ,  I  ,  52. 

Haies  d’épines  :  manière  de  les  faire  ,  1787  , 
n ,  177 . 

—  vives  pour  former  clôtures  ,  1788  ?  II  ? 
165. 

— vives  :  manière  de  les  faire  ,  Ï701  , 

33*5- 
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Haies  vires  i  manière  de  les  faire  ,  1792  ,  îî  ? 
300  et  400. 

■—procédé  pour  les  planter,  1793  ,  Il  ,  338* 
352. 

TIamait.lt  \  culture  de  son  canton,  1791  % 
1  ,  56. 

Hangards  (  inconvénient  de  tenir  les  mou¬ 
tons  sous  les),  1787,  II,  120. 

lia  ne  ton  s  :  ’elirs  dégâts  ,  1786  T  T,  '04. 
—•moyens  de  les  détruire,  1787  ,  I,  162»* 
167- 

■ — dégâts  cjii  i’s  causent  ,  1790  ,  fl,  200. 

• — mangés  par  les  poules,  179  ,  II,  272. 

° — laoyt  ns  de  les  détruire  ,  '790  ,  I  ,  299. 
et  suiv .. 

Harengs  :  leur  Iu-toire,  1787,  I,  284. 

— (  observations  sur  les  '}  ,  idem. 

Haricot ,  5795  ,  II,  2îO» 

Haricots  :  obser  ations  sur  le  temps  de  le* 
semer  ,  1795  ,  I,  9. 

— -maladie  à  laquelle  iis  sont  sujets,  r~eo  , 
II,  1  3 -  i  2,7 -  i  3 4». 

Harnais  pour  les  vaches  lorsqu'elles  vont 
paître  aux  bois  ,  1786  ,  II  ,  140. 

— des  chevaux  de  charrue  ,  1791  ,  II,  21.. 
Hausse  y  voyez  Ruche  ,  1795  ,  IL 
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Hommes  frappés  de  la  foudre  ?  1787  ,  i  * 
253  • 

■ — peuvent  vivre  uniquement  de  végétaux  ÿ 
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Huiles  nuisibles  à  la  végétation  ,  1793  ,  I  , 
ï  56. 

—son  emploi  et  ses  effets  en  engrais  ,  1792  , 
I  ,  18. 

— essentielles  :  procédé  pour  les  obtenir  , 
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1789,  II,  263  et  suiv . 

—de  noix  d’acajou  ,  1789  ,  II  ,  26 7. 
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I,  289. 
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Inoculation  (  lettre  sur  V  )  ,  1784  ,  I  ,  28 
282. 
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Inondation  :  moyen  de  diminuer  l’insalu¬ 
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Insalubrité  :  moyen  de  diminuer  l’Insalu- 
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Kinorhodon ,  voyez  Eglantier  ,  179  e  ,  IL 
Kirsch-vasser ,  voyez  Cerise  ,  1795,  11. 
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tiaux  ,  i 787’ ,  1 ,  37- 

—employé  comme  engrais,  1788  ,  I  ,  12. 
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Marmotte  :  précis  de  son  histoire  ,  1787  ? 

11 ,  318.  '•  v«. 
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constances  ,  1786  ,  II  ?  16  et  suiv . 
—manière  de  l’employer,  1789,  II,  14. 
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— moyens  de  les  conserver  frais,  1794  ,  I  , 
185. 

Marronnier  d’Inde  :  observation  sur  son 
écorce,  1784  ,  I ,  331. 
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—  manière  de  les  cultiver,  1792  ,  1,312. 
Melongène ,  voyez  Aubergine  ,  1795  ,  II. 
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Métier  à  bas  simplifié ,  1786  4  II 4  405» 


4M  T  A  B'  L  S 

aïeules  :  comment  elles  doivent  être  faites 
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Millet  (  gros)  ,  voyez  Maïs ,  1795  ,  IL 
— idem  ,  1793  ,  II  ,  248. 
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'  '  "A  -  ''  '  "  ■ 

bes  Matières*  42$ 

Moies  ou  petites  meules  durant  les  moissons 
humides,  1788,  II  ,  64. 
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» — divers  moyens  pour  les  faire  suivant  les 
années,  1786  ,  il,  63  et  suiv. 
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—ne  sont  pas  empoisonnés  par  les  gobbes  ? 
1792,  II  ,  383. 

— destinés  à  la  boucherie,  1792  ,  II  ,  253. 
— la  renoncule  les  tue,  1793  ,  I,  387. 

— sont  sujets  à  l’insalubrité  desétables,  1793, 
I ,  I 19. 

Mouture  :  procédé  de  différentes  ipéthodes 
de  moudre  ,  1783  ,  1,140  et  suiV.  . 
—économique,  1788,!,  112. 

—conseils  sur  la  Mouture,  1789,  I,  197 
et  suiv. 

Mucilages  :  moyen  d’en  tirer  de  l’huile  ,  17903 

I  ,  3  6  7* 

Mue  des  chevaux,  1791  ,  I  ,  221. 

Muguet ,  1793  ,  II,  166. 

Mulets',  moyen  de  les  détruire,  1794, 
271» 
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Mulets  :  manière  de  les  détruire  ,  1793,  T„ 
438. 

«—dégâts  qu’ils  font,  1789,  II  ,  1^4. 
-^-manière  de  les  détruire  ,  1790  ,  1 ,  195. 

— idem  ,  1792  ,  I  ,  329. 

— idem  ,  1792  ,  II  ,  353-338. 

Mulet,  1795  ?  II?  199. 

Multiplication  des  grains,  1794,  I,  1 10* 
103. 

Mûres  ,  1795,  II ,  224. 

Mûriers  :  mémoire  sur  les  Mûriers  nains  s 

1782  ,  I  ,  iî. 

«—manière  de  tailler  les  Mûriers  ,  1784  , 

1 , 178. 

—observations  sur  sa  conservation  ,  1785  , 

I ,  «5. 

—blanc:  son  écorce  donne  de  la  soie  ,  1786  9 

II  ,  174. 

. — sa  culture  ,  ses  maladies  ,  1788  ,  II  , 

I35"I5°-  ï*  :■ 

—-du  Mont  -Liban  ,  1 794 ,1,  r  6 1 . 

—conseils  pour  le  tailler,  1787,  I,  160. 

—précautions  en  les  effeuillant  ,  1787,  I  , 

4-161. 

—ses  feuilles  sèclies  et  sa  seconde-,  écorce 
employées  pour  nourrir  les  vers -à  -soie  , 

1790 ,  Il  y  140-1 52. 

Murs  :  manière  de  faire  un  crépissage  solide, 
1785 ,  I  ,  363. 

Muscate  ,  voyez  Rose  ,  1795  ,  II. 

Mutelline  :  herbe  bonne  pour  fourrage,  17g  1  , 

II, 76.  "  * 

Myopes ,  ou  vue  courte,  1792  ,  I,  448. 
Myrte  ,  1795  ,  lï ,  2  37. 

Myrtille  ,  17955  II  )  160. 


bbs  Matière  s. 


N  a  G  e  n  :  méthode  pour  apprendre  à  Nager f 

1783-5  1 5  339- 

—moyen  pour  préserver  d’être  noyés  ceux 
qui  ne  savent  pas  ISfager  ,  17875 

256. 


N ciins  5  1788  ,  I  ,  3 07. 

—vu  à  Paris  :  sa  description  ,  1789  ,  II  9 


329. 

Naissances  des  Pommes:  proportions  dans  1® 
deux  sexes  ,  1 788  ^  I  ,  308. 

— idem ,  17895  H  ,  322. 

Narbonne  (  vallée  de  )  ;  sa  culture  5  1704  9 
I  ,  17. 

Narcisse ,  !79U  II,  132. 

Naufragés  :  machine  pour  soutenir  sur  l’eau 
ceux  qui  ne  savent  pas  nager,  1788  ,  I  ? 
266. 

Navets  donnés  comme  fourrages  ,  1786  ,  II  , 


77" I37-  a  , 

. — sujets  à  être  attaqués  par  aes  insectes  9 

1787  ?  ï  ?  45*  . 

—donnés  sans  précautions  aux  bestiaux  ,  leur 
sont  nuisibles ,  1787,  II,  18  5  etsuiv. 

— av-aiita|esfde  les  cultiver  avec  les  fèves  de 
marais,  1788  ,  lï  ,  6ô. 

—sujets  à  être  attaqués  par  les  tique is  ,  179O5 
II  5  I96. 

—moyen  de  les  conserver  ,  1790  ,  Il  ,  306. 
—jaune  :  sa  culture  ,  ses  qualités,  ses  avan¬ 
tages  ,  1791  ,  I,  60-131  etsuiv . 

— conviennent  pour  préparer  les  mauvais  *olsj 

1794  ,  1 3  6. 
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Navels  :  leur  culture  dans  le  Quercy  ,  1 794  ? 

I  ?  9- 

—comment  les  rendre  propres  à  améliorer  les 
terres  ,  1794 ,  I  ,  22. 

,  —(gros):  leur  culture,  1794  ,  I  ,  125. 

Na* et:  ,  1795  ,  Il  ,  40. 

Navette  :  instruction  sur  sa  culture  ,  1793  , 
1 ,  99* 

— moyens  économiques  d’employer  cette 
plante  ,  1785  ,  I  ,  128. 

Nécessaire chymique  ,  1784  ,  I,  138. 

Nèfle  ,  17  9,  ,  a  ,  61. 

Nègres  :  remarques  sur  la  ne  et  la  santé  des 
Nègres,  1789,1,  268. 

Nég.  cesse  crue  vierge  ayant  du  lait,  1786  , 

II  ,  339. 

Neige :  ses  effets  sur  les  grains  semés,  1793,? 

1  >  259* 

Nemours  1  agriculture  de  ses  environs  ,  1790  5 
1 5  7 1  *  U: 

+~idem  ,  1792,  II  ,  13^. 

Nerfs  coupés  se  régénèrent  ,  1787,  I  ,  324» 
Nerprun  ,  1793,  II,  260. 

Nettoyer  :  manière  de  Nettoyer  l’argenterie  5 
*787  ,  I  ,  263. 

Nielle:  moyen  d’en  préserver  les  bleds,  1782, 

1  »  299-  -  _ 

—sa  cause  et  ses  eifets  ,  1 7 5? 3  ■?  1?  17l 
et  suiv» 

Nitre  ,  voyez  Salpêtre ,  Topinambour  ,  Bu~ 
glose,  1795  ,  IL 

Niveau  d’eau  perfectionné,  1790,  II  ,  430. 
Nivellement  :  pratique  de  cette  opération  , 

1787  ,  I ,  386. 

Nivernais  :  cours  de  ses  moissons  ,  1794  * 

l  ?  21. 

Nogent  î 

:(  '.-'n 


7 


des  Matières.  A33 


Nogent  :  agriculture  de  ses  environs,  1 790^ 

Ç  74-  , 

— ■ idem  ,  1792  ,  II  ,  139» 

Noir  •  recette  pour  en  faire  du  beau  ,  1784  ? 
I  ,  403. 

—idem  ,  -  1785 , 1 , 382. 

N  ois  et  lier ,  1795  ,  II  ,  124. 

Noisette  ,  1795  5  II,  261. 

Noix  ,  1 79 5  ,  II ,  234. 

Noix  de  galle  ,  voyez  Chêne  ,  1793  ,  II. 

Nombril  de  cochon  :  son  emploi ,  1703  ,  ï  ? 

458. 


Nonnain  ,  voyez  Pigeon  ,  1793 
Norfolk  :  province  d'Angleterre  3  sa  culture  ^ 
1792, 1, 52. 

Normandie  :  agriculture  de  cette  province  9 
1790,  II ,  33. 

—idem  ,  1704  ,  î  ,  3. 

A7  ourrices  qui  ont  des  en  gorgemens  laiteux 
au  sein,  1791  ,  II  ,  273. 

——avis  sur  ce  qui  peut  influer  sur  la  qualité 
de  leur  lait,  1791  •>  il ,  282. 

Nourriture  des  chevaux  plus  économique  au© 

J.  AA 

la  commune  ,  1788  ,  I,  67. 

« — -des  bestiaux  quand  on  manqué  de  paille  v 
^1786,  II,  77. 

Novales  1  observations  sur  les  travaux  qu’elle® 
exigent,  1793,  I,  77. 

Noyaux  de  pêches  donnés  comme  fébrifuge  ? 

^786,  II,  372.  .  ), .  r 

Noyer 1 ,  voyez  Noix  ,  1793,  II. 

Noyés  (moyen  de  secourir  les)  ,  1783  , 
162. 

«—•manière  de  se  servir  de  la  machine  fu- 
migatoire  pour  les  Noyés  ,  1783  ,  I,  173, 

Année  1795  (v.  st.)  Tome  II,  T 
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iV oyês  (autre  moyen  pourrappellerà  la  vie  les), 
1783  ,  I ,  265. 

— idem  ,  1784 , 1 ,  308. 

*~idem  ,  1786,  I,  331. 

— secours  à  leur  donner,  1791  ,  I  ,  34^. 

• — utilité  des  boîtes  fumigatoires  aux  armées 
pour  rappeller  à  la  vie  les  Noyés,  1795  , 
I  ,  334. 

Jtfuages  :  servent  à  prévoir  le  temps  pro¬ 
chain  ,  1792  ,  I  ,  368. 

r> 

O. 

X>ss  tructtons  (  remède  contre  les  )  , 
1788,  II,  333  et  suiv. 

Ocre  , voyez  i^r  ,  1795  ? 

Odeurs  fortes,  éloignent  les  rats,  1786  ,  I, 
224. 

—servent  à  .prévoir  le  temps  prochain  , 
3792  ,  I  ,  384. 

ÛE  '  lie  t ,  1795  ,  Il  ,  189. 

- — d'Inde  ,  voyez  Tagette ,  17955  II. 
Œillets  :  manière  d’en  avoir  toute  l’année  , 
1795  ,  X,  1 12. 

—observations  sur  les  variétés  de  ces  fleurs  , 

1795- ?  î  ?  13  î* 

«—moyen  d’en  avoir  en  fleur  au  printemps  , 
2792  ,  I  ,  321.  ^ 

—sont  endommagés  par  un  insecte  ,  1702  % 
II,  369. 

OEilleton ,  voyez  Cayeux  ,  1705  ,  II. 
OEidetie  ^  huile  d"  )  ,  voyez  Pavot  ,  *795  » 

n. 

— huile  d’OEilletcyou  huile  de  graine  de  pa¬ 
rât  ,  I792  ,  II  ,  210. 
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CEno mètre  :  instrument  pour  reconnoîtïe  la 
fermentation  du  vin,  1782,  I  ,  23  7. 

Œufs  :  manière  de  les  faire  éclore  par 
l'électricité  ,  1783  ,  I  ,  364. 

-—renfermé  dans  un  autre,  1786  ,  II,  341- 
— moyens  pour  les  conserver  frais  ,  î  y 26  5, 
II,  2  ïo  etsufv. 

—de  vers-à-soie  :  détails  sur  leur  conserva¬ 
tion  ,  etc.  1791,  I,  144  et  suiv. 

— de  perdrix  :  observations  sur  ces  GEufs^ 
1791  ,  Il ,  123  et  suiv. 

—  moyen  de  les  conserver  plusieurs  mois  , 
j792  5  1 5  39^; 

j — de  poules  qui  ont  mangé  des  hannetons, 
sont  bons ,  1792 ,  II  ,  272. 

Oie  ,  1795,  II  ,  48. 

Oies  ,  manière  d’en  tirer  le  meilleur  profit , 
1792 , 1 ,  208. 

* — manière  de  les  élever  ,  1792,  II,  263. 

—  procédé  pour  les  engraisser  et  les  mettre 
en  pot  ,  1794  ,  X  ,  342. 

—lettre  sur  leur-  salaison  ,  1703  ,  I  ,  277. 
Oignoji  ,  1793  ,  Il  5  199. 

Oignons  semés  à  la  manière  des  jardiniers 
Paris  ,  1794  9  1  5  2îi. 

• — culture  des  (  ignon%  tapés  ,  1793  ,  I,  77. 

• — de  nouvelle  espece  ,  bons  à  mange!*  r  1 797, 

1 ,  75*  . 

• — >de  narcisse  :  danger  de  les  manger,  179^, 

1  ">  >  3  1  *■ 

Oiseaux  :  leur  préparation  pour  les  cabinets 
d’histoire  naturelle^,  1786,  I  ,  260. 

—mécanisme  de  leur  vo!  ,  {786  ,  II,  3 6r. 

* — moyen  de  :  tirer  au  fusil  sans  les  endom^ 

mager  ,  17^  ,  1 ,  384. 

Olive ?  1793  ,  Il  ?  *6. 
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Oliviers  i  choix  des  espèces  qu’il  faut  planter ? 
1791  ,  X  ,  1 18. 

- —  manière  de  les  planter  ,  1788,  II,  152. 
Ombelle ,  1795  ?  II  5  287. 

Ombre  nuisible  et  incommode  aux  moutons, 
17865  II  ,  15  5  et'  suiv. 

Onguent  vanté  pour  les  blessures  des  arbres, 
170a,  II  ,  343-348. 

Opales  factices  ,  1787  5  1 5  361. 

ér allons  :  césarienne  5  son  avantage,  1789, 
il  ,  326. 

■ — •chirurgicale  1  soins  que  doivent  prendre  les 
assistans ,  1790,  II,  416. 

Opiat  à  l’usage  des  vieil  ards  épuisés  ,  1783, 
1,329. 

Opilations  (  remède  pour  les  )  ,  1782  ,  I  , 
162.. 

Opium  ,  voyez  Pavot ,  1795?  II. 

—employé  contre  la  gangrène,  1786,  I, 
317. 

•~—idem^  1786,  II  ,  367. 

—remède  contre  les  maladies  vénériennes  9 

1786  5  II 9  372. 

Or  :  moyen  de  retirer  l’Or  et  l’argent  des 
galons  ,  1782,  1 ,  352. 

—moyen  de  le  retirer  des  bois  dorés,  1783  f 
I  ,  287. 

« — moyen  de  le  retirer  des  mines,  1787,  I  , 
349“ 

—moyen  de  le  mettre  en  couleur  ,  1787  ,  I  , 

j  374-  v  . 

—moyen  de  le  nettoyer  ainsi  que  le  galon  , 

1787  ,  Il  ,  310. 

‘—-moyen  de  l’enlever  de  la  surface  de  l’ar- 
gent,  1787,  II,  373. 

Orange ,  1795  ,  II,  56. 
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Orangers  attaqués  de  carie  :  moyen  de  les 


guérir  ,  1757  , 


II  ,  376  et  suis). 


ï 

2 10. 


O  rcanetle  ,  1795,  II  , 

Ordres  secrets  :  méthode  poitr  les  faire  par-a¬ 
venir  au  loin,  1785,  I*  39 ï. 

Oreille -d' homme  ,  voyez  Azaret  ,  1793  ,  II» 
Oro-e,  1795  ,  II  ,  43/- 
— nu  ,  voyez  Sucrion ,  1795  y  II» 

- — quarré ,  voyez  Escourgeon  ,  179Ç  ,  II. 
“—comparaison  du  profit  de  la  culture  d® 
l'Orge  avec  celui  de  l’avoine  *  1789  ,  I  ? 
39  suie . 

—détails  de  sa  culture  en  Angleterre  au¬ 
tres  endroits,  1790  ,  I,  44  et  suiy. 

—son  produit  suivant  la.  quantité  qui  a  été 
semée  ,  1792  ,  II,  64. 

—veut  un  bon  terrein ,  1793  5  I?  339» 

—mêlé  avec  le  seigle  9  1793  ,  I  ,  241» 


■précoce  ,  nu 


?  1 793  5  I 7  *4* 


sa  culture  ,  1794 ,  i  ?  j  14. 


l’Orge 


a  six  pans  q  1795  , 


j- 


i— a  six  pans 
^notice  sur 

1  ,  31: 

« — m  on  dé 

26 1 . 

Orienter  : 

U  379- 

—moyen  de  s’orienter  par  l’observation  d’une 
plante  ,  1791  ,  I  ,  376. 


manière  de  le  faire  $  1793  ,  I 

■f  .  -  >\ 

moyen  facile  de  le  faire,  1788  , 


Ormes  :  leur  mortalité  aux  environs  de  Tou¬ 
louse  ,  1790,  II,  1-129  etsuiv. 

• — idem  ,  1795,  II,  132. 

Q ronce  ,  voyez  Champignon  ,  1793  ? IL 
0/rr  quels  (mémoire  sur  les)  ,  1789,  II,  3^7. 
Orpiment ,  ^langer  de  l’employer  pour  orqer 
hs  surtouts  de  table ,  1790,  H,  285. 
Qrseilie  ,  voyez  Lichù/i ,  1 705  ,  IL 

'T  i 
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'Orties  (  mémoire,  sur  la  culture  des  )  ,  1782, 
I  ,  1 . 

•—blanche  :  guérit  les  piqûres  aux  pieds  des 
chevaux  ,  iyS6  ,  I,  154. 

•—vertus  attribuées  mal-à-propos  à  cette  plante, 
1791  ,  I ,  170. 

«—romaine  ,  annoncée  comme  un  moyen  de 
s’orienter,  1791  ,  I  ,  376. 

Vs  :  fournissent  des  produits  semblables  à 
ceux  de  la  corne  de  cerf  9  1786  ,  II  , 

39°- 

#-en  poudre  ,  employés  comme  engrais,  17885 
1 .  13. 

Oseille  ,  1795  ,  Il  ,  73. 

Osier  noir ,  voyez  Marseau  ,  1793  ,  II. 
Ouate  ,  voyez  Apocyn  ,  Coton ,  1795  ,  II. 
Outre  ,  voyez  Boue  ,  1703,  XI. 

O//  vertures  des  corps  réputée  morts:  précau¬ 
tions  à  y  apporter,  1790  ,  I,  3  il. 

Ovaire ,  1793,  II  ,  288. 

Oxide  7  1795  j  XI  , 

P. 

Ta  CAT? 2 er  ,  voyez  Noix ,  1-793  ,  II. 
Tailles  serrées  humides  ,  prennent  feu  ,  17865 
I  ,  232. 

• — hachée  5  ses  avantages  pour  fourrage,  1786, 

IX  ,  135. 

t. — serrées  humides  :  moyen  d’empêcher  qu’elles 
ne  se  gâtent  ,  1786 ,  II ,  75.. 

—-observations  sur  la  Paille  de  différens  grains, 
1786 , 11 ,  157  et  suiv . 

—machine  à  couper  les  feuilles  pour  les  bes¬ 
tiaux  ?  1787  5  X  y  84. 
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Faille  hachée  :  ce  qu’il  faut  en  donner  aux 
bestiaux  ,  1787  3  II  ,  105. 

«—gâtée  par  la  grêle,  1789  ,  II  ,  14I. 

—  insuffisante  dans  quelques  fermes  pour 
fournir  le  fumier  nécessaire,  1790,  I,  25. 
«—nouvelle  ,  accusée  de  donner  la  mort  , 

1790>,  11 7  369  "  371* 

•——brûlée  sur  les  terres  9  1794 ,  I,  13. 
Pain  de  pommes  de  terre,  1795  ,  I,  230. 
—voyez  Bled ,  Seigle  ,  Orge  ,  Sucrion  , 
Ep&autre  ,  etc.  1793  ,  II. 

— de  Coucou ,  voyez  Oseille  ,  1793  ,  II. 

'—de  Pourceau  y  voyez  Cyclamen ,  1795  ,  II. 
Pains  d’épices  purgatifs,  sont  dangereux  5 
1784,  I,  224. 

—économique,  1784,  I,  381. 

« — de  bled  nouveau  ,  ne  cause  pas  de  maladies,' 

1786  ,  I  ,  169  et  suiv. 

—composé  de  farine  de  maïs  et  de  froment  , 
1786,  I,  171  et  suiv. 

—cuit  dans  des  fours  chauffés  avec  le  char¬ 
bon  de  terre,  1786,  I,  207. 

— de  maïs  pur  ,  de  bled  de  sarrasin  ,  1786  3 

U  174- 

— moyen  de  taxer  son  prix,  1786,  II,  203 
et  suiv. 

—pour  les  chevaux  et  bestiaux,  1787  ,  I  , 

96. 

—de  pommes  de  terre  et  de  farine  de  froment, 

1787  ,  II ,  10 1. 

de  maïs,  1787  ,  II  ,  232. 

— de  millet,  1787,  II,  236. 

—procédé  pour  faire  de  bon  pain ,  1788  , 

I  ,  2  ï  4  ■  _ 

—à  cacheter,  sont  quelquefois  dangereux, 
1780  ,  II  j  266* 
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Pains  %  fait  avec  du  bled  ou  autre  grain 
nouveau,  1790,  I  ,  233. 

«—économique  pour  les  pauvres  ,  1790  ,  I  , 
238-242.  . 

—de  diverses  espèces,  1790  ,  II,  259-3 67. 

■ — de  plusieurs  grains,  1791 ,  1,  241-248. 

» — de  pommes  de  terre  ,  1790  y  I  ,  251. 

— de  froment  et  de  pommes  de  terre  ,  1791  $ 
II,  264  et  suie. 

—fait  avec  maïs  et  pommes  de  terre  ,  1792  , 

I  7  39V 

—où  il  reste  peu  de  son  ,  est  salubre  ,  1792  ? 

II  ,  406. 

Prairies  artificielles  ,  1783  ,1,  13  1. 

« - -  amendées  par  le  parc  des  moutons,  1786, 

Il  ,  146. 

—différentes  observations  sur  les  Prairies  , 
1786  ,  II  ,  143-325. 

• — idem  ,  1791  ,  II,  27-63-63-99. 

«■ — médiocres  s  moyen  d'en  tirer;  parti  ,  179O  , 
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ture  ,  1792,11,  145-153. 
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II  ,  386. 
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F  unis  ,  1795  ,  II ,  225 . 

Farinés  :  moyen  de  les  conserver  secs  *  1788  f 
11  ,  206.  * 

Tannicule ,  1795  ,  ÏX  ,  288. 

P  ansemens  de  plaies  ,  1790  ,  II,  417. 

« — des  chevaux  :  utiles  à  leur  santé  ,  1791  ? 
I,  181  et  suiv. 

Papier  1  nouvelle  manière  de  l’apprêter  ? 
1786  ,  X  ,  381. 

——avantage  de  le  satiner,  1788,  II,  396. 
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—moyen  de  le  blanchir  ,  1791  ,  I  ,  3 77“ 
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1782 ,1,353. 
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1793  ,  1 ,  61. 
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300. 
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—occasionnée  par  la  vapeur  du  mercure  7 
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5787  ,  I  ,  28 1 . 


bbs  M  à  t  x  'i;  r  i  s.  443 
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I,  245-248. 
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— idem ,  1791  ,  II,  210. 

- — /c76V;’î  ,  1795  ,  II,  189. 
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^  Pêche  ,  1795  ,  II,  39. 
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1789 , I  ,  287. 

Pensée ,  1795  ,  II,  1^9. 
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Pétiole  y  1-795,  II,  288. 

Petite  -  vérole  :  comment  elle  se  gagne» 
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Pétrifications  :  moyen  de  reconnollre  com¬ 
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—suisse,  préférable  à  celui  d’Italie  ,  1794  § 

,  1  '  1 49* 
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II,  316. 

Pèse-liqueurs  pour  la  cuite  du  vesont,  17865 
il  y  3  99. 

-—nouveau  ,  1790  ,  I  ,  368. 

Phénomènes  électriques  ,  1789,  If,  379’ 
Pkilüréa  ,  voyez  Alaterne  ,  1793  ,  il. 
Phosphore  y  1786,  I,  360. 

Phrænésie  sympa  bique  ,  1789,  II,  260. 
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1er  les  papiers,  1790  ,  II,  423. 

Picardie  :  état  de  son  agriculture  ,  1790  5 
II  ,  43. 

--cours  de  ses  moissons  ,  1794,  1,2. 

Pied- de  -  Griffon  ,  voyez  Ellébore ,  1795  5 
IL 

Pieds"  (de  a  toilette  des  )  ,  1785,  I  ?  267. 
Pierre  à  chaux,  1795  ,  11  ,  94. 

— -à  |  ditre  ,  1-705  ,  Il  ,  96. 
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38U 


44$  T  A  B  I  S 

Pierres  :  enlèvement  toi  a'  clés  Pierres,  dé¬ 
térioré  un  terrein  ,  1787,  I  ,  62. 
—-procédés  pour  composer  différentes  Pierres 
précieuses,  1787,  I,  354,  37m 
leur  effet  sur  les  grains  semés,  1793  ,  I> 
26  3 . 

P  1er rées  :  égouts  couverts  sous  la  glèbe  ,  1793  , 

I ,  JO. 

— —  les  chiens  sont  sujets,  à  cette  maladie  , 
1792,1,352. 
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1791  ,  1 ,  406. 
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II ,  373,* 
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Pigeon  ,  1795,  î  158. 

Pigeons  de  colombier  :  soins  qu'ils  exigent  , 
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1791,11,37. 
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Piqûres  des  guêpes,  1792  ,  II,  365. 
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1791  ,  I,  264,  et  suiv.  429. 
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1792  ,  I  ,  417.. 
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Plantes  vénéneuses,  telles  que  le  panais  sau¬ 
vage  1795  ,  I  j  327  et  suiv. 

Plantin  préjudiciable  aux  prés  ,  1791  9 
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^1787  ,  II ,  369. 
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408. 
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— nouveau  ,  1788,  I,  23 7. 
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1  ,  3  54* 

—à  brûler  du  bois  et  du  cliarbon  de  terre  , 
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de  France  ,  1790  ,  I  ,  371. 
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Poils  des  chevaux  ,  qui  tombent  ou  s’alon- 
gent ,  1791  ,  ï ,  22  c . 

Points  noirs  que  l’on  croit  voir  sur  les  ob¬ 
jets  qu'on  regarde  ,  1791  ,1,362. 

Poiré  :  boisson  fermentée,  1790,  II,  286. 
Poire  ,  1793 ,11,  47. 

Poires  tapées,  1794,  î,  335. 

Pois  7  1793  ,  II ,  187. 

; — moyen  de  les  préserver  des  insectes  ,  1784,' 

I  ,  100. 

— idem  ,  1783,  I,  141. 

< — leur  produit ,  1792  ,  II ,  67. 

—cultivés  comme  fourrage  ,  1794,!,  131. 
Poisons  ininéraux  (  remède  contre  les  )  * 
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—observations  sur  les  flèches  empoisonnées  ,, 
1784,  I,  330. 

Poissons  :  manière  de  le  préparer  pour  un 
voyage  de  long  cours,  1783  ,  I5  404. 

— moyen  d’ôter  au  Poisson  un  peu  avancé 
mauvais  voût  .  1784.  I,  °t7Q. 

•O  y  *  *  *  •*  '  * 

— idem  ,  1786  ,  I  ,  175* 

— leurs  empreintes  dans  les  pierres  d’ardoise, 

1787,1,197- 

—empêchent  l’eau  de  se  glacer,  1787,  II, 
327. 

—qui  tue  des  mouches  en  leur  lançant  une 
goutte  d’eau,  1788,  I,  312. 

— leur  préparation  pour  les  cabinets  d’histoire 
naturelle,  1788,  I7  323. 

— moyen  de  les  conserver  l’hiver  dans  un 
étang  ,  1782  ,  I  ,  339  et  suiv. 

. — moyen  de  les  conserver  une  année  ,  1788  g 
I  ,  208. 

—des  étangs  ;  conseils  sur  leur  vente,  17903 

I?  182. 
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boissons  :  cause  de  la  mortalité  des  Poisgonê 
dans  les  étangs,  1790,  II,  j  ^6  et  suie . 

189. 

Poitrine  (  remède  contre  les  maladies  de  )  5 

1783  ,  l>  312. 

- — des  enfans  découverte  :  inconvénient  de  ce 
mode  ,  1789,  II ,  311. 

—  (  affections  de  )  ,  1794  ,  1 ,  347. 

Poivre ,  voyez  Piment ,  1795  ,  H. 

Poix  minérale ,  voyez  Bitume ,  1795  ,  îî. 

Po/  de  Léon  (  S  aint  )  ,  cours  de  ses  mois¬ 
sons  ,  1794  ,  î  ,  12. 

Pologne  %  réussite  de  son  bled  barbu,  1794  ^ 

I  ,  112. 

Pomifère  ,  voyez  Rose ,  1795,  II. 

Pomme  ,  1 79 5  ,  II  ,  45. 

—d7  Adam  ^  voyez  Bigarade ,  1795,  II. 

— -de  teïre  5  1793,  II,  28.. 
i3 ommes  1  procédé  pour  leur  donner  une  sa¬ 
veur  particulière  ,  1795  ,  I  ,  288. 
de  terre  :  culture  de  cette  rddlitCt  ,<àï 
voie  des  semis  ,  1793  ,  I. ,  33. 

» — -observations  sur  les  Pommes  de  terre  liàii- 
ves  ,  1793  ,  1 3  39. 

“-réflexions  sur  leur  culture  ,  y  793,  ï,  4t. 

(  disette  des  )  ;  sa  cause  ,  1788  ,  Iî, 

130. 

--comparaison  de  leur  produit  avec  celui  des 
carottes,  1793  7  I  7  62. 

--cette  plante  n’effrite  pas  le  sol  ,  1793  , 

I,  68. 

“-accident  qui  leur,  arrive  ,  1793  ,  I,  70. 
--de  terre  2  manière  de  les  cultiver,  et  usage 
de  ses  racines,  1782,  X,  126-134. 
“-froinage  de  Pommes  de  terre  ,  1782  ,  I, 
36ï. 
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ommes  de  terre  :  lettre  sur  leur  dégénéres¬ 
cence,  1785 ,  I,  105-108. 

-divers  usages  et  propriétés  des  Pommes  de 
terre,  1786,  II,  124  et  suiv.  201-375. 
diverses  observations  sur  les  Pommes  de 
terre,  1787,  I,  46  et  suiv.  79  et  suiv . 
2)2  et  suiv. 

-idem,  et  ses  produits,  1787,  II,  68-201 
et  suiv. 

-sa  préparation  pour  aliment  par  les  Améri¬ 
cains  ,  1788  ,  II,  197. 

-sa  culture  ,  son  produit,  ses  maladies  ' 
1788,11,55.  * 

-expériences  sur  sa  culture,  1789,  I5  51; 
et  suiv. 

-expériences  faites  à  la  plaine  des  Sablons^ 
1789,  I,  48. 

-préparée  en  pâte  à  laver,  1789,  H  ’ 
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-différentes  observations  sur  la  Pomme  de 
terre  ,  '1790  ,  1  ,  96  et  suiv.  239-249- 
269. 

-idem,  1790,  lï,  63 -16-70-74-98-259- 
261-289-303  J  ,1 


-gelées  :  moyen  d’en  tirer  parti 
260. 
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-mêlées  avec  de  la  farine  de  froment 
faire  du  pain ,  1791,  1,265. 

- idem ,  1792, 1,  393. 

-divers  conseils  sur  cette  racine,  17^2  ,  ï  ;> 
ï2i  et  suiv. 

-méthode  particulière  de  les  cultiver,  1703  * 
1 ,  302. 

-leur  usage  pour  les  chevaux,  1704, 

3  TO- 

-substituées  au  pain,  1794,  I  ,  33  I* 
-desséchées,  1794,  I  ,  3^0. 
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Pommier  :  chenille  qui  endommage  ses  fleurs, 

1.7^0  ,  H,  210. 

— sa  clieniile  est  dangereuse  ,  1794,  I,  22  î. 
Pompes  de  Vera ,  1782,!,  173. 

. — moulin  propre  à  les  faire  mouvoir,  1783  , 

I,  175. 

--à  sem ,  1783  ,  î  ,  271. 

--à  sein,  1787,  I,  330. 

— à  sein,  1788  ,  I  ,  359. 

— idem  ,  1786,  I,  337. 

--extraordinaire,  1786,  Il  ,  414, 

~-à  feu,  1787  ,  II,  376. 

— idem ^  1788,  I,  389. 

--contre  les  incendies,  1788,  II,  230. 
Pontoise :  agriculture  de  ses  environs,  1790^ 

U  59- 

— idem ,  1792,  II,  123. 

Population  :  au.  mente-t-elle  ou  décroît-elle? 
1789 ,  II,  324. 

'Porc (daine ,  voyez  Argille ,  1795  ,  II. 
r-mastic  pour  la  raccommoder  ,  1786,  11,“ 
294. 

Porcs  :  remède  contre  leurs  maladies ,  1788  , 

II,  181. 

Potion ,  voyez  Narcisse ,  1795  ,  II. 
Portes-barres  pour  prévenir  les  accidens  des 
chef aux  embarrés,  17c o  ,  I  ,  130. 

Portes  battantes  ,  rendent  les  appartenions 
plus' chauds  ,  1786,  If,  230-244. 
Portraits  :  instrument  poter  ies  faire,  17865 

1  î  379- 

. — idem ,  1789,  I  ,  322  et  suiv. 

Potasse  :  moyen  de  s’en  procurer  et  con- 
noitre-sa  qualité,  1784,!,  301  etsuiv.  404. 
7— peut  être  substituée  à  la  cendre  pour  la» er 
les  grains  ,  1786  ,  fl  ,  24. 

7 'idem }  1795  ?  II  ?  289. 
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Potée  ,  voyez  Etain  ,  1793  ,  IL 
Poterie  de  terre  ,  acquiert  de  la  qualité  par 
le  suc  de  laitue  sauvage,  17 86,  I,  369. 
--mastic  pour  raccommoder  la  poterie  cassée^ 
1786,  II,  294. 

— vernissée  ,  n’est  pas  toujours  dangereuse  $ 
1791  ,  II,  317. 

--idem ,  voyez  Argille ,  1795?  IL 
Potiron ,  1795,  H,  30.' 

poudres  purgatives  du  sieur  Ailliâud  ,  1782» 

I,  564. 

— f limitatives  anti-pestilentielles,  1783  ,1^ 
30Ô  et  suiv* 

— pour  nettoyer  les  dents,  17875  I,  338. 
--de  cliasse  :  moyen  d’éprouver  sa  qualité  , 
1787  ,  11  ,  3  1 1 . 

--fécondantes  :  mauvais  succès  de  son  usage, 
1787  ,  Il  ,  18. 

--à  canon  conseillée  comme  remède,  1789  5 

II,  1^9. 

—de  cliasse:  moyen  de  la  rendre  plus  forte, 
1790,  II  ,  385. 

Poudrette  préparée  avec  de  la  gadoue  ,  1789» 
II,  17  et  18. 

--son  usage  ,  1792  ,  Il  :  41. 

Poularde voyez  Poule  ,  1793  ,  II. 

Poule ,  1,7-93,11,  144. 

— perlée  ,  voyez  Pintade  ,1793 ,  H* 

Poules  1  maladie  à  laquelle  elles  sont  sujettes^ 
17QO  ,  II,  2  23  et  suiv. 

--faisandes  (diverses  observations  sur  les), 
1791,1.1,  139  et  suiv. 

--peuvent  manger  des  hannetons  sans  incon¬ 
vénient  ,  1792,  II,  272. 

Poulets  :  moyen  de  1  s  faire  éclore  artificiel^ 
leaient ,  1793  ,  I,  222. 
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Poulets  et  Poulardes  :  manière  de  les  engrais¬ 
ser ,  1792  ,  I  ,  103  . 

Pouls  des  chevaux  :  manière  de  le  tâter  , 

1791  ,  II  ,  189. 

P ourriture  1  maladie  des  montons  ,  *792  ,  Iÿ 
360.  .. 

--(remède  contre  la),  1782,  I,  283. 

--du  foie  des  moutons,  1787,  I  ,  186. 
Pousses  des  arbres  :  moyen  d’en  tirer  parti» 
I789  ,  I,  ï  78 . 

Poussière  des  étamines,  1795,  II,  289. 

--de  charbon  peut  causer  Pasplrixie,  1791  3 

I,  3.54-  ;  " 

Poussin  ,  voyez  Poule  ,  1793  ,  II. 

Poux  :  de  bois  des  Américains,  1788  ,  I  v 

3M-. 

Poutres  refendues  ,  plus  solides  qir  entières  * 
1788,  II ,  237. 

--courbées  en  contre -haut,  employées  comme 
plus  solides  ,  1788  ,  II,  237. 

Pozzolane ,  voyez  Lave  ,  1795  ,  II. 

Prés  (moyens  d’entretenir  les),  1784,  I  , 

5  ï  èt  suiv. 

--(  culture  et  arrosement  des  )  ,  1785  ,  I  , 

54- 

»-(  observations  sur  la  culture  et  la  fauchai - 
son  des),  1786,  I,  42  et  suiv.  87. 

observation  sur  les  ),  1787  ?  I  ,  9-2 o-éç 
et  suiv. 

--soins  pour  les  entretenir,  1788,  I,  36. 
--bas  :  nécessité  de  les  renouveiler  ,  1788, 

n  5  77-  .  '  - 

--bas  :  moyen  de  prévenir  les  dégâts  dans 
ces  Prés  ,  1789,.  II,  62. 

--bas  ,  amendés  par  les  bestiaux  ,  1789 

II ,  66. 
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Prés  hauts:  moyen  de  les  améliorer,  1789* 
II  ,  61. 

— naturels  et  artificiels  :  moyen  de  les  entre¬ 
tenir,  1790,  II,  95. 

--moyen  de  les  améliorer,  1791,  I  ,  6ï 

et  suiv. 

—amendés  par  la  vase  des  étangs  ,  1791  , 

ii ,  '27. 

--peuvent  être  fauchés  sans  préjudicier  aux 
bleds  ,  1792 ,  Il ,  134. 

P  récautions  relatives  à  la  dysscnterie  des  ar¬ 
mées  ,  17 95,  I,  309. 

Prêle  ,  1795  ,  II,  223. 

Préparations  pour  les  grains  destinés  à  êtr© 
semés ,  1786,  II,  14  et  suiv . 

— chymicjues  :  leur  manière  d’agir,  1787  , 
i  9  341* 

— et  conservation  des  alimens  ,  dangereuse® 
dans  certains  vaisseaux  ,  1789,  I ,  208. 

Presse  :  description  de  la  Presse  à  imprimer 
sur  les  étoffes,  1782,  I  ,  218. 

Pressoir ,  1795  ,  ÏI  ,  34. 

Pressure  pour  faire  les  fromages,  1787,!,  123,, 
--ses  différentes  propriétés  ,  1792,  II,  273- 
276.  ^  ^ 

Présapes  et  Prévisions  du  temps  qu’il  doit 
faire  et  des  saisons,  1792,  I,  368-383. 
--de  la  pluie  ou  du  temps  sec,  1794  ,  I, 
224. 

« — par  les  sangsues,  1794,1,  223. 

Prime  rôle  ,  voyez  Primevère ,  1793,  II. 

Primevère  ,  1793,  H,  142. 

Pt  ix  du  pain,  fixé  d’après  des  expériences  « 
1786  ,  II ,  203  . 

Productions  agraires  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre,  1794,  I,  28-32. 

Annie  1795  (  v,  st»  )  Tome  II,  V 
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Produits  cliymiques  en  vente  à  Montpellier  9 
ï?S6  ,  î  ,  385. ^ 

Prolifère  ,  1 795  ,  II ,  289. 

Pronostics  :  instrument  qui  indique  le  temps 
qu’il  fera,  1783  ,  I,  188. 

--idem ,  1785,  I,  200. 

--des  saisons  et  du  temps- prochain  ,  1792, 1, 
368  et  suiv. 

Pi  rxprietaires  :  leurs  profits  comparés  à  ceux 
des  fermiers,  1791,  I,  227. 

--soins  qu’ils  doivent  avoir  de  tenir  des  re¬ 
gistres  de  leur  exploitation  ,  1791  ,  ÏI5  4. 
Propriété  :  puissant  aiguillon  pour  l’indus¬ 
trie  ,  I.794,  I  ,  151. 

Provence  :  ses  montagnes  couvertes  de  trou¬ 
peaux,  1794, I,  19. 

--sa  culture,  1794,!,  19-43. 

Proverbes  économiques  ,  1791  ,  II  ,  227- 

239* 

Provin  ,  voyez  Marcotte ,  1795  ,  II. 

Provins  :  agriculture  de  ses  environs,  1790$ 
I,  70. 

-  idem  ,  1792,  II,  134. 

Prune ,  1 79  y  „  II,  246, 

Prunes  de  monsieur  :  détail  du  procédé  pour 
teindre  en  couleur  Prune  de  monsieur  , 
J782,  I,  362. 

--sorbet  fait  avec  différentes  Prunes,  1784, 

U  37 

—de  brignolles- sécliées  ,  1787,  II,  241. 

Pruneau voyez  Prune ,  1795,  II. 

Prunier ,  voyez  P  rime ,  1795,  II. 

--moyen  de  le  conserver  verd  avec  ses  fruits 

en  hiver  ,  1794, ï,  104. 

P  ru  n  us- p  ct-dus  :  sa  différence  avec  le  maliaieb, 
£  * 
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Phthisie  pulmonaire  :  observation  sur  ce tt<? 

maladie  ,  1783  ,  I  ,  294 . 

— guérison  de  cette  maladie  ,  1784,  1,299-. 

3°4- 

Puberté  des  filles  :  inconvéniens  de  les  te¬ 
nir  au  couvent  dans  ce  temps-là  ,  1786,  II J 
3  2  £  . 

Puce  dans  l’oreille  :  accidens  qui  en  ont  été 
la  suite,  1786,  il,  319. 

Pucerons  :  moyen  de  les  détruire,  1787, 1 
165. 

--moyen  de  les  éloigner  des  orangers,  17 87* 
II,  176. 

— tort  qu’ils  font  aux  arbres,  1792,1,337^ 
34î. 

Puces  de  terre  qui  détruisent  les  semis,  1787* 
1,45* 

Puisards  non  pavés,  sont  préférables,  1790  $ 
I  ,  328. 

--danger  d’en  approcher  des  lumières,  1787* 
ld  254- 

Puits  (moyen  de  détruire  le  méphitisme  des)j 
1783  ,  I,  256. 

Pulmonaire  ,  1793  ,  ÎI,  120. 
pulmonie  :  cas  où  elle  devient  contagieuse 
1786,  il,  373. 

Punaises  :  moyen  de  les  écarter  et  de  le# 
détruire,  1782,1,  3 67- 
- — idem  ,  avec  la  feuille  d’yeble  ,  1782,  î  5 
4 1 1 . 

— des  nids  d’birondelle  ,  1786  ,  I  ,  2^0. 
--moyen  de  les  éloigner  ,  1789  ,  Il ,  2 76. 
Punch  ',  manière  de  faire  cette  boisson,  17845 

I  ,  373-  . 

--composition  ;  son  sirop,  1789,  I,  231. 
Purgatifs  :  soins  et  précautions  dans  leur 
usage  ,  1790  ,  U,  393. 
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Purgations  des  chevaux,  179?,  ïî  ,  208. 

Pustules  :  maligne  à  laquelle  sont  sujets  les 
bergers  et  les  bouchers  ,  1792  ,  II,  373. 

Pyrite  ,  1795  5  11  5  ~S9- 

Pyromètre  amélioré  ,  1788  ,  1 ,  372. 

Q. 

Quantité  proportionnelle  de  grains  poul¬ 
ies  semailles  ,  1793 , 1,  235  et  suiv. 

Quartz ,  voyez  Granit ,  1795  ,  II. 

Queue  de  cheval  :  plante  qui  détériore  le» 
foins,  1787  ,  I  ,  75. 


Habtovze^  voyez  Turneps ,  1793  ,  II. 
«-grosse  rave  donnée  aux:  bestiaux  ,  1786  » 
II ,  1 07. 

--sa  culture  ,  1786  ,  II  ,  108  et  suiv. 
llacines  :  machines  employées  à  les  couper 
pour  les  bestiaux,  1787,  I  ,  88. 
--machine  pour  les  couper  en  terre,  1787, 
II,  14. 

--»de  disette,  1787,  II,  58. 

—dures  :  moulin  pour  les  couper  pour  les 
bestiaux ,  1787 ,  II ,  109. 

--peuvent  servir  à  multiplier  les  arbres  et 
ai  bus  es,  1787,  IL,  17^. 

- — potagères:  moyen  de  les  conserver,  1790* 
]T  ,  'jc6. 

2- -don Ue es  aux  moutons  pour  les  engraisser , 
27  9  •. ,  1,8p. 

--bonnes  à  cultiver  pour  nourrir  les  bestiaux, 
*797  ,  Il  ,  70  et  suiv. 
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Racines  :  manière  délies  greffer  pour  muf~ 
tip Lier  les  arbres  fruitiers,  1792  ,  Il  ,  333. 
--remarques  sur  les  Racines  des  arbres  étian- 
gers ,  1794  5  I.,  15s» 

—employées  pour  l’engrais  des  moutons , 

‘794,  I  »  291. 

Radis ,  1795,  II,  1 56. 

--noir  :  son  emploi  comme  assaisonnement  9 
1795  5  *  >  289. 

Raffineries  de  sucre,  1786,  II,  415. 
Rafraîchis  s  ans  :  leur  abus  dans  la  petite- 
vérole,  1786 ,11,  362. 

Rage  :  traitement  de  cette  maladie  ,  170^  3 

1  U17- 

—avis  sur  le  traitement  de  cette  maladie  , 
1782  ,  I  ,  265 . 

--(remède  contre  la),  ij$i,  I,  271. 

«•-des  animaux  (  remède  contre  la  )  ,  1782 
I  ,  288. 

— guérison  de  la  rage  d’après  Tissot,  1783  7 
I  ,  291. 

—idem  s  d’après  Leroux  ,  1 784  ,  I,  237. 

— lettre  sur  la  liage  des  cliîens  ,  1783  ,  1  7 

33  2- 

--son  traitement  par  la  cautérisation,  1783  , 
1 ,  327- 

--des  animaux  :  réflexions  à  ce  sujet,  170 6^ 

1, 327. 

--traitement  de  cette  maladie  ,  1787  ,  I  , 
3°9- 

--forte  et  douce  :  traitement  particulier  do 
ces  maladies:,  1788  ,  ï  ,  189. 

— (  remède  contre  la  )  }  1793  j  1  s  408 

et  suie . 

--peut  tarder  à  se  manifester,  1793  ,  I, 
412. 
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Rage  donnée  à  un  homme  par  un  animal  n@î i 
enragé ,  1793 ,  1 , 41  x. 

Mai  fort ,  1795,  II,  67. 

--de  la  Chine,  1792,  I,  105. 

Raiponce ,  1793  ,  II,  60. 
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nière  de  l’employer ,  1^87,  1,  237. 

-—fortes  :  diverses  réflexions  sur  ces  sortes  de 
Terres,  1787  ,  I,  3-62  et  suiv. 

— -humides  :  manière1  de  les  cultiver,  1788, 

II,  6. 

—très -arides  :  manière  de  les  cultiver,  1788  , 
Il ,  il. 

—voyage  pour  la  connaissance  du  globe  de 
la  Terre  ,  1789,  l,  256. 

-—'glaise  ,  conseillée  comme  amendement  , 

1789  ,  il  ,  33.  . 

—couvertes  de  litige  :  doit-on  passer  dessus 
le  rouleau  lorsqu  elfes  sont  ensemencées? 
1790 , 1 ,  202. 

—en  labour  :  avantage  de  les  diminuer,  1790, 
I,  215. 

—observations  sur  l’exploitation  des  Terres  , 

1790  ,  II,  246  et  siûv , 

_ sa  fertilité  est-elle  due  à  des  sels?  1791  , 

I  ,  166. 

—améliorées  en  y  brûlant  des  fougères  ,  *794* 

I  ,  8ï. 

—ferrugineuses, propres  àl’agricplture,  1793, 

1 ,  11. 

. _ diverses  Terres  employées  comme  amen- 

demens  ,  17955  1 5  1  8. 

L  de  bruyère  :  moyens  de  les  mettre  en 
rapport,  1791  ,  I  ,  100.  ,  . 

—de bruyère  :  préférence  qu  elle  mente  dans 

quelques  cas,  *79l  ?  166.  ^ 

—nature,  propriétés  et  usage  de  la  îenç 

qe  bruyère  ,  1791  ?  l^7  suïv*. 
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'Terre  franche,  désigne  une  Terre  marneuse 9 

1791  ,  II  ,  60. 

- — il  faut  tirer  profit  de  celles  qu’on  a,  1791* 
Il  ,  14. 

——de  différentes  espèces  ,  employées  côtnme 
ameademens  ,  X79  ï  ,  il  ,  25  etsuiv. 
—observations  sur  diverses  espèces  de  Terres, 
1791  ,  II,  44-52-246-250. 

— idem ,  1792  ,  ÎI  ,  111-118-331-398-395- 
329. 

—observations  sur  l’emploi  de  la  Terre  en¬ 
levée  par  l’eau  d'un  fossé^  1793  3  T,  ))♦ 

'* — rouge  mêlée  d’argiile  r  1793,  I,  3t. 

—ses  qualités  pour  être  bonne  ,  179 3  ,  I  , 
16  et  17.  / 

-—époques  auxquelles  il  faut  les  ensemencer, 
1793  ) 1 >  330  et  suiv . 

—imprégnées  d’acides,  1793  ,  T,  n  et  suiv. 
—•factices  proposées  pour  engrais  ^  1793  ,  I  , 
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—propres  à  mettre  en  labour  ,  £793  ,  I  ,  y. 
—leur  bonne  culture  rend  le  campagnard 
heureux  ,  1793  ,  I  ,  9. 

■ — de  moyen  rapport,  1793  ,  I,  26. 

—  de  joncs  ,  1793  ,  I  ,  29. 

Terreau  de  voiries  :  ses  effets  ,  1788  ,  II, 
126. 

— ou  humus  ,  17 9^  ,  I,  i6„ 

Tertein  :  moyens  de  dessécher  les  Terreing 
inondés  ,  1789,  Il ,  70. 

— idem ,  1790,  I,  121. 

—mort:  mauvaise  terre  5  moyen  de  Paine 
liorer  ,  1786,  II  ,  13. 

“ — e*J  pente:  leur  meilleur  emploi,  1788,  II, 

—mauvais  .  planté  ea  sumac  ,  1791  ,  I  ÿ 
115. 
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Ter  reins  bas  humides  :  nécessité  de  les  égout-' 
ter  ,  1792  ,  I  ,  326. 

—avis  sur  le  choix  des  Terreins  ,  1793»  I  * 
2  et  7. 

Terreurs  paniques,  17S9 ,  II,  276. 

*— répandues  sans  fondement,  1790,  II,  307» 
367-269. 

Terroirs  :  diverses  observations  sur  les  es¬ 
pèces  de  Terroirs,  î 793  y  I*  16-19  et 
suiv. 

- — observations  sur  leurs  qualités  ,  1794  ,  I , 
33-48. 

Tétanos.  1  'remède  contre  cette  maladie ,  1788, 

*  r  X 

J  y  p  y  x.)  . 

Thé  d’Europe  y  y oyez  Véronique ,  1793  ?  H. 

rl  ‘h  crm  g  m  è  tr& ,  1 7  9  3  ,  -1 1 ,  292. 

.—pour  les  pins  liants  degrés  de  chaleur r 
2788  ,  1 ,  372 .  • 

—n ‘indique  pas  toujours  la  température, 
exactement  ,  1788  ,  I  ,  327. 

Thiospi ,  279,3  ,  il  ,  221. 

Thon ,  1795  ,  II  ,  138. 

Thrips  :  insecte  qui  attaque  les  œillets  ,  1792  ? 
II,  469. 

Thym  ,  1705,  II,  t 93. 

Thy mêlée  ,  17 93,  il,  ï 2 T . 

Tigrjs  :  inseefe  qui  ravage  les  prairies;  ma¬ 
nière  de  les  détruire  ,  1782,  I,  370. 

Tilleul ,  1795  2  lî?  190. 

Tiquais  :  insecte  qui  attaque  les  navels  ; 
moyen  de  les  détruire,  1786,  II,  109 
et  suiv. 

- — idem  ^  1787,  I,  43. 

. — moyen  de  les  éloigner  des  semis  de  navets, 
1790  ,  H ,  106. 

T i$ an 71  e  dépuralcire ,  1789  ,  I  ,  30 î. 
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Taenia  ou  ver  solitaire  (  traitement  contre 

1785  ,I,3î4- 

— ide  m  ,  1786 ,  T,  314. 

Toiles  (  blanchissement  des  )  ,  1780  ,  I  , 
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—huilées,  prennent  feu,  17 86  ,  I,  231. 

— imbibe  moins  Piiitniidité  que  la  laine  , 
178c),  l\  ,  209. 

—d’araignées  qu’on  croit  voir  dans  ses  yeux  , 
1791  ,  I  ,  362. 

—manière  de  les  blanchir  avec  l'acide  mu¬ 


riatique  ,  1792,  1,  4  6). 

* — d'araignées,  conservées  mai-à-propos  dans 
les  écuries,  1792,  ïï  ,  236, 

Toise  invariable,  1793,!,  433. 

Toits  en  briques  creuses,  1788,  1$  260. 

Tôle ,  voyez  Fer,  1793,  II. 

Tomate ,  1795  ,  II,  43. 

Tonneau ,  1795  ,  II,  44. 

Tonneaux  :  précautions  à  prendre  en  les  rem¬ 
plissant  et  les  bon  donnant  ,1787,  II,  157. 

^—datis  quelles  circonstances  il  faut  les  lais¬ 
ser débondonnés  ,  1789,  II,,  123-127. 

Tonnerre  :  moyen  d’en  préserver  les  bâti- 
mers  ,  1786,  1 27  3 . 

Ton?,  erre  :  agriculture  de  ses  environs,  1790, 


—  idem ,  1792,  II,  143. 

Tonte :  voyez  Belier ,  1797  ,  II. 

Tenture  des  arbres  .employés  à  nourrir  les 


bestiaux  ,  1786  ,  II  ,  81. 

Topazes  factices  ,  1787  ,  I  ,  364. 
Topinambour ,  1795,  II,  52. 

■ — conseils  pour  sa  culture  ,  1789,  I,  39. 
Tor telle  ,  voyez  Velar  ,  1793  ,  II.  ' 

Tortue  de  terre  ,  ne  mange  pas  L’Iiiver,  178/5 
I,  283. 
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- Tortue  de  met,  1789  ,  II  ,  338. 

'loucher  (  le  )  ne  Tait  pas  toujours  juger 
la  température  d’un  corps,  1 788,  I, 
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Tour  nouveau  pour  les  ouvrages  profiles  , 
1794  ,  I  ,  417. 

Tourazlles  :  étuves  polir  séclier  le  houblon  , 
1792.  ,  II  ,  2O0. 

Tourbe  ,  1795,  ^3  78. 

Tourbes  à  brûler  :  manière  de  s’en  servir 
pour  échauffer  les  appartenions,  1786,  I  > 


204. 


— avantage  de  l’employer  dans  les  travaux 
des  arts  ,  1786  ,  I,  -205. 

—  sujette  à  prendre  feu  par  la  fermentation  , 
1786 ,  I  ,  241 . 

—  réduites  en  charbon,  1786,  I,  395. 

— -employées  à  différens  Usages  ,  17  86 II , 
282  et  suiv. 

—  ses  usages  et  ses  avantages  ,  1787^  II, 
258  et  suiv. 

—ses  avantages  comme  engrais  ,  1 788  , 

1 ,  6. 

—employée  comme  engrais',  3789,  ï,  12. 
Tourbes  (  amas  de  )  s’enflamment  spontané¬ 
ment  ,  1789 ,  II,  249. 

—  en  poudre  ,  éloigne  les  vers  blancs,  1790, 
Il  ,  209. 

—employée  à  augmenter  le  fumier,  1791  * 

Il ,  44* 

—utile  dans  les  fumiers  ,  1792 ,1,  115. 

Tour  eau  ,  17955  II?  n}* 

Tournesol ,  1795  ,  II  ,  34. 

—divers  usages  de  cette  plante  >  1785  ,  I  , 

1 29. 

—  sa  culture  et  ses  produits  ,  1790* 
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Tour  ni  :  maladie  des  moutons  5  rernede  con- 
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tre  ,  1787  ,  I ,  185. 

T  ou  roi r  ,  *v>,  n,  i9». 

Tourraine  :  qualité  de  son  sol 
40. 

Tourzelle ,  voyez  Eîed ,  1795  ’  H* 

Toux  :  observations  sur  les  Toux  sèches  5 
moyen  de  les  guérir,  1784,  I,  293. 

—convulsive  ,  guérie  par  l’eau  de  Luce  , 
1786,  II  ,  373. 

Toxicodendron  :  plante  dont  le  suc  est  vé¬ 
néneux  ,  1786,  n ,  314. 

Traçante  (plante),  1793,  II}  293. 

Traînasse ,  1795,  II}  122. 

Traîneau  ,  1795}  ïï»  125. 

—pour  exempter  d’enrayer  à  la  manière  or¬ 
dinaire  ,  1788,  II,  348. 

Traîner  la  herse  sur  les  bleds  levés  ,  .789, 
II  ,  20  et  11. 

Traite  mens  nouveaux  ou  renouvelles  î  re¬ 
marques  à  ce  sujet  ,  1786  ,  II,  369. 

Tranchées  couvertes  conseillées  pour  égoutter 


les  terres,  1700,  T,  121. 


Tranchées  :  mniadie  des  moutons  5  remède 
contre,  1787,  I,  18 1.  , 

—dès  chevaux  :  remède  contre  ?  1782  ,  ï  5 


290. 

Transfusion  du  sang  :  essai  nouveau  ,  17865 

1  ’  a?9- 

Transpiration  (  observations  sur  la),  17925 
I  ,  403. 

Transplanter  :  moyen  de  le  faire  sans  dé- 
motter  les  plantes,  1792,  I,  304. 

Transe  dantoir  :  instrument  de  jardinage  « 
1792, 1,  J04. 
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Trèfle  ,  1795  ,  H  ,  180. 

Tr.fles  :  sa  culture  ,  1787  ,  II  ,  99. 

— sa  récolte,  1788,  II,  76. 

—-differentes  i^^frvation s  sur  cette  planté 
et  sur  sa*  t  allure ,  1789,  I,  71 

suiv, 

—sa  ciiïtüte  :  manière  de  faire  sécher  cett® 
plante,  1790 ,  I  ,  47-84. 

—avantage  d’en  semer  avec  tous  les  grains, 
1790  ,  I,  124. 

<= — 11e  contient  pas  de  sel  qui  améliore  les 
v  terres  ,  1790 ,  I ,  coc; . 
sa  graine  propre  à  la  teinture  ,  1790,  II, 

419  , 

—semé  avec  Forge  pour  préparer  une  terre  , 
1794, I  ,  22.  .  V 

su— observations  sur  sa.  culture  et. ses  produits, 
1792,  Il  j  148  et  su  h. 

—  semé  avec  l'avoine:  inconvénient  de  cett# 
pratique  ,  1791  ,  I,  44. 

■ — sa  culture  dans  le  Hainault  ,  1791  ,  I, 
60. 

—observations  et  avis  sur  Fusage  et  la  cul¬ 
ture  de  cette  plante,  1790  ,  II,  55 
suiv. 

Treillages  vieux  ,  peints  en  blanc  et  enverd, 
ne  doivent  pas  être  brûlés  dans  les  fours 
où  l’on  cuit  les  ali,  nie  ns  ,  1787,  I  ,  257. 

Tre  m  b  le  mens  dê  terre  de  Bourgogne,  n’ont 
pas  altéré  la  santé  des  hommes  ,  1786,  I  , 
198. 

—leur  analogie  avec  les  phénomènes  élec¬ 
triques  »  1789  ,  Il ,  379. 

Tremmeine  :  trèfle  de  Hollande  ,  1789  ? 
ê  .7 u 
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*Tr-pin  :  opération  du  Trépan  peut  être  rem¬ 
placée  par  une  autre,  1786  ,  I»  3  33  * 
Tricot  pluché  anglois  ,  convient  aux  gout¬ 
teux  ,  1792  ,  I  ,  483 . 

Troène  ,  1795  ,  II,  127. 

Tromperie  ,  1788  ,  II  ,  290. 

- idem ,  1790  ,  II,  380  et  suiv. 

Troupeaux  (  mémoire  sur  le  régime  néces¬ 
saire  aux),  1782,  I,  21. 

— aux  champs  :  conduite  que  doit  tenir  le 
berger  ,*  1794  ,  I,  257. 

■Truffe^  1795  ?  U?  75* 

Truie  ,  voyez  Cochon  ,  1795  ,  II* 

Truite ,  1795,  II,  257. 

TscJiutski :  nation  asiatique  5  sa  description, 
1789,11,327. 

Tubéreuse  ,  1793  ,  II,  231. 

Tubercule ,  1795,  II,  293. 

Tue-chien  :  plante  vénéneuse  appellée  aussi 
colchique,  1791  ,  I  ,  164. 

— — idem  ,  voyez  Colchique  ,  1793  ,  II. 

*793  1  h,  Ib-  .  .  „ 

Tuiles  :  nouvelle  tuile  pour  couvrir  les  mai¬ 
sons  ,  1787,  II,  292. 

Tulipe  ,  1793  ,  II  ,  143. 

XV///  :  absurdité  de  son  principe  sur  les  la¬ 
bours  ,  1793  ,  1 ,  82. 

Tumeurs  enkistées:  procédé  pour  les  .guérir, 
^1783  ,  I,  301. 

Turcs  :  espèce  de  hanneton  ,  1786,  I  ? 

104. 

T.irl  ibè  ou  betterave  ,  1787  ,  II  ,  58. 
Turneps  ,  1793  ,  Il  ,  60. 

differentes  observations  et  avis  siïr  la  cul¬ 
ture  de  cette  plante  ,  1786  ,  II  ,  92  et 
suiv . 
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urneps  :  avantages  qu’on  en  retire  en  Poi¬ 
tou  ,  1786,  II,  124. 

•—leur  culture  dans  des  terres  où  oir  a  récollé. 

des  maïs,  >787  j  II  j  56  et  suiv. 
—observations  sur  leur  culture  r  1787' , 
45-52. 

- — idem  ,  1789  ,  I,  66. 

Tussilage ,  1795  ,  II  ,  126. 


Ulcérés  (  remède  contre  les  )  ,  1783  ,  îy 
276-281. 

—au  sein  :  remède  contre  ,  1784  ,  I  ÿ 

3 1 5  -  . 

—aux  jambes  :  remède  ,  1786,  I,  329» 
—remède  contre-,  r7-S8,.I,  367. 

—aux  yeux  des  bêtes  à  cornes  :  remède 
1790  ,1,210. 

—  cbez  les  animaux  :  remède  f.  179O  ,  II  , 
-37-. 

—putrides  :  leur  traitement  ,  1 787  ,  I  , 

32  V. 

Urines  employées  comme  engrais  ,  1784,,* 
1 ,  90. 

—secours  contre  la  rétention  ,  1789 ,  I  , 

3°7* 

—dé  vacîie  ,  employées  comme  engrais  , 
1790  ,  I  ,  15  et  suiv. 

Ustensiles  de  cuisine  :  étamage  propr#  à 
les  enduire  ,  1784,  1 ,  383. 

—plaqués  d’or  ou  d’argent  :  cas  où  ils  somf 
dangereux,  1792,  I,  398» 
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Vache,  179*;,  ÎI,  1 17. 

Vaches  :  observations  sur  la  manière  de  le® 
nourrir,  1786,  II,  13 7  et  suiv. 

— harnois  pour  les  empêcher  de  dévaster  le» 
bois  ,  1786  ,  II ,  140. 

^-manière  de  les  gouverner,  1787,  I,  99 
et  suiv . 

-—détails  sur  les  endroits  où  elles  doivent  être 
nourries,  1788,1,  75. 

—dont  le  veau  est  mort  ;  moyen  de  l’engager 
à  cesser  de  terrer  ,  1788,  II,  126. 
—blessée:  sa  guérison  ,  1 788 , 1 1 ,  iy3. 
—dans  quels  cas  elles  sont  pins  profitables  ç 
soins  à  leur  donner,  1789,  II,  83-89 
et  suiv . 

—soins  que  les  Anglois  ont  de  ces  animaux  y 
179°,  I,  134- 

—à  l’engrais  :  quantité  de  nourriture  qu’il 
leur  faut,  1790  ,  I  ,  138. 

—qui  vêlent  :  soins  à  leur  donner,  1790  y 
II,  105. 

—diverses  observations  sur  les  Vaches,  1790, 
II ,  108  et  suiv. 

—manière  d’élever  des  genisses  ,  179a,  IX, 
107  et  suiv. 

—  avantages  de  l’usage  de  leur  fumier  ,  179 1  ^ 

I?  ?• 

■ — à  lait  :  manière  de  les  nourrir  ,  1791  ,  I  * 
91-92. 

— prolits  de  les  châtrer  ,  179  r  ,  I,  94. 

—à  l’engrais:  dépenses  qu’elles  occasionnent 5 
leurs  produits  ,  1792,  II  ,  241. 
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Vaisseaux  d’éain  :  observations  sur  leur 
usage  ,  1789,  I  ,  204  et  suiv . 

- — de  cuivre  :  danger  de  les  employer  pour 
y  conserver  des  alimens  ,  1790,  XI,  294 
et  suiv. 

— idem  ,  1791  ,  I,  3Î5. 

-^moyen  pour  les  empêcher  de  couler  à  fond9 
1784,1,397. 

—reconnus  en  ruer  à  230  lieues  de  l’obser¬ 
vateur  ,  1785  ,  X  ,  386.  v 

— moyen  pour  rêtarder  leurs  mouvemens  ? 
1788  ,  II ,  368. 

—air  des  Vaisseaux  de  l’entre-pont  cause 
l’asphixie  ,  1792.,  I,  436. 

Vaisselle  d’étain  :  précautions  à  prendre 
pour  son  usage,  1784  ,  I  ,  382. 

— plaquée  d’argent  ,  1789,  I,  334. 

Vallées  du  district  de  Montagne  :  leur  cul¬ 
ture  ,  1794 ,  I  ,  18. 

Valériane  ,  1793  ,  II  ,  1 77. 

Valenciennes  ;  cours  de  ses  moissons  ,  1794  > 

3* 

Van  ,  1795  ,  II  ,  9 6. 

Vapeurs  des  cuves  en  fermentation  ,  17C4,: 

—  affections  vaporeuses  guéries  sans  retour  j- 
1786  ,  I  ,  318. 

- — état  vaporeux  dans  l’àge  de  retour,  1786  y 

1 , 307. 

* — topique  pour  les  guérir  ,  1786  ,  I  ,  397. 

—de  l’eau  bouillante  :  moyen  de  cojpnoîtr® 
sa  chaleur,  1787.,  II,  351. 

—  qui  causent  l’asphixie  ,  1791  ,  I>  32 6. 

* — des  femmes,  1791  ,  1  ,  295. 

Variété  y  voyez  Espèce  ,  1795  ? 
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Vase  d’étang  :  excellent  engrais,  1791  ,  I  y 
18. 

— idem ,  1791  ,  Il  ,  27*28. 

—de  la  mer,  1793,  I,  29. 

Veaux:  .moyen  de  les  élever  sans  lait ,  179*17 

I  ,  342. 

— idem  y  1794 ,  ï  ,  309. 

— manière  de  les  élever  sans  lait,  1784  ,  I9 
348. 

—attaqués  de  colique  *  traitement  de  la 
maladie,  1786,  I,  156. 

- — manière  de  les  gouverner,  1787,  I,  1 14 
et  sziz-v. 

— manière  de  les  élever,  1787  ,  ÎI ,  t  îî. 
—manière  d’é lever  ceux  qu’on  estime  à  de~ 
venir  genisse  ,  1788,!,  122. 

. — quels  sont  les  meilleurs  à  élever  :  manière 
de  les  élever',  Ï79 o,  Iî,  103-105. 

. — manière  de  les  é  ever  sans  laitage,  1792.$ 
I,  199, 

*- — pâtée  poiir  les  nourrir  ,  1792  ,  Iî,  2*6,3^ 
Végétation  :  elle  semble  accompagnée  de 
chaleur,  1786,  I,  300. 

—n'est  point  hâtée  par  l’électricité,  1787  r 

a,  357- 

- — idem  ,  1788,  I  y  3  42. 

— eau  de  Végétation  :  ses  dangers  dans  1# 
pain  ,  1793  ,  I  ,  205. 

Végétaux  ,  rendent  differentes  espèces  d’air  9 
1781  ,  1 ,  263  etsuiv. 

- — leur  analogie  avec  les  animaux  ,  *787  , 

II  ,  332. 

—l’homme  peut  vivre  de  Végétaux  ,  1789,  I9 
293. 

—propres  au  fumier,  1793  ,  I  ,  T  II. 

7— essai  pour  naturaliser  plusieurs  Végélaivx^ 

*795  )  h  >43-  ■ 


4f)6  Titu 

Velar,  1795  ,  II  ,  I33. 

Velay  :  sa  culture,  1794,  I,  lo. 
Vendanges  :  temps  où  il  faut  les  faire  9 
1794,  I,  312. 

Venel  :  sa  machine  hydraulique,  1793  ,  I  9 
443.  - 

Vents  î  sa  vîtefsse,  1787  ,  I,  276. 

—d’ouest  ,  régulier  à  Paris ,  1789  ,  II 9 
321 . 

•-—servent  à  prévoir  le  temps  prochain  ,  1792, 

1  »  377- 

■— leurs  effets  utiles  sur  les  arbres,  1793*  9 

!»  3<5i- 

—considérés  relativement  aux  terreins  culti- 
Tés  ,  179?  ,  I  ,  % . 

Vers  :  remède  contre  les  Vers  des  moutons  ÿ 
1782  ,  I  ,  284. 

•‘—appelles  mocres-:  moyen  de  les  détruire  ^ 
1784,1*07. 

—dans  les  pois  ,  1785,  I,  14Ï. 

—solitaire  (  remède  contre  le  )  5  >  li 

3M- 

— idem ,  1785,  ï  ,  321  et  suiv. 

~-idem  ,  1786  ,  I,  314»' 

—solitaire  dans  une  chenille  ,  1786  ,  I  ? 

253* 

—du  corps  humain  :  remède  contre,  1706* 
1,  314. 

—du  hanneton,  1786,  I,  104  et  suiv. 
—moyen  d’en  garantir  les  lits  de  plume  et 
matelas  ,  <786  ,  Il  ,  292. 

—préjudiciable  aux  prairies  ,  1786  ,  II  > 

186. 

—du  hanneton  :  moyen  de  les  détruire  ,  1787^ 

1 ,  167.  ;  *  (  -  ; 

—de  terre  :  moyen  de  les  détruire  ,  1788  3 

1  »  »74- 
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•  - 

Vers  qui  attaquent  l'avoine  ,  1788  ,  lî  9 

325- 

- — du  terreau  :  moyen  de  le  détruire  ,  1 785  3 

n,  159. 

—blanc:  ses  dégâts  5  manière  de  les  arrêter  , 
1790,  II  j  200  etsuiv. 

‘—de  charogne  :  nourriture  des  perdreaux  9 
1791  ,  II v  ,31 . 

■ — luisant  :  histoire  de  cet  insecte  ,  1780 } 

I?  254* 

Ver-à-soie ,  1795  ,  II  ,  iti* 

Verè  -à-soie  (  ex  périences  et  observations  sur 
les),  1791,  I,  ï 3 4  etsniv. 

—moyen  de  les  nourrir  avec  des  feuilles  sè¬ 
ches  ,  1790,  II,  140-14^-152. 

^inoyeii  d’étouffer  les  chrysalides  ,  1790  ? 

I,  î66. 

«-unanuel  pour  leur  éducation  ,9  1782  ,  I  9 

9U  - 

—moyen  d  étouffer  la  chrysalide  ,  1784?  1% 

368. 

» 

—manière  de  tirer  parti  de  la  coque,  17845 
I,  369. 

—manière  pour  en  obtenir  deux  récoltes  s 
1786  ,  I ,  130. 

— manière  de  travailler  leure  cocons,  17 36, 
IX,  417. 

— moyen  de  diminuer  leur  mortalité,  1787^ 

I  ,  166. 

—moyen  de  faire  périr  sa  chrysalide ,  1787, 

II  >179* 

— leur  éducation,  1788,  I,  131  -  i4o  eê 
suiv . 

— (  ch aulage  des),  1788,  XI,  133. 

— qui  donne  deux  récoltes  par  an,  1789, 
II  ,  108. 


ryi 
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perd  :  proréclé  pour  avoir  une  belle  couleur 
verte  ,  1783  ,  I  ,  ?88. 

—  pour  la  peinture  et  l’impression,  1786  ,  I, 


349- 

- — idem  ,  1786,  Iî  ,  388. 

* - distillé  :  procédé  pour  le  faire  ,  1787, 

II  ?  372- 

de  gris  :  remède  contre  ses  effets  ,  1783, 

1  ,  307. 

—  procédé  pour  le  faire  ,  17 87  ,  II  ,  371. 

— idem ,  voyez  Cuivre  ,  Raisin  ,  1793  ,  II. 

• — de -vessie,  voyez  Alaterne  ,  Nerurun  , 

^1795  ,  II- 

Verdelets  :  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs  , 
1786  ,  II,  163. 

Verge-d’or ,  1795,  H  ?  264. 

Verjus  :  son  usage,  1786  ,  II,  163. 
—manière  de  préparer  un  extrait  pour  rem«» 
placer  le  suc  de  Verjus  ,  1793  ,  I  ,  284.- 
Vermichelle ,  voyez  Bled.  ,  1793,  II. 

Jreme  ,•  voyez  Âulnè^  X793  ?  IV 

(■  erras  :  recette  d’un  Vernis  pour  dorer  1« 
bois  et  le  plâtre  ,  1785  ,  I  ,  373 


suiv. 

—pour  le  fer  ,  1787  5  I  ?  392, 

Véronique  ,  1703,  II,  *99* 

Verrat  ,  voyez  Cochon ,  1793  ,  ÎI. 

Verre  £  moyen  de  graver  sur)  ,  1790^  II  3 
421. 

- — pour  souder  les  métaux,  1787  ,  II,  37°* 

. — procédé  pour  en  faire  un  parfait  ,,  1788  , 

I?  371* 

—peinture  sur  Verre  ,  1788  ,  I  ,  424* 

_ où  il  n’entre  point  de  substances  salines, 

1788,  Il  ,  361. 

—manière  de  le  couper  avec  des  ciseaux  , 
17 88  ,  11  y.  2V,  5. 
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Verre  cassé  spontanément,  1789,  II,  382» 

•* — pour  la  conservation  de  la  vue  ,  1791.,  II  , 

397-  ,  , 

—colorés  employés  en  lunettes,  1792  >1? 
448. 

Verrues  (  remède  contre  les  ),  1783  ,  I  f 

302. 

Vertige  de  cl; e vaux  :  traitement  de  cette 
maladie  ,  1795  ,  I  ,  34O. 

- — des  moutons  :  sa  cause  ,  1786  ,  I  ,  15  i 
et  suiv . 

— idem ,  remède,  1787,  I,  185. 

Verveine,  1 79 5  y  II,  193. 

Vesce ,  1705  ,  II  ,  212. 

— —moyen  de  préserver  cette  graine  des  iti-» 
sectes  ,  1787,  I  «  220. 
de  Sibérie:  sa  culture,  1789  9  II,  38- 

4ï. 

—sa  culture  en  Angleterre,  1791,!,  37* 
—sa  ciuture,  vjxgz  ,  ? ,  4.7» 

V"*V'.ît-?iuV'1  vüJez  Lycôperde ,  179^  / 

1  J  » 

Ves  sicatoire  ,  fait  cesser  l’incontinence  d’u¬ 
rine,  1788  ,  I  ,  355. 

- — manière  de  les  appliquer  et  de  les  panser  „ 

1700  ,  II  ,  410. 

Vessie  à  la  langue  des  bestiaux,  1790,  II, 
220. 

— pour  se  soutenir  sur  l’eau  ,  1786  ,  II  , 

312. 

Vétérinaire  (  connoissance  que  doit  avoir  un  )  , 
17869.1,  143. 

— peuvent  être  utiles  dans  les  campagnes  , 

T 786  ,  II ,  331. 

Vevay  :  culture  qui  y  est  usitée  ,  179*  ,  II  ^ 
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V 


Vêz  elai  :  agriculture  de  ses  environs,  1790 9 

1 5  7?-, 

—  qualités  de  ses  terres,  1792,  II 9  ^43. 
Vexin-Normand  :  son  agriculture  ,  1790  9 

^  »  33* 

Viande  :  procédé  pour  conserver  ïbng-temps 
la  Viande  fraîche  ,  1783  ,  I,  413  et  suirv* 
— gâtée  moyen  de  la  rétablir  ,  1 787  ,  I  , 
218-236  et  suiv. 

—liqueur  qui  la  conserve  ,  1787  i  H  9 

246. 

- — procédé  pour  la  rendre  tendre  ,  1788,  T9 
221. 

—cuite  dans  lés  fourneaux  économiques  9 
179°,  II  ,  307. 

—glacée  :  moyen  de  la  rétablir,  179c  ,  II 9 
321* 

—moyen  de  la  conserver  5  préparation  pour 
cet  objet,  1791  ,  II,  270-271- 


•cf.tel!.e  quantité  il  fet  pour  faire  du  bon 


i  1 -  w  J 

boujlîon  ,  1792,  II,  40S. 

—saumure  pour  la  conserver  ?  1792  ,  II  9 
418. 

Vie  :  sa  durée  dépend  de  différentes  causes* 

1787  ,  1  )  269. 

—de  l’homme  :  sa  durée  ,  1788  ,  II  ,  323. 
i — sédentaire  :  préjudiciable  aux  femmes  gros¬ 
ses  ,  1788  ,  II ,  269. 

—durée  de  la  Vie  de  Phorome  dans  divers 


états,  1789,  II,  321  et  suiv. 
—observations  sur  les  soins  à  donner  aux 
derniers  momens  de  la  Vie  ,  1790  ,  I  j 
302. 

Vigne  (  observations  sur  la  taille  de  la  )  , 
1793  ,  I,  103. 

manière  de  la  greffer,  1783,  I,  ioq  et  iOw 
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Y'lgne  î  manière  de  la  grelFer  ,  1786  ,  I  , 
93- 

. — -idem  ,  1786  ,  1  ,  1 60  suiv. 

■ — sa  culture,  1787  ,  I,  147. 

—son  sarinent  donné  eu  fourrage  ,  1788  9 
F  î  49  * 

« — observation  sur  sa  culture  ,  1789  ,  II,  11 1 

et  suiv\ 

—amendée  avec  de  la  cbaux  ,  1790  ,  I  , 
141. 

•— terreins  et  engrais  convenables  aux  Vi¬ 
gnes  ,  1 790  ,  I  ,  142. 

- — ses  pelures  écartent  les  vers  du  fromage 
blanc  ,  1790  ,  II ,  323. 

— moyen  de  les  garantir  de  la  gelée,  1792  , 
I,  285. 

— -divers  conseils  sur  sa  culture  ,  1792,  n, 
302-309-410. 

-—ses  travaux  dans  le  cours  de  Palmée ,  1793  3 

I  ,  3 10-322. 

Vignobles  :  moyen  pour  les  engraisser ,  17843 

i ,  95. 

Vin  (  procédé  pour  faire  du  bon  )  ,  1794  s 
1,  3*0. 

—de  sorbe§  et  de  prunelles  sauvages,  17943 

I ,  3  40 - 3  4 1  * 

— lo  i  b  le  :  moyen  de  le  conserver  ,  17  92  3 

II  ,  412. 

■ — moyen  de  l’améliorer  et  de  le  conserver^ 

1787  ,  I  ,  i47_1 5 “•  '  ' 

— manière  de  le  rétablir  et  de  découvrir  s  il 
est  frelaté,  1787,  I,  200  et  suiv. 

— cuve  pour  ie  faire  et  conserver  ,  1787  ,  I  3 
3*7*. 

—aigre  :  moyen  de  le  rétablir  ,  1787^  If  3 
174. 

$ 


o 


/  ^ 

s  f  ‘ 
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yin  aigre  :  parti  qu’on  peut  en  tirer  1787  , 
XX,  96- 135  et  suiv. 

diverse*  observations  sur  les  Vins,  17 87  j 
II ,  166  et  suiv . 

.. _ moyen  de  reconnoître  s’il  contient  de  la 

litbarge  ,  1787,  II ,  305. 
p— éventé  s  moyen  de  le  rétablir  ,  17885  II  ? 

îS9* 

•- >de  sucre,  1789  ,  I  ,  2,28. 

, _ rétabli  dans  certaines  bouteilles  de  verre 5 

1780  ,1,216. 

—examen  des  dépôts  trouvés  dans  les  bou¬ 
teilles ,  S789,  ;I ,  213, 

—oui  a  le  goût  de  fnst  :  moyen  d’y  remé¬ 
dier  ,  I789  1  II  J  il  5-  120. 

—nouveau  ,  peut  être  bon  don  né  sans  risque, 
I789  ,  il,  Î23-I27. 

—factice,  1789,  H?  Ï91* 

—détérioré  par  de  mauvaises  bouteilles  5 
1 789  ,  il ,  1 84-186. 

. _ altéré  :  moyen  de  le  corriger,  1789,1X1 

ï  87- 188. 

f^—idem  ,  1790  ,  I,  232. 

_ _ moyen  de  le  rendre  plus  fapile  à  digérer  , 

1790,1,253.  < 

» — de  cabaret  ,  mal-sam  ,  179*  5  ?  ^49“ 

2V*  ,  1 

—altéré  par  le  plomb  :  moyen  de  le  recon¬ 
noître  ,  179 1  5  1  »  2S1' 

—  artificiel  :  son  secord  marc,  V  in  de  son , 

j?9ï  ,  il,  302  -309-312. 

—muté,  n’est  pas  un  poison  ,  1791  ,  Al, 

—eu  fermentation  :  ses  effets  funestes,  179^ 

ïf  ?  344 •? 


V 
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F/Vf  :  moyen  de  découvrir  si  Tou  a  mis 
linéiques  substances  métalliques ,  1792  y  I  , 

397-  ,  , 

de'  p ai  de  :  proçéd  p  r  le  faire  bon  ? 
I792  ,  I  ,  2.8t. 

f—itlem ,  voyez  Raisin ,  i 79  3  ,  II. 

liit,  1795  ,  I  ,  274- 

Fins  :  mêiânge  pour  améliorer  les  Vins  vi¬ 
ciés  ,  1782  ,  I  ,  381. 

. —  méthode  pour  les  clarifier,  1782,  I,  373. 

—  procédé  pour  corriger  ceux  qui  ont  le  goût 
de  moisi,  1782,  I,  380. 

—  procédé  pour  bonifier  le  vin  le  plus  com¬ 
mun  ,  1782  ,  I  ,  378  et  suiv. 

782  ,  X  ,  377 v. 

ie  Vin  le  plus  mau¬ 
vais'  agréa  b  e,  1782,  I,  376. 

-moyen  pour  donner  au  Vin  differens  aoûts  ? 
178 


de  santé,  ? 
médiode  pour  rendre 


-  5  à  ,  3  o  •> 


—cûnometre  ,  ou  instrument  pour  juger  cio 
la  fermentation  du  Vin  ,  1782  ,  1  ,  207. 

■ — moyen  de  les  conserver  dans  les  citernes  7 

79 ,  x ,  89. 

—  iiOicaliou  pour  le  décuvage  j  *783  ,  X  , 


I  1 


7— recette  pour  ôter  le  goût  de  moisi,  178 3  , 
1,420» 

—sa  conservation  clans  les  citernes,  1784  j 

I,  1. 

via  des  Dieux  ,  1784,  I,  375. 

. — méthode  pour  obtenir  du  bon  \  in  de  toutes 
espèce  de  raisins ,  175,1,63. 

—  moyen  pour  le  dégraisser,  1785  ,  I,  36c* 
— avis  sur  ie  soutirage  ,  1785,,  I,  ‘33-* 

— -moyen  de  ie  clarifier ,  1785,  I,  l}7« 
—-pour  le  soufrer  ,  1785  ,  I  ,  138. 

*—  de  cerises  ,  1786  ,  il %  216* 
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y  maigre  :  moyen  de  le  conserver  bon  ,  1784  , 
I  ?  3^4*. 

* — de  lait ,  1786  ,  1  ,  193. 

de  vin  :  moyen  pour  l’empêcher  de  se  gâ¬ 
ter  ,  1786  ,  I  7  \<)i  et  suiv , 

— procédé  pour  en  faire  du  bon,  1786  ,  II, 
163. 

sa  vapeur  employée  dans  les  chambres 
où  l’on  élève  les  vers  -  à  -  soie  .  1787 

l  ,  166. 

—radical  :  procédé  pour  le  faire  ,  1787  , 
II,  372. 

—  idem  ,  voyez  Raisin  ,  Mure  ,  Tomme  , 

O/g-c,  î79c.  ,  II. 

Violette,  1795  >  Il  ?  1 29. 

Vio  lier  ,  1793  ,  Il  ,  127. 

Viorne ,  voyez  Laurier- thym  ,  1793  ,  II. 
Vipères  :  remède  contre  les  effets  de  son  ve¬ 
nin  ,  1783  ,  I  ,  284. 

—observations  sur  les  effets  de  son  venin  , 
1.784,  I,  327. 

—  guérison  de  morsures  à  la  langue,  1783  , 

I  >  3  2  5  7 

—observations  sur  son  venin,  1786,  I  ,  248 
et  suiv. 

—morsure  de  la  Vipère  proposée  contre  la 
rage  ,  1786  ,  l  ,  323. 

— traitement  de  sa  morsure  ,  1787  ,  I  , 

317. 

Virginale  ,  voyez  Prune ,  1793,  IJ* 

Virus  variolique,  1782,  II,  363. 

Visage  (  moyen  de  diminuer  les  boutons  de 
petite -vérole  au),  1786,  I,  313. 

Vitres  :  manière  de  les  enduire  d’un  vernis 
trahsparent ,  1784,  I,  88. 

Vivace  y  1795  ,  II,  293. 

Viv (irait  ;  ta  culture,  1794?  I?  ï8. 


Voiture 
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V biture  dont  les  chevaux  s’empoitent ,  1786, 
Il  ,  308. 

Vol  des  oiseaux  î  son  mécanisme  ,  1786  f 

Il  5  3  60  • 

Volailles  :  moyen  pour  les  garantir  des  be¬ 
lettes,  etc.  17 86  ,  II  ^  292. 

— procédé  pour  l’engraisser  ,  1792 , 1 ,  203. 
— mackine  pour  l’engraisser,  1794,  I,  423. 
— phthisie  des  Volailles  5  remède,  1794,  I? 
276. 

Volcans  découverts  dans  la  lune  ,  1788, 


375* 

-t -idem,  1788,  II,  344* 

Vomitif  :  soins  dans  leur  usage  ,  1790  ,  II  , 

39f. 

Vomitive  ,  voyez  Champignon  ,  1795  5 
V ’ouède ,  voyez  Guède  ,  1793  ,  II. 

Voueras  :  fourrage  ,  1790  ,  II  ,.  34. 

Voûtes  en  briques  creuses,  1788, I,  239. 
Voyage  aérostatique  ,  1787  ,  Il  ,  349. 
—précautions  à  prendre  en  Voyage  ,  1791  , 


I 


204. 


—pour  la  connoissance  du  globe,  1789,  I? 
236. 

—sur  mer  :  précautions  à  prendre,  1789  ,  I  , 
323-332. 

Vus  :  instrument  pour  les  Vuesfoibles,  1784, 
_I  ,  190. 

— idem  ,  1784  ,  I  ,  592. 

—altération  de  la  Vue  :  moyen  d’y  remé¬ 
dier  ,  1791  ,  II  ,  391. 

—courte  ,  Vue  longue,  1791  ,  II  ,  392,- 


393* 

—lunettes  pour  ces  diverses  Vues,  1791 ,  II , 

396-377* 

; — cas  où  leur  usage  est  avantageux  ,  1791  , 
II ,  403. 
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Fve  (  soins  à  prendre  pour  la  conservation 
de  la  )  ,  1791,  II,  397. 

- — idem  ,  1792  ,  I,  442.  . 

—  longue,  Vue  courte,  Vue  basse}  lu-» 
nettes  diverses ,  1792,  I,  446-448-450. 
Vulpm  ?  espèce  de  foin  ,  1791 , 1 ,  72. 

Y. 

Y  JE  tr  jt  (  remède  contre  la  maladie  des  )  $ 
1782,  I  ,  273. 

~~-idem  ,  1783  ,  I,  31. 

- — idem ,  1786  ,  I  ,  313. 

» — idem  ,  1784,  I,  306. 
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